
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Google Livres

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

.HISTOIRE
LA GUERRE

I) E,S J [Il F S
COMTRE LES ROMAINS.
RE’PONSEAAPPION.
MARTYRE DES MACHABE’ES.

PAR

FLAVIUS JOSEPH,
Etfa vie écrite par lui-même.

AVEC
CE aux 1’ H’ILON JUIF A ECR 11?

de fin Ambaflàde par: l’Empereur Gaïa:
Caligula.

TRADUITE DU GREC
PatMonficurAiNAULo n’AnnxLLt.’

TOME CINQUIÈME.
’NOUVELLE ÉDITION.

à æ i Ï in
A PARIS, gChez Louis Roununn , ruë Saint Jacques,

à Saint Loiiis . 8c aux Armes de la Rame.

M. D cc. v1.
aux c APPROBJTIONETPRIVEIGI;



                                                                     



                                                                     

O
DE LA GUERRE

DES JUIFS
CONTRE LÉ s ROMAINS,

LIVRE QUATRIÈME.
CHAPITRE PREMIER.

Villes de la Golile’e a ide la Gaulnnite qui tec
"in: caron contra le: Romains. Source du

petitjourdain.

E s places de la Galilée qui fêtoient
revolte’cs contre les Romains après
la prife de Jotapat , annexent fous
leur obéiflânee lors qu’ils eurent
aufli pris Tariche’e. Ainfi ils devin:

sent maîtres de toutes les villes 8c de tous les
forts , excepté de Gifcala 8c de la montagne d’1-
taburim , Gamala. qui en aflife fur le lac à l’op-
pofite de Tarichée 8c ui dépend du roiaumc
d’Agrippa , stéroit au l revoltée: 8: Sagan 8:
Seleucie gui [ont toutes deux de la Gaulanitc
avoient uivi [on exemple, Sogan cil dans le
partie [urticaire de cette provmce , 8c Gamala.
dans l’in criante. (En: à Scleucic elle-cil ami-9
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î comme mis JUIFS CONTRF us Ron.
ut le lac de Scmeehon dont la longueur cil: de

(aimante Raides , la largeur de trente , 8: (es mai.
têts vont iniques à Daphné. Outre les autres
avantages de la nature qui rendent cc pais fort
delicieux , on y voit des (mutes qui grollillènt
la riviereuomme’e le petit Jourdain à l’endroit
du Tempe du bœuf doré ou elle tombe dans le
grand jourdain, Le Roi Agrippa avoit des le
commencement de la revolte fait un traité avec,
ceux de fiogan 8c de Seleucie.

CHAPITRE Il.
Situation Effort: de la ville de GameMWfpæfien

l’affiege. Le Roi Agrippa «voulant exhorter la
djlîegez. à fa rendre, ejl blefi d’un nm; de

pierref . L
G Amala le confiant en fou alliette qui cit en.

tore beaucoup plus forte que celle de Jota-
pat , ne voulut point entrer dans ce traite. Elle
cit bâtie fur une colline qui s’éleve du milieu
d’une haute montagne , ce qui lui a fait donner
le nom de Dimel qui fignific chameau : mais
les habitans l’ont corrompu, 8c la nomment Da-
mal au lieu de Damel. Sa face 8c fcs cotez (ont
remparez par des .valle’es inaccelfibles. Celui qui
efi attaché à la montagne n’ait pas naturelle-
ment’fi difficile à aborder ; mais les habitans
l’ont aufli tendu inacceflible par un grand re-
tranchement qu’ils y ont fait. La pente étoit
couverte d’un grand nombre de maifons : 8c en
regardant du côté du midy , cette ville cit bâtie
comme fur un précipite . il fembloit qu’elle
frit toute prête de tomber. Il s’éleve de ce mê«

me côté une colline extrêmement haute , dont
à vallée qui en: au pied en fi Profondeqqu’el.’

lefcrvoit de citadelle : a: dans le lieu ou cette

x



                                                                     

LIVRE opArRrÉME. CHAP. 1L r
ville finit-Toit il y avoit une fontaine enfermée
dans (on enceinte.

Ainfi il fembloit que la nature eût pris plaifir
à rendre cette lace im tenable : & Jofeph n’a.
voir pas lailfe’ d’y faire aire de grands folle: 8c
glufieurs mines. Ses habitans étoient encore
plus vaillans que ceux de Jorapat : mais outre
211’in avoit beaucoup à dire qu’ils ne fallait en

grand nombre , leur confiance en la force de
leur ville de en ce qu’ils avoient abondance de
toutes choies les rendoit plus négligeas , 8c leur
ôtoit l’apprehcnfion qu’ils auroient dû avoir de

leur: ennemis .- car on s’y retiroit 8e on y appor-
toit du bien de toutes parts comme dans’un lieu
d’afl’urance; 8c le Roi Agrippa les avoit inutile-

’ ment fait ailieger durant (cpt mois.
Vefpafien étant décampé d’Ammaüs qui cil:

proche de Tyberiade 8c ui porte ce nom à cau-
fe d’une fontaine d’eau c aude qui guerit de di-
me: maladies, arriva devantGamala. La litua-
tion de la place ne lui permit pas de l’enfermet
entierement par une circonvallation : mais il
fortifia tous les quartiers qui le pouvoient être ,
a: occupa la montagne qui cit au deffus de la
ville. Les Romains mon leur coûtume fortifie-
rcnc leur camp , l’engro’nnerent d’un mur ,. v8:

partagerait leurs travaux. La quinziémeplegion
entreprit celui où il y avoit une tout banc au
plus haut lieu de la ville du côté de.l’.Orient:
la cinquième celui qui regardoit le milieu de la
Ville ; 8:13 dixième travailloit à remplir les fof-
fez a: autres lieux creux. .

Le Roi Agrippa s’étant approché des remparts
pour exhorter les allie e: à le rendre,fut frape au.
coude du bras droit ’un coup de pierre. Çettc
bifilaire mit les liens en grande piaf. .& mit.

au
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8 Guru: pas Jurys comme LESIROM.
extrêmement les Romains , tant pour leur afic-
(lion pourlui , que parce qu’ils ne doutoient
point que il les Juifs avoient en fi peu de ref-
peét pour un Prince de leur nation, il n’y auroit
point de cruautcz qu’ils ne fuirent capables
d’exercer contre des étrangers.

CHAPITRE 1H.Le: Romain: emportent Gamala Infant , afin
après rantmimr d’en fouir avec une grande

perte.
Etravail infatigable des Romains joint i
leur grand nombre rendit leurs travaux par-

faits en peu de tems z 8e alors ils placeront leurs
machines. Chare’r 8: Jofèph qui étoient les deux
plus confiderables de la ville difpoferent leurs
gens 8: les exhorterent à le bien défendre z mais
les plus hardis n’étoieut pas trop affurez , parce
qu’ils ne croïoient pas pouvoir foûtenir long-’
teins le fiege à caufe qu’ils manquoient d’eau
de de plufieurs autres choies ncccffaires. Ainfi

’ ils refillerent feulement un peu : 8c lors qu’ils fe
remirent blechz par les traits 8; parles pierres
que ces machines pouffoiêt, ils fe retirerent dans
la ville. Les Romains après avoir fait bréche
avec leur belier donnèrent par trois endroits en
même-renia , 8c le bruit de leurs trompettes 8c
de leurs armes fut encore augmenté par los cris
des habitans. Les alliegcz firent une mes-grande
refiflancc jufques à ce que fe trouvant accablez
par le grand nombre de leurs ennemis ils furent
contraints de ceder, 8c de fe retirer dans les
lieux de la ville les plus élevez : mais les Ro-
mains les y pourfuivant ils fondirent fur eux, les
renverfer’ent, 8c les tuoient dans ces ruës étroites
le fi roides qu’ils ne pouvoient y demeurer de
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LIVRE musulman. CHAP. w. à
pied ferme pour fe défendre. Ils fe jetterent en
foule pour fe fauver "dans les maifons ui étoiët
au aidions : 8c comme elles étoient peu fonde-
ment bâties,un fi grand poids les fuiroit tomber;
elles en faifoient en tombant tomber encore
d’autres , 8c celles-là d’autres 3 8c les Romains
prenoient neanmoins plûtôt ce parti que de de-
meurer à découvert. Plufieurs furent accablez
de la forte : d’autres fufibquez parla ouŒere ,
d’autres cüropiez : 8c il en périt ain 1 un grand

nombre. Les alfiegez ni voïoient avec plaifir
tomber leurs maifons , es prefToient de plus en
plus ou): les contraindre de s’y jetter , 8c tuoient
d’e aut à coup de traits ceux ni fc lamoient
tomber dans ces chemins fi gliâans. Les ruines
de ces bâtimens leur fourmilloient des pierres ,
les morts des armes, 84 ils fe fervoient des épées
(le ceux qui tapiroient encore pour ahever de les
tuer. Plufieurs Romains fe tuoient en fe jettant
cubas pour le fauvet des maifons qu’ils voiloient
prêtes de tomber : ceux qui pouvoient s’enfuir ne 1
[gavoient ou aller à calife qu’ils ignoroient les
chemins 3 8L la pouillent étoit fi e’ aille que ne
s’entreconnoiflant pas ils fe remarioient les uns
fut les autres. Que fi quelques uns étoient fi
heureux que de pouvoir s’échapper ils fortuient

auIfi-tôt de la ville. l

C H A P I T R E IV.
fileur extraordinaire de Vefpafim du: p cette

orcafion.
Ire ne (a trouva point dans cette occafion fi

T pcrillcufe , parce qu’il! avoit quelque tems
auparavant été envoïé en Syrie vers Muuen.Mats
Vefpafien y fut toujours prefent , 8: jamais don-
IC": z: e fut plus grande que la tienne de von: ainfi

A un

2.90,



                                                                     

a ’ 61mn: on jurys conne Les Rem.
fcs gens accablez fous les ruines d’une ville qu’ils

avoient prife. Il avoit trouvé indien de gagner
un lieu allez élevé , ou. quoi qu’il fût toujours

clins un extrême danger il ne pouvoit fe refou-
dre à sfenfuir ,, parce qu’il croïoit également
honteux 8c pailleux de tourner le dos à fes en-
nemis. Tant de grandes actions qui avoient
rendu toute la fuite de (a vie fi glorieufe (e re-
prefentant à. fa mentoite , ranimoient à ne rien
faire qui fût indigne de [a vertu : 8: comme fi
Dieu l’eût particulierement affilié dans un fi
prenant befoin il le ferra avec ce petit nombre.
le gens qu’il avoit . a: f: couvrant tous de leur:
ormes ils demeurerent fermes pour foûtenirlel
traits qui leur étoient lancez d’enhaut. Une v:-
ltur fi extraordinaire panifiant aux Juifs avoie

nelque choie de divin . leur admiration ralen-
tit infenfiblement leur effort: 5c lors que ce
grand Capitaine vit qu’ils ne l’attaquoient plus
que faiblement il le retira peu à peu , a: ne tout».
na point le dos qu’a tés qu’il fut hors de la vil-
le. Cctte journée ce ta la vie à un grand nom-
bre de Romains , a; entre autres à Ebutius qui
s’étoie fignolé en tant de combats 8c qui avoit
fait tant de mal aux nife. Un Capitaine nom-
mé 6411m qui s’étoi caché dans une maifon .
avec dix-ftp: foldats Syriens , aïant entendu le
foi: ceux qui y demeuroient parler à table de la
maniez: dont on avoit refolu d’agir contre les
Romains leur cou a la gorge la nuit , 8c (effan-
va avec l’es tiens ans le camp fans avoir reçu

aucun mal. A



                                                                     

Lux: (munirais Crue. V. y
u... w-r--. -7--- fi... ---

CHAPITRE V.
Difraur: de Vefpufim à fin arme’e pour la conflit?

du mauvais [huis qu’elle fluoit au.

C Ommer les Romains n’avoicnt point encore
en de fucce’s qui leur eût été li defavanta-

8°"! r chpafien voïaut les ficus abattus par la
douleur d’une telle perte , 8: plus encore par la
boute de l’avoir abandonné dans un 6 grand pe-
111 r il n’oublia rien pour les confoler, a: ne vou-
lut point parler de lui , de peut qu’il ne femblât
leur faire quelques reproches. il fe contenta de
lm: dire : Qu’il faut [apporter genereufementll
les accidens qui [ont communs à tous les homJi
"1°? s que l’on ne gagne jamais de victoire fansu
qu’il en coûte du fang : que la fortune centroit’*
d’etre fortune fi elle étoit toujours confiante Hi
que comme elle (c plait au changement ils ne"
clonent pas trouver étrange qu’elle leur eût fait "
feint: par cette petite perte l’obligation qu’ils ü.
lui avoient de leur avoir fait remporter tant d’a- il
vannage fur les Juifs ; a: qu’il n’y a pas moins ’t
de lâcheté à [e lame: abattre par les mauvais li
fuccès , que d’infolence à faire vanité de ceux si
qui [ont favorables. Confiderez donc , aicûra- u
"Il a que l’on peut palier en un «moment des uns «
aux autres; que ceux-là font vcritablement vail- st
lans dont l’ame demeure toujours en même af- il
5ere dans le bonheur St dans le malheur , a: qui «
[gavent profiter des accidens qui leur ont élé"
contraires. Ce qui nous en: arrivé ne doit être"
attribué ni à manque de courage de nôtre part , ’i

mélia valeur des Juifs. La nature a combattu"
tout ou: contre nous -, a: c’eü àelle feule qu’ils"
En: redevables de ce que nous IRÂOEDIRCS pas"

- v



                                                                     

10 Guru! on Jurrs couru LES Ron.
,, demeurez vié’torieux après les avoir vaincus. si
,, l’on pouvoit vous blâmer ce - feroit de cet excès
,, de hardiefle qui vous a fait pourfuivrc les ennea
,, mis iniques dans cette plus haute partie de la
,, ville qui leur donnoit tant d’avantage fur vous:
,, au lieu que vous deviez vous contenter de vous
,,être rendus maîtres de la balle ville , 8c de les
,, obliger enfuite d’en venir à un combat que la.
,, difficulté d’une telle alliete n’aurait pas rendu il

,,ine’gal. Mais il faut reparer par une fage con.-
,,duitc la faute qu’une trop grande ardeur vous
,,a fait commettre. Cette impetuofite’ inconfi-
,,derée en; indigne des Romains , qui ne doivent
,, rien faire qu’avec prudence : elle n’appartient
.,’qu’à des Barbares; 8c il la faut lailièr en parta e

,, aux kifs. Reprenons donc nôtre maniere or i-
,, naire d’agir r (be ce mauvais fuccès au lien de
,, nous étonner nous anime le déplaifir d’y
,, avoir drinné [nier , 8c que c acun cherche dans
,,fon courage 8c en (on épée à [e confoler de la
,, perte de [es amis en donnant la mort à ceux qui
s, leur ont ôté la vie. Je vous en montrerai l’exem-
,, ple en continuant comme j’ai toujours fait à
,s m’expofer le premier au peril 8c à m’en retirer
sa le dernier.

Ce difcours d’un (î excellent chef rendit la
joie à toute l’armée. Les afiîegez d’un autre côté

en eurent beaucoup d’abord de l’avantage qu’ils p
avoient remporté contre toute forte d’apparence:
mais elle cella bien-tôt, parce u’ils ne pouvoiëe’

lus efperer ni de traitet ni de (le fauves , 8c que
les vivres leur manquoient. Ainfiilscommence-
sont à perdre cœur 8c ne lamèrent pas dans ce
découragement de travailler de tout leur pou-.
voir pour le défendre. Les plus vaillans entre-
prirentlagardcde la bréche,&lcsmtres celle.



                                                                     

LIVRE (marneurs. Crue. V1. n
des murailles qui étoient demeurées entietes. Les
Romains refirent leurs plates- formes pour atta-
quer de nouveau la place. Plufieurs des habitans
s’enfuirent par des vallées li difficiles que l’on
n’y faifoit point de garde : d’autres par des
égouts ou ceux qui n’ofoient en fortit de peut
d’être pris mouroient de faim , 8C l’on railerm
blair tout ce que l’on pouvoit de vivres pour
nourrir ceux qui étoient encore en état de com-
battre, st à qui l’extrémité où ils le trouvoient
reduits ne faifoient point perdre courage.

CHAPITRE V1.
ÏIhfiellrS Juifs s’étant fortifiez. fin la montagne

d’ImImrin , Vefpafien envoya Placide tout"
aux 5 il les dédits: enrhument.

L’Occupation qu’un fi rude liage donnoit à
VelÎpafien ne l’empêcha pas de penfer en mê-

me-tems à diliiper ceux qui avoient occupé le
mont Itaburin. Cette montagne ou une grandie
multitude de peuple s’etoit allèmbléc «St dont la.

hauteur cit de trente [fades , cit limée entre le
Grand Champ 8c Scitopolis. Elle cit inacceifible
du côté du Septentrion , 8: il y afur (on fommcc
une plaine de vingt-fi: [badesJofeph 8c les Juifs
qui l’avoient fuivi,l’avoient enfermée de murail-
les en quarante jours , quoi qu’il n’y eût point
d’eau fur Ce lieu que celle qui tomboit du ciel 5
mais on leur en avoit fourni d’en bas avec les
autres matcriaux necelTaires pour cet ouvrage.

Vd’pafien y envoïa Placide avec fix cens che-
vaux z 8c comme il y auroit en de l’imprudence
d’entreprendre avec fi peu de troupes d’attaquer
ces Juifs fur la montagne , il le contenta de les
exhorter à la paix avec allumas: écalent pardon-

. n

2.934

3.5K
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n. 682m pas Jure: couru LES Ron.
net. Plufieurs s’avancerent vers lui en faifim
.femblant de fe lamer perfimder , mais avec: in-
tention de le furpxcndxe. Il avoir de fon côté le
même delïein , a: il y réunit: car leur parlant
avec beaucouP de douceur il les attira. infecti-
blcment âila campagne. Les Juifs l’y attaque-
rem: , se il fit femblan: de s’enfuir : mais lors
qu’en le Pouifuivant ils fe fureur engagez allez.
avant dans la laine il tourna vifàge , en une
SLufieurs . fait e relie en fuite . a: les empêcha
L regagner la. montagne. Ceux qui y étoient
demeurez l’abandonnerem enfuirç pour le reti-
rer à Jerufalcm ; a: les naturels habitans le ten-
dirent à Placideâ caufe qu’ils manquoient d’eau.

& 4CHAPITRE VIL
De quelle fifre la 11H]: de Gnmalafut enfin prijê

par les Malins. Tite enne- le premier.
Grand carnage.

C Ependant une guinde partie de ceux des al;
â figez dans Canal-a. qui avoient paru les
Plus bardis [e cachoient pour tâcher à le faner.
Ceux qui étoient incagables de porte! les armes
mouroient de faim : 8e il n’y avoit qu’un petit
nombre de veritablcment vaillzns qui [Gâtinf-
fent encore le fiegc e lors c le vingt-deuxié-
me joue d’0&obre trois fol ats de la quinzie’me
legion ui émit de garde fe glifferent avant le
ion: iniques au pied de la plus haute des tout:

e la ville qui étoit de leu; côté. Là à la fa.-
wur de lavai: 8c fans que ceux qui. lgîemüient:
cette tour s’en apperçulïent ils ana: axent du
flutdementdc la ton: cinq grolles pierres a a:
fe retinrent ptomptemem. Cette tout tombe
caïn-ô: après avec un grand inuit. se accabla



                                                                     

1.:an emmurant. Crue. VU. . x;
fous (es ruines tous ceux qui étoient dedans. Un
évenement fi [urprenant jetta un tel effroi dans
l’elprit de ceux gui âardoient les autres polies
qu’on les voïoit uir e tous côtez , 8: ceux qui
fanoient de la ville pour le fauve: étoient tuez
parles alliegeans. Charés étoit alors malade à
l’extrémité , 8c la. fraient qu’il eut avança fa. ’

i mon.
Les Romains (e fouvenant de ce qui leur Étoit

arrivé auparavant n’ofoicnt fe hazzlrder d’entrer

dans la ville , 8c vouloient attendre iufques au
lendemain. Mais Tite qui étoit alors de retour
animé par le reITentiment du malheur qu’ils
avoient eu durant fou abfenee , y entra douce-
ment avec deux cens chevaux a: quelques fol-
dats choifis. Aufli-tôt le bruit s’en ré audit dans
la ville: une partie des alliegez s’en uit comme
gens defefperez vers le château en traînant leur:
femmes a: leurs enfans z d’autres allerent à la
rencontre de rite a: furent tuez par fcs fol-
dats , a: d’autres ne pouvant entrer dans le châ-
teau 8: ne fgaehant que devenir tombetent dans
le corps de garde des Romains. L’image de la
mon paroiflbit çar tout en des manietes dilïeg
rentes : l’air remailloit de gemifiëmens, ton-
te la ville étoit arrofée de fang qui coulait de:

fieux élevez: . rVefpafien amena toutes l’es trouges contre ce
château. il étoit alIis fur le fommet de la mon-
rague dans un lieu pierreuir,de trèediflicile 2c-
tés , tout environné de rochers , ce fi élevé que
les fleehes tirées Pat les Romains ne’pouvoicn:
aller iniques-là. Les afliegez avoient au cou:
traire l’avantage. de les «pouffer aifément a
coups de traits 8e de pierres. Mais comme fit le
ciel [e fitdéchnéen faveur dei Romains tout:

O
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malheureux peuple , il s’éleva un tourbillon qui
pouillait leurs traits vers les Juifs 8e emportoit
ceux que les Juifs leur lançoient fans ’qu’ils
puiÏent arriver jufques à eux. Ce vent impetueux
aifoit aulli que les afiiegez ne pouvoient de.

meurer debout dans les lieux où ils auroient dû
le prefenter à la défenfc, 8e l’épaillèur de la nuée.

leur déroboit la vûë des Romains. Ainfi ces der-
niers aïant gagné le haut de la montagne les
environnerent de toutes parts , 8e le fouvenir de
cette journée qui leur avoit été li funefle les ani-
moit de telle forte , qu’ils tuoient indifl’etem-
ment ceux qui leur refiloient se ceux qui le vou-
loient rendre. Les autres ne voïant plus d’efpe-
rance de falut jetterent leurs femmes 8: leurs eu-
fans du haut en bas des rochers , 8e le précipite-
rent enfaîte pour ne les pas furvlvre d’un mo-
ment : en quoi leur cruauté envers eux-mêmes
furpalTa en ce qui étoit du nombrer; celle que la
colere des Romains leur fit éprouver :xcar cinq
mille perirent de la forte à au lieu qu’il n’y en
eut que quatre mille de tuez. Au relie jamais
vengeance n’alla plus loin que fit alors celle des
Romains. Ils n’épar netent pas même les en-
fans : 8c il ne relia (à tout ce malheureux peu-
le que deux filles de Philippe: fils de Joachim

homme de grande qualité 8e qui avoit été Ge-
netal de l’armée du Roi Agrippa : encore ne fu-
rent-elles pas redevables de leur falot à la cle-
mence des Romains ; mais à ce que s’étant ca-i
chées on ne les trouva point durant ce carnage,
Ainfi ce vingt-troifiéme jour d’Oélobre vit arri-
ver l’enticre deiitué’tion de Gamala qui avoie
commencé à le revoltet le vingtvuuic’uie de Sep-

ambre.



                                                                     

Livre: quantifiait. Crue. VIH. r;

CHAPITRE Vin]
yejpafim envoya Tite-fa? fil: njfieger Gifialà , où

Jemfils de Levi angumire de cette trille étoit
chtfderfufiimx.

G Ifcala r: trouva alors être la feule ville de
Galilée qui relioit à prendre. Une partie de

ceux qui étoientdedans defiroient la paix, parce
que la plupart étoient laboureurs , dont tout le
bien confrfioit en ce qu’ils pouvoient tirer de
leur travail. Il y en-avoit d’autres en allez grand
nombre , a: même des naturels habitans , qui
s’étaient corrompus par leur commerce avec
ceux qui ne vivoient que de brigandages , a:
Jan N fils de Levi les pouffoit à la revolre.
C’étoit un très-méchant homme , grand trom-

peur , inconfiant dans fes affections , qui ne
mettoit point de bornes à fes efperances , qui ne
faifoit confeience de rien pour y réullir , a: per-
forme ne doutoit plus que ce ne fût parle défit
de s’élever en autorité qu’il le portoit avec tant
d’ardeur dans cette guerre. Tous les faâieux lui
obéilfoient : 8c quoique le peuple fût allez dif-
pofé à traiter avec les Romains , il en étoit rete-
nu parl’apprehenfion qu’il avoit de ces mutins.

Vefpafien commanda Tite pour marcher con-
tre cette place avec mille chavaux , envola la.
dicxie’me legion à Sciropolis , 8c s’en alla avec
les deux autres à Cefaréc afin de donner muiez!
à fes troupes de le rafr. au: enfuite de tant de
travaux , 8c les mettre in état de (apporter ceux
qui leur-refloiezità entreprendre. Car il jugeoit
allez que Jerufalem lui en fourniroit une ample
me a parce qu’outre que c’était la capitale

2,6.

æ
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76 Gueux: pas Jours comme LES Ron.
de Judée , 8c qu’elle étoit extrêmement forte i
rien n’était plus difficile que de le rendre maître
d’une ville défenduë par un aulli grand nombre
de gens que celui qui y arrivoit de toutes parts,-
8c que leur extrême valeur rendoit li difliciles à
vaincre quand même la force de la place n’au-
roit point augmenté leur audace. Ainli il vou-

i loir préparer les foldars à de li grands a: de li
perilleux combats comme on prépare les athlc-
res à ceux aufquels on les del’tiuc.

CHAPITRE 1X.
Yin off refû dans Gifiala , d’où Jean après Pr

mir trompé s’en iroit fui la nuit , (a riroit
[nué à Jerufialrm.

L Ors que Tite eut reconnu la ville de Gilcala
il la jugea facile à prendre : mais comme le

fang répandu dans Gamala avoit pleinement
fatisfait fa vengeance de la perte faire par les
Romains à ce liège, 8c que la elemence avoit
horreur du traitement que les folâats feroient:
fans doute à ceux de Gifcala en confondant les
innocens avec les coupables s’ils prenoient la
place de force , il refolut de tâcher plutôt à s’en
rendre maître par la douceur. Ainlî il dit à et;
grand nombre de gens qui s’y étoient renfermez?

”& dont la. plûpart étoient des fameux : (En!
"ne comprenoit pas par quelle raifon toutes les
”autres villes étant prifcs ils le perfuadoient de
”pouvoir feuls refiller à la puilfancedes Romains.
"après. avoir vû que dis places beaucoup plus
”forres que la leur avouent eté’emporte’es au pre-

»mieraflîiur , «St que Gîlles qui avoient ouvert
"leurs portes joiiillorenr pailililcment de leur
ubicn ; Que s’ils vouloient faire connectassiez!
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s’opiniâtrcr davantage dans un dellein qui ne 4.-.
leur pouvoit réiillir , il leur donnoit fa parole de "
les traiter de la même (une , a d’oublier l’in-"
folence qu’ils avoient cuë de fa revolter , parce ”
qu’ils croïoienr la. devoir pardonner à l’efpezan- "

ce dont ils fi: flattoient de recouvrer leur liberré, "
Mais que s’ils refufoient des offres fi avantageux r’
il les rraiteroir à toute rigueur , 8: qu’ils connu
noîrroîenr alors , mais trop tard , que ces mu- "
railles en la force dchucllcs ils fe confioient”
leur feroient un Faible feeours contre les machi- "
nes des Romains , a; u’il: auroient été les plus ”
audacieux de tous les ’aliléens qni feroient par ”

leur faute devenus cfclavcs. ’ fi
Tire aïant arlé de la. (on: nul des habitans

ne lui répara i: , ni ne pouvoir lui réyondre ,
parce que les fameux s’éroient rendus maître:
des murailles se avoient mis des gardes à rou-
les les erres arec défcnfcs de lamer entrer qrfi

ne ce ûr. Jean prit la parole pour tous a: (lit :
ami: acceptoit ces offres , 8: qu’il perfuadcroit ”
aux antres de les accepter aufli , ou les y con- "
rraindroi: par la force: mais qu’il prioit que"
l’on accordât cette journée à l’obfcrvarion de ’r

leur loi , qui les obligeant à fêrer le Sabbat ne fl
leur permettoit non plus de faire ce jour-là des "
trairez de paix que de prendre les armes Pour "
faire la guerre : à quoi ils ne peinoient contre. al
venir, a: on ne les pouvoit contraindre fanscr
impicré .- Que cc retardement n’imporroir de"
rien , puis que fi quelqu’un s’en vouloir fervir a
pour s’enfuir la nuit il étoit facile à Tire (leu
l’empêcher en faifant faire bonne garde, 8c qu’il a
en tireroit même de l’avantage , parce qu’aïanr (K

dechin de les fauve: en leur donnant la paix ,4:
ce n’était pas une aérien moins digne de luiu
d’avoir égaré à l’obfcrvarion de leur loi,qu’à NAIN



                                                                     

a: Guru: pas Jurrs connu: LES Ron.
n un devoit indifpenfable de ne la pas violer.

Tite ne le contenta pas d’accorder cette de-
mande , il s’alla camper plus loin de la villeau-
près d”un grand bourg nommé Cydefra qui ap-
partenoit aux Tyriens a: qui a toujours été cn-
Inemi des Galiléens. Mais ce n’e’toit pas par rcfa
ipeâ pour le jour du Sabbat que Jean avoit parlé,
«le la forte. La crainte d’être abandonné fi l’on’

en venoit à la force lui faifant mettre la feule
efpcrance dans la faire: [on defl’ein étoit de
tromper Tite 8C de fe fauver la nuit; 8c il y a.»
fuiet de croire que Dieu le voulut.prefervcr pour.
fervir à la ruine de Jcrufalem.
i Ainfi la nuit étant venuë 8c les Romains ne
faifant point de garde , il s’enfuit à Jcrufalem .
8: n’emmena pas feulement avec lui tout ce
qu’il avoit de gens de guerre , mais aufii quel-
que-uns des principaux habitans avec leurs fa-
milles. Comme l’apprehcnfion de la mort ou de
la ferritude leur donnoit du courage 8c de la
force ils firent vingt [fades de chemin: mais
alors les vieillards , les femmes 81 les enfans
n’en pouvant plus , ils curent recours aux cris
8c aux plaintes : plus ceux qui demeuroient
Voïoient les autres s’avancer 6c fe trouvoient
abandonnez d’eux , plus ils s’imaginoicnt que
les ennemis étoient proches & prêts de les pren-
dre prifonniers: rebruit qu’eux-mêmes faifoient

s en marchant leur perfuadoit qu’ilvenoit de ceux
qui les pourfuivoient , 8e ils regardoient conti-
nuellement derricre aux comme s’ils les cuf-
[ent déja eus fur les bras. Pluficuts fc [miroient
de telle forte dans cette fuite qu’ils fc renver-
roient les uns fur les autres ç 8c rien n’éroit plus
pitoïable que de voir les femmes 8c les enfans
étoulïcz dans cette praire. Quelques-unes à qui



                                                                     

[une QUATRII’ME. Cran. 1X. r,
il refloit encore un peu de force conjuroient avec
une voix lamentable leurs maris 8: leurs proches
de les attendre. Mais ils n’écoutoient pas tant
leur voix que celle de Jean , qui leur crioit de
ne penfcr qu’à le fauvcr pour gagner un lieu
d’où ils pourroient le venger des Romains s’ils

les emmenoient prifonnieres. Ainli cette mul-
titude ("e trouvant reduite à un état fi déplora-
ble s’en alla qui d’un côté qui d’un autre felon

que chacun avoit de la Force.
Lors que le jour fut venu Tite s’approcha de

la ville pour ezecuter le traité. Les habitans ne
lui ouvrirent pas feulement les partes , ils vin-
rent même air-devant de lui avec leurs femmes r
en le nommant leur bienÏaâcur 3c leur libetao
tour. Ils lui dirent comme quoi Jean s’en étoit -
fui , le prierent de leur pardonner , 84 de le con-
tenter de punir ceux des faâicnx qui pouvoient
être reliez parmi eux. Tite andine de leur prier:
Commanda une partie de fa cavalerie pour pour-
fnivre Jean ; mais il arriva à JCl’uÎalemIavant
qu’ils le pulicnt joindre. Ils tuchnt près de fit
mille de ceux qui s’enfuïoient avec lui , 8c ra-
menetcnt environ trois mille femmes ou cnfans
qui étoient écartez en divers endroits:

Tite eut beaucoup de déplailir de calqu’on n’a-

voitpû prendre ce fourbe pour le châtier comme
il meritoit ; mais le grand nombrelde morts a;
de prifonniers adoucit fa colere. Ainli il entra
dans la ville avec un efprit de paix , fit abattre
feulement une petite partie des murs comme
pour en prendre pollellion, se ufa de plus de me.
naces que de châtimens envers ceux qui avoient
été la caufe du trouble : non qu’il ne defirât de
punir ces méchans ; mais parce qu’il ne doutoit
point que plufieurs pour fatisfairc leur haine
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to Guru: au Jans comme us Ron.
particulierc en accufcroient qui ne l’étaient par,
à: que dans ce doute il aimoit mieux laiflcr vi-
vre des coupables que de faire mourir des inno-
cens , parce que ces coupables pourroient peut-
être devenir plus (ages parla crainte du fa, plie:
ou par la honte de retomber dans un trime

’on auroit eu la bonté de leur pardonner; au
heu que l’injuf’ricc qui. auroit coûté la vie à ces

innocens feroit fans .remede.
Il lailTa une garnifon dans la ville , tampon!

retenir en leur devoir ceux qui pouvoient être
difpofcz à exciter de nouveaux troubles . que
pour affurer ceux qui ne defiroient que la paix e
8c ainfi s’acheva la conquête de la Galilée après
avoir coûté tant de travaux aux Romain!-

L CHAPlTRE X.
Jean de Gifmü s’étant flua)! à Jerufirlcm tramps

le peupla un lui reprefmnmt faufimmt l’état
de: chafir. vivifia): "me le: Juif! . (9’ maïeur
de lajudle.

L Ors que Jean a; ces faétieux qui l’avaient
fuivi furent arrivez à Jerufalern tout le peu-

ple s’alTembla autour d’eux pour leur demander
des nouvelles des malheurs arrivez à leur nation
a: ce qu’ils s’étoicnt tellement prenez dans leur
fuite qu’à peine pouvoient-ils refpirer répondoit
allez pour eux: mais rien n’étant capable d’abat-

a: ne leur orgueil ils dirent : Qu’ils ne fui’oient pas
à» les Romains,mais qu’ils venoient volontairem-é’t

a) r: joindre à eux pour les côbattre d’un lieu plus
,, avantageux,parce âu’il y auroit de l’imprudence
,l,à perir inutilemêt ans une aulli méchante place
,,?u’étoit (’iifcala lors qu’il étoit befoin de le con-

,, erver pour défendre leur capitale. Jean à: les



                                                                     

Un: QUATRIÈME. CHAI’. X. a:
Sens en parlât ainfi ne purent fi bien colorer leur p
retraite d’un prétexte honnête a que plufieurs ne
reconnufllmt que c’était une veritable fuite s 8c
le rapport de quelques prifonniers étonna telle-
ment le peuple qu’il coniidera la ruine de Gifca-
la comme celle de Jerufaletn. Mais Jean fans
témoigner la moindre honte d’avoir abandonné
dans la Fuite un fi grand nombre de gens n’ou-
bila rien pour animer chacun à la guerre , en
les flatant de la créance qu’ils étoient beaucoup
plus forts que leurs enmmis. Il tâchoit même
de perfiiadet aux [impies que quand les Romains
auroient des ailes ils ne pourroient jamais en-
trer dans Jcrufalem; dont il ne falloit point
de meilleure preuve que l’extrême peine qu’ils
avoient euë à prendre les petites places de la.
Galilée , 8e que toutes leurs machines y avoient
été ruinées. Les jeunes gens le billoient trom-
per par ce dilcours : mais les plus âge: 8c les
plus (ages prévoïant les malheurs à venir [e con-
nacroient déja comme perdus.

Tel étoit le trouble 8e la confufion ou Jerufa-
lem le trouvoit alors : St avant la fedition qui
arriva enfaîte une partie du peuple de la campa-
gne avoit commencé à le divifer. Car lors que
Tite a res la ptife de GiTcala fut allé à Ccfatée.
Vefpafiren en étant parti , il [e rendit maître de
Jamnia 8e d’A zot . y mit garnifon , 8c emmena
avec lui en s’en retournant un grand nombre de
peuple qui s’était remis fous l’obéiiTance des

Romains. Quint aux villes il n’y en avoit point
qui ne ruilent agitées de divîfions domcftiques,
8t les armes des Romains ne leur donnoient pas
plutôt le loifir de refpirer qu’elles les prenoient
contre elles’mêmes , tant l’animofité étoit gran-

de entre ceux qui vouloient conferve: la paix .

a».
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u. Gueux: on Jurys comme LES Ron.
k ceux qui ne defiroient 211C la guerre. Cette di-
vifion commença parles amilles qui étoient dès
long-tems ennemies , palle. enfuite jufques aux
peuples qui étoient auparavant les plus unis , 8c
chacun fe rangeant du côté de ceux qui étoient
de [on même fentiment , ils fe declaroient fans
crainte lors qu’ils fe trouvoient en allez grand
nombre. Ainfi tout étoit en trouble: 8c ceux qui
ne defiroient que le changement 8: que la guerre
prévaloient par leur jeunellè 8c parleur audace
fur ceux dont l’âge plus mur [e portoit à em-
brailèr une conduite plus rage.

Dans une telle confufion chacun voloit d’a-
bord en particulier : mais après s’être aiTemblez
ils exerçoient ouvertement leurs brigandages, 8c
ne faifoient pas moins de mal que les Romains.
Ainfi il n’y avoit autre diference entre celui que
les perfonnes dont on prenoit le bien fouffroiêt
des uns 8e des autres, linon qu’il leur paroiffoit
beaucoup plus rude d’être traitez de la forte par
ceux de leur nation , que non pas par des étran-
gers.

C H A P I T R E X I,
Les Juif? qui volaient dans la campagne fi jettent

dans Jerufillem. Horrible: cranterez. 69’ impimz.
qu’ils] exercent. Le Grand Snrâfieateur Ana-
nur émeut le peuple contre eux.

D Ans une telle mifere les garnifons établies
dans les villes ne penfant qu’à vivre à leur

nife fans fe foncier de leur patrie,ne fe mettoient
point en peine d’affiner ceux qui fe trouvoient
opprimez : 8c les chefs de ces voleurs après s’être
unis enfemble , 8c avoir formé un grand corps f0
rendirent à Jerufalem. Ils n’y trouverent poins
d’omaclenant parce que performe n’y commun,



                                                                     

LIVRE ŒIATRIE’MÆ. Crue. XI. a; ..
doit alors avec autorité , que parce que l’entrée
en étoit ouverte felon la coûtume de nos .peres
à tous les Juifs fans exception, a: en ce tems plus
que jamais , à caufe que l’on étoit perfuade’ que
l’on n’y venoit que par afeâion , 8c parle defir

de fervir la ville dansicette guerre. De la tira fa
nailTance un fi grand mal , que quand il ne fe-
roit point arrivé de divifion dans cette grande
ville il auroit feul caufé fa perte , parce qu’une
partie des vivres qui auroient pû fuflire à nour-
rir ceux qui étoient capables de la défendre , fut
eonfommée inutilement par cette grande multi-
tude de gens inutiles : mais il fut aani 68.qu des.
feditions , dont la famine fut fuivie.

D’autres voleurs vinrent de même de la. cam- 3m.
pagne fe jetter dans Jerufalem 8c fe joignirent à
ces premierÛqui étoient encore plus méchans
qu’eux. Ils ne fe contentoient pas de voler 6c de
piller, leur cruauté alloit jufques aux meurtres :-
6: leur audace étoit telle qu’ils les commettoient
en plein jour fans épargner les perfonnes de la.
plus grande qualité. Ils commencerent par met.
tre en prifon Antipxu qui étoit de race roïale , 8e
à qui l’on avoir confié la garde du trefor public

e comme au premier de tous en dignité. Ils traite-
xent de la même. forte Levi»: a: Sapin: fils de
Raguel qui étoient aullî de race roïale , à: les
autres perfonnes les plus confidérables. Une fi
horrible infolence jetta une telle [terreur dans
l’efprit du peuple , que comme fi la ville eût déja. v
été prife chacun ne enfoit qu’à fe fauver.

Ces feelerats p crent encore plus avant. Il:
crurent qu’il y auroit du péril pour eux de re-
tenir plus long-tems en prifon des perfonnes
de li grande qualité; que tant de gens qui les

smilitoient fe pourroient porter’a venge: l’OII- v



                                                                     

a; GUERRE ms Jurrs CONTRE LES Ron.
(rage qui leur étoit fait , 8: qu’il y avoit même
fuie: de craindre que le peqple ne fe foulevât. Ils
refolurcnt donc de les aire mourir , 6c en,-
voïerent l’un d’eux nommé Jean ou autrement
Dort»: accompagné de dix autres les tuer dans
la prifon. Pour couvrir de quelque prétexte
une action li detefiable ils publierent qu’ils
avoient promis aux Romains de les introduire
dans la ville: qu’atnfi on ne devoit pas les con-’
fidercr comme des citoiens , mais comme des
traîtres t a: leur audace les porta jufques à’fe
glorifier d’avoir conferve par leur mort la liberté

de leur patrie I3°,; Dans la crainte a: l’abbattenient où étoit le
peuple , la préfomption 8e le pouvoir de ces Fa-
&ieux ancrent à un tel excès qu’ils ofoient mé-

me difpofet de la grande facxificature. Ils rejet-
toient les familles qui avoient accoutumé de
la polleder fucceflivement , 8c établilloicnt dans
cette haute dignité des perfonnes fans nom 8c
fans nailTance , afin de les rendre complices de
leurs crimes ; des gens indignes d’un fi grand
honneur ne pouvant refufer d’obéir à ceux qui
les y avoient élevez.

D’un autre côté il n’y avoit point d’artifices 8e

de calomnies dont ces feditieux ne fe feuillent--
pour commettre enfemble les petfonnes les plus
qualifiéesôc qu’ils avoient fuiet de craindre,afin
de retirer de l’avantage de leurmefintelligence 8c
de leur divifion. Mais ce n’était pas allez paur ces
méchans de faire fentir aux hommes tant d’elïets

de leur fureur,leut horrible impieté par: iniques
à ofer outrager Dieu en entrant aveedes pieds
fouillez &des ames criminelles dans leSanéiuai.
re. Alors le peuple,s’e’mut contre coxa la perfua-
fion du grand Sacrificateur Ananas , non moins

veuerable’



                                                                     

[un quarras en". X11. a;venerablc par fou âge 8c par fan extrême fageilc,
ne par l’éminence de fa dignité . 8c qui auroit

gré capable d’empêcher la ruine de Jerufalem,s’il

eûtpû éviter de tomber dans le piege querces
[celerars lui tendirent.

CHAPITRE X11.
Dr Zelueurt veulent changer l’ordre [MM] tou-

chant- le choix de: Grands Sacrifieatmrr. Ame-
"tu Grand Sacrifimreur (9’ autre: de: principe!!!

unificateurs animent le peuple cantre eux.

EsZelateurs l car e’elÆ le nom que ces impies
e donnoient) pour fe garantir des eŒets de

la haine du peuple s’enfuirent dans le Tom le ,
en lisent leur citadelle , 8c y établirent le Fiege
de leur annie.’Entte tant de maux qu’ils fai-
(oient, tien n’étaitfi infuportable que leur mé-
pris pour les chofes les plus (aimes. Pour éprou-
ver jufques au pouvoient aller leurs. forces 8c

rehenfion du uple il: tenterent de r: fer- .
vit n fçrt pour ablir les Sacrificatenrs , en
foûtenant que l’on en ufoit autrefois ainli;
au lieu que cette dignité étoit fucceflive,
que c’était abolir laloi pour établir leur in-
iuûe autorité. Mais ils furent confondus dans
leur malice : car aïant fait jetter le fort fur l’une
des familles de la Tribu eonfacrée à Dieu , il ’
tomba fut Plantain fils de Samuël du bourg d’Ha-
gitan qui non feulement étc it indigne d’un: tel-

son

chatge,mais qui étoit fi runique 8: [i ignorant
qu’il ne fgavoit ce que c’était que le faccrdoee.
Lors qu’ils l’eureut tiré malgré lui de fes occupa»-

tions champêtres , 8e revêtu de l’habit facerdo-
ul,qui lui convenoit li’peu,eomrne ils en auroient
revêtu un riflent fur le tireuse, ils l’infituifirçn!

Wh Il)". Il, a



                                                                     

304..

3°,-

as Garant. ossifions comme nombra.
de ce qu’il avoit à faire 5 senne il grande une
picté ne pailloit dans leur efprit qupdpcur un jeu.
Les veritables Sacrificateurs nrega ant de loin
cette comedie,8t de qu elle forte l’on fouloit ail
pieds l’honnéur dû aux chofes faintes , ne u;
rent retenir leurs larmes , ni le peuple fou ir
plus long-tems une fi horrible infolence: mais
tous furent touchez d’une mêmeardenr pou;
s’aflianchir d’une fi infupportable tyrannie. I

Carlo» fils de Jofeph , 8c Sinon fils doGanïa-
licl s’y montrerent les lus animez. Ils exhorte-
rent chacun en patticu le: , 8c tous en general à
punir ces Mur-pareurs de leur liberté; 8c à ’venll
ger l’outrage ait à Dieuvpar ces profanateurs de

on faint Temple. s i ilD’un autre côté fafiot fils de Gamala 8c Anna l
NUS fils d’Ananus qui étoient les plus «éminent
en vertu 8c les plus confiderez d’entre lesSacrié
ficateurs,reprochoient au peuple de ce uüLdifFeà
rait tant à châtier les Zelateurs , qui toit ’ainfi

ne nous l’avons dit , le nom qu’ils fe donnoient
a eux-mêmes , comme s’ils n’eulfent eu dans le’

cœur que le zele de la gloire de Dieu ; au lieu?
qu’ils étoient toujours alterez de fang , 8c leurs
mains toujours prêtes à commettre les pluv
grands crimes. Le peuple s’afl’embla donc 5 l’in-i

dignation étoit »» encrale de voiries plus mé-
chans de tous les animes s’être rendus maîtres
des lieux faims , 8c faire impunémentà la vûë ’
de tout le monde tant de rapines , d’abominag’

tiens . a: de meurtres. l A



                                                                     

Lune QUATRIÈME Clin. X111. 1,7

CHAPITRE X111.
mangue du Grand Sacrijîeateur Anna: au

peuple , qui l’anime tellement qu’il je "fiat à

prendre les armes. contre le: Zelateurs. *
M Ais quelque animée ne fût cette multi-

tude contre des gens i deteltables,elle ne
fe preparoit point à les attaquer , parce qu’elle
les croïoit trop forts pour le pouvoir entrepren-
dre que vainement. Alors le Grand Sacrifica-
teur Ananas en regardant fixement le Temple .,
et aïant les yeux trempez de fes larmes , leur
parla en cette forte: Ne devrois-je pas mouriru:
plutôt que de vair la maifon de Dieu fouillée a.
par tant d’abotninatians , a: des fcelerats fouler ce
aux pieds ces lieux faims ni doivent être inae- a
ambles même aux gens e bien 2 Neantnoinsa
je vis encore quai que revêtu des habits faeerdo.:rs
(aux , quoi que je porte écrit fur mon front ces:
hem de très-faim 8c li auguite qu’il n’en. pas a
permis de le proferer ,18: quoi que rien ne me se
puiife être plus glorieux à mon âge que de mou-[cc
rit de douleur. Mais puis que l’amour de la vie ce
me retient encore au monde, au moins irai»je 5-5:
air mes jours dans quelque folitude.où je répara-Ê:
cirai mon aine en la refence de Dieu. Car guelfe
moïen de demeurer davantage parmi un peuplefu
infenfible aux maux qui l’aCcablent, 8c aufquelsct
il ne fe trouve performe qui s’oppofe a On vous a
pille : 8c vous le foulfiez..0n vous outrage : 8m
vous vous taifez. Ou répand clamps vos yeux le ft

ses!

fang de vos proclamât de flou-11:11! t Serveurs .
n’ofez pas feulement témoigne! pas un f°ûPlï ”
que vôtre cœur en en: touché. Yitwon jamarsvunw
plus cruelle tyrannie? Mais pourquoi411°"l’li’tmm
du de ceux qui lentigo; page: «1;: ée vous a 9:

11



                                                                     

a: Guru! ou Jurys couru un Ron.
,, puis qu’ils ne Pour ufurpée que parce que vous
.,a.vez eu fi peu de cœur que de le foulfiir ? Qui
,,vous empêchoit d’exterminer ces méchans, lors
,. qu’ils citoient encore en fi petit nombrcgôr n’eû-

,,cc pas a votre lâcheté qu’ils devorcnt leur ac-
,,Croill’ement a Au lieu de prendre les armes pour
,, les diflîper , vous les avez tournées contre vous-
,,mêmes :Au lieu de reprimer d’abord leur info-
,,lence 8c venger vos proches de leurs outrages ,
,, vous avez fouffert qu’ils pillalTent impunément
,, les maltons. 8e les avez enhardis dans leurs vo-
,,leries. Voïant que nul de vous ne le mettoit en
,, état de s’y oppofcr. leur audace a pallë iufques à
,, mener enchaînez à travers la ville 8: à mettre en
,,prifon des gens de très-grande qualité , qui. de"!
,, relent ni condamnez ni même acculez: &Ivou’t
,,l’avez. aufiî enduré. Il ne relioit lus à ces fit-E
prieux pour fatisfaire leur rage que c leur ôter la.
,,vic après leur avoir ôté le bien 8c la liberté : 88
,, c’eÇt ce que nous leurlavons vû Fairells ont égor-
,, gc’ devant vos yeux comme onc orgeroir des vie.
P rimayes perfonncs les plus con xderables parleur
,,dxgn1ré 8c par leurlvertu,fans que vous aïez non
,,feulemenr armé vos bras pour leur dél’enfe,mals

Iouvert la bouche pour crier contre des crimes fi
deteltables. Elles-vous donc refolus de demeurer

tu toujours dans une fi honteufe lethargic 2 Voïant
., Comme vous le voïez prophanet de la forte les;
” cbofes (asiates, confervercz- vous.du rel’peét pour

"ces ennemis declarez de ce qui mente le plus
,,d’ctre encrêpa" ces démons incarnez,que rien
,, n’empêche de marre encore de plus grands
,, crânes , (in ce qu’étant arrivez au comble de
,, l’impîeté i (ne lufçautoient palme: plus avant?

,Jls ontpen occupant le Temple accu é le lieu le
"le fort de la ville , et que le fac: nom qu’il



                                                                     

Lulu ŒATRXE’ME. Cm». X111. a,
porte , n’empêche pas d’être une verirable cita-" .
delle. Aïant ainfi choili ce lieu faint pour y êta-W
blir le fiege de leur tyrannique domination, 8:”
vous tenant le pied fur la gorge , dites-moi . je"
vous prie , quelles font vos penfées à vos fenti-"
mens. Attendez-vous que les Romains viennent"
à vôtre recours pour rendre à la faintcté de ce"
Temple [on premier éclat a: fon premier lufire , ”

rce que nous lemmes arrivez à un tel excèsu
â: malheur , que même nos ennemis ne [çauJ’
noient n’avoir point de icompaflion de nôtre”
alifère e Ne vous réveillerez-vous donc jamais ”
d’un tel alroupiifement , 8: ferez-vous plus in- "
Éufibles que les bêtes , qui en regardant leurs"
gaies s’animent contre ceux qui les ont blefrées? ”

femble que cet amour de la liberté qui cf! la”
gus forte 8e la plus naturelle de toutes les af-"

fiions fait éteint dans vôtre cœur,& l ue celuiu
de la fervitude ait pris la place,comme 1 nos an- ".
certes nous avoient infpiré avec la vie le defir"
d’êtreaffujerris ;aIu lieu qu’ils ont foûrenu tant.fi
de guerres contre les Égyptiens a: les Mcdcs afin”
de le conferver libres: Mais pourquoi alleguer’ï
fur ce’fujet l’exemplede nos peres? Quelle autre”
carafe que le dellein de maintenir nôtre liberté’s
nous a engagez dans cette ’heureufe’ ou malheur ü
seule guerre,que nous avons maintenant rentre"
les Romains g Quoi l nous ne pouvans foulfiirië
d’avoir pour, mairres’l’esî maîtres "damonde ,: 8e".

nous fouffrirofis d’avoir pour tyrans «and: nô- ü,
ne propre nationeLors que -l’on’ fc trouve afujet- (t
ri à des Étrangers on a au moins1’1’a confolation d
de l’attribuer à l’iniüflice de la’forrune :’ mais"
il n’apparti eut qii’â’des lâches a: à des gens amou- u

aux de la (ennuagera: A’volont’airement aux.n
plus médians de tous «aux qui-da naif-M.
*’ v ’"5 ’3’ WBVanl-"W



                                                                     

30- Goums ou Jurrs comme LES Ron.
"Tanne leur cil commune. Surquoi je ne (saurai!
u vous diflimuler qu’en vous parlant des Romains
,, il me vient en la penfée , que quand ils nous au-
» roient pris d’airain ils ne pourroient nous trai-
n ter plus cruellement que ces facrileges nous trai-
s, rent. Peut-on voir avec des yeux fecs des Juifs
n dépouiller le Temple des dons que les Romains
n y ont olFerts , tremper leurs mains dans le fang
sa de ceux qu’ils auroient épargnez après leur vio-
,, toire , 8; défigurer toute la beauté de cette Reine
a de nos villes que l’on a vûë autrefois fi reveréc
,3 8e fi florilTante t Ces fuperbes conquerans n’ont
si jamais ofe’ mettre le pied dans ces lieux dont
a) l’entrée en: défendue aux profanes. Ils ont ho--
,, noté nos faintcs coûrumes , 8c n’ont regardé
,, que de loin 8c avec refpeél: cette maifon faintel
a; Et des gens nez parmi nous , infiruits dans n01
» mœurs , & qui portent le nom de Juifs , aïant
.. encore les mains tontes teintes du fang de leur:
a: coneiroïcns ont la hardielle de marcher dans
,, ces lieux dont la faintere’ devroit les faire trcm-l
n bien La guerre étrangere a-t-elle tien de coma
n parable à cette guerre domeltique ? De com-l
"bien le mal que nous recevons des nôtres mè-
a.) mes furpaflë-t-il celui que nous font nos enne-
a) mis 3 a: à parler felon la verite’ ne peut-on pas
,, dire que les Romains ont été les proreéleurs de
a) nos loix : au lieu que ces impies élevez dans n64
» tre fein en [ont les violateurs 2 Y a-t-il dallez
n grands fupplices pour punir d’aufli grands crimes
»’que ceux de ces nouveaux tyrans 5 a: le [enti-
a; ment de vos maux ne doit-il pas vous porter
,, fans que je vous y exhorte , à les punir comme
P! ils le meritent a Je (gai que lufieurs les appre-.
n hendent à caufe de leur grand, nombre , de leur
a audace ,, 8c de la force du lieu qu’ils ont occupé.

0



                                                                     

AIE!!! marm’mz’ûmn. X111. si
Mais ’commelils ne doivent qu’à vôtre lâcheté "

tous cesavantages , ils augmenteront encore fi ”
vous diffère; de prendre une. genereufe refolti: ”
don. Leur nombre croîtra de jour en ’our 5 "
parce que les méchans cherchent les méc ans: ”
leur audacercroîtra aufli . parce qu’ils ne trou. ’T
vetont rien .quileurvrefifte : de ils foirifieront”
encore ce lieu faiut il on leur’en donne-le loilir. "
Mais linons matchons" hardiment! contre eux , "
les reproches de leur confcience les étonneront. ”
Au lieu de tirer de l’avantage de l’alliette de ce ”
lieu faim qui commande àrtqus les autres , l’i- "
mage d’un auilin rand crime.que celui de s’en ” I
Être rendu les martres par un (aérilege (e repre- ’i

[et-puant and", yeux,jettcra la terreur dans leur ”
rit: Be pourquoi ne" pas efpercr que Dieu pour ”

executer fa iufte vengeance fur ces’impies fera ”
ristourner contre en: les traits-qu’ils nous lauce- *’
sont peuhles faire ainfi petit [laiteux-mêmes ? "
Nôtre feulo’vcuë leur--fera.perdre courage. Mais "
quand ilinous- en devroitxcoûtet la viç , a: que 1’
nous ne poussions la fauver à nos femmes 8e à ”
les enfuis-.yl;ne.ferions-nous pas trop heureux ”
de mourir pour la gloire de Dieu 8c l’honneur ”
des lieux confacrez a fan fervice , en expirant à il
la porte de fon,faint Temple î Vous ne manque- "
rez Pas ,de bons confeils pour vous conduire "
avec ’ prudence dans cette entreprife : 8c ce n’efl ”
pas feulement Fardes paroles , mais. en m’ex- ’é
pofant auxplus grands perils; que je prérens de ri
vous y animer par mon exemple. 1’ I

Quelque puiflantes que fuirent ces tarifons pour 50 7’
porter le peuple à prendre les armes,Ananus n’ef-
peroit pas neaumoins de pouvoir réüflit dans une
entreprife fidiflicile,tant à caufe du grand nom.-
hre des Zelateurs,. que de leur vigueur, de leur mg

i B iiij



                                                                     

ses.

si Guru: ou Juin mais: Ron.
folution , 8e de ce qu’ils n’ofoienr fe prorata"
s’ils étoient vaincus d’obtenir le pardon de tant
de crimes : mais il croîoir qu’il n” avoit rien. à.
quoi on ne dût le porter plûtôr que d’abandon-

ner la Republique dans unfi extrême péril. Le
peuple fut fi touché de (on difcours qu’il deman-
da avec de grands cris qu’on le menue contre ces
médians .I n’y aient point de dangers aufquels
chacun ne fût pull de .s’cxpofet pour une cauli-L

fiijullct a 3.: ’ .. -
»C H-ADIT R E -X’1Y.

Cumin en"! le peuple (3’ les-"Zelateurs qui f0"
" contraiutxd’abandonner la premier: "teinte du
Temple pour catir" dans Pin! airer , à

’ affirmas les à rage. 1 , , il
A Nanus’voïant le peupleli bien difpofé ehoia

fit ceuquu’i étoient les plus propres peut
une telle entreprife , a les mit en ordre. les lev
vlateurs qui ne. manquoient point d’efpionsaïant
été avertis dolent deifeinfortirflw- fur eux par
petites troupes 8: en gros , à ne pardonnait à
un feul de tous ceux. qu’ils purent (surprendre;
Alors Ananas aflembla le peuple.1l furpallbir en
nombre fesennemis z mais les Zelateurs étoient
mieux armez : 8c le courage fuppléoit de part à
d’autre à ce qui manquoit à ces partis oppofez.
Les habitans fe voïant les armes à la main re-
doublerent leur animofité contre ces impies, a:
«les Zelateurs leuraudace. Les premiers étoient
perfuadez que leur (cureté dépendoit d’extermi-
ner ces méchans;& lesautres iugcoient allez u’il’
n’y avoirnpoint de milieu pour eux entre la vi oi-
te et le fupplice.Dans cette difpoiition ils en vim
leur aux mains a 8c les Zelateurs avoient Pavane-r



                                                                     

1.1er enfantent. Crue. XW. g 3
nage d’être accoutumez à obéir à leurs chefs.

Le premier combat fe fit auprès du Temple à
coups de pierres:& ceux qui s’enfuïoient étoient
me: à cou s d’épées par leurs ennemis. Ainli
plnlieurs. (sparts: d’autre demeurerent morts
lin-la place : "les bleflèz du côté des habitans
étoient menez dans les mirons :8: les Zelateurs
portoient les leurs dans le Temple , fans crain-
dre de violer la (aimé denôrrc religion en le
touillant de leur rang. Mais les Zelateurs
avoient toûjours l’avantage. .

Le peuple dom le nome s’augmentoir ne
pouvant plus le foufiFrir s’inita contrepeeuxrquip
manquoient de cœur , 8c au lieu de. s’ouvrir a;
leur donner paillage pour s’enfuir 1, il les ton-
traignoit de tourner virage pourfretournerau
eombar,& tous marchant après en corps, les Ze-

ne purent foûtenir (on .efort. Ainfi il:
lâcheront le pied a 8c Ananas les pourfuivit li vi-
vement qu’il les contraignit d’abandonner la
premier: enceinte pour fe retirer. dans l’interielu-
te. a: de fermer les portes du Temple. Le refcht
d’Ananus pour ces portes [aimes l’empêeha d’ens

treprendre de les. forcct:& bien que les Zelateurs
lançalfent des traits d’enhaut,il.ne crut pas pou-
voir en confcience,quand même il lesauroitvain-
cus,fonlïrir que le peuple entrât dans le Temple
avant que de s’être purifié.ll fe contenta de choi-

i fit fur tout ce grand nombre fix mille des mieux
armez pour les mettre en garde auprès des porti-
ques, 8c ordonna qu’ils feroient relevez fuccelli-
vemenr par li: mille autres. Les plus qualifiez
n’en émient pas même exemts : mais lors que
leur tout venoit d’entrer en garde, ils prenoient
parmi le menu peuple des gens à qui ils don-
noient de l’argent pour y entrer en leur place. J

B v
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3m.

3,4. GUIRRE un fur-es couru Les RUM-r

CHAPITRE XV.
la» de Gifialfi quifnifôir fambltmt d’être du party"

du peuple, le trahit,paflè du côtéldes Zelateurs,
(9’ leur parfum d’antan à leur [atours les.
Idume’em.

A Infï le parti. du. peuple étoit le plus fort z
mais Jean que nous avons vû s’en être fui,

de Gifcala furia caufe de hyène. Comme c’é-
fioit un. très-mechanr homme 8: qui avoit une
ambition démefufée , il y avoit lon 4:is
v u’il. rouloit dans. [on cfprit le deifein élevai
a; fortune particulier: fur les ruines de la for-
tune ublique.. Pour réiilfir dans [on enneprife
il fi: emblant de [e joindre à Ananas 8c de VOIL-
lbà: [monder-[on zcle. Par ce Indien il affilioit
la joui.- avec les principaux à tous les» confeils ,.
vilîtoie la nuit mutes les gardes, informoit les
Zelaeurs de tout ce qui le piloit ,8: les tenoie
fi biennvcrtis que le peuple, nlavoit pas plûtôt
pris une-refolution qu’ils la (gavoient. Mais crie
même-tems ,laân d’empêcher que fa malice ne-
fiîe découverte , il n’y avoit point de déferenccr
qgiîil. ne rendît à Ananas 8:. aux. autres cliefs div
Beuplc,ni de foin qu’il ne luit de leur BlaireCela:
àlloit jufques à un relexces qu’il fit un effet conf
traire icelui qu’il prétendoit d’en tirer. Car ce?»
te excelfive-complalfance jointe à- ce qu’il venom"
â-tous les caiileils fans y être appellé , 8: qu’Av-

nanus voïbit que les ennemis étoient avertis de-
mut ,. lc-lui-rçndit enfin fnfpcâ. Mais il étoit:
difficile 8(comme impolfible (in l’éloigner. une.
3:1 étoit artificieux 8e avoit (en gagner. l’elËrir des

ceux qui avoient le plus de part dans les a aires.
Mali l’on. cru: que le mieux. que l’on Renvoie.



                                                                     

LXVRE charment. CHAP. XV.’ gy
faire, étoit de l’obliger par ferment à demeurer
fidelle au peuple ., à tenir toutes fes delibera-
rions fecretes , 8: à le fervir de tout (on pouvoir
contre les rebelles. Ce traître ne hefita pas à prê-
ter ce ferment : 8c alors Ananus 8e les autres le
fiant à fa parole , non feulement ne firent oint
de difficulté de l’admettre à tous les confins .
mais ils le députeront pour porter aux Zelateurs
des propofitions d’accommodement , tant ils ,
apprehcndoient que par leur fautc’le temple ne
fût foiiiüe du fang de quelqu’un» des Juifs. Ce
perfide étant donc allé trouver les Zelateurs joüa

un perfonnage tout contraire. Comme fi le fer-
ment qu’il avoit fait eût été en leur faveur a:
non pas coutre eux , il leur dit : Qu’il n’y avoitfi
point de p rils où il ne (e fût expofe pour lesn
informer e tous les dcfleins d’Ananus , 8c qu’iW
venoit les avertit qu’ils n’avaient point encore je
Je lui avec eux , été en fi grand danger qu’ils ’r
iroient alors fi Dieu ne" les aurifioit. arec qu’A- "
nantis avoit perfuadé au peuple de d’épurer versu
-Vefpafien pour le prier de venir promptement"
prendre pcflîcflion de la ville,& avoit declaré’ que w

le lendemain chacun (c purifieroit, afin que fousw
pretene de picté ils entraflent de gré ou de for- "

ce dans le Temple : Qu’une voïoi-t pas, qu’en"
l’état où étoient les cholïes ils poilent leng-tem-s w

.foûtenir le fiege contre un fi grand nombre d’en-K
nemis. Mais que par une providence particu-lieflr
-re de Dieuil avoit été député vers eux pour leur’ ’

faire des propofitions d’accommodement dansw
Je deflein qu’avoir Ananas de les furprend-rc se de "
les attaquer lors qu’ils ne s’en défieroient plus 1’,

Quïls n’avoicnt pour fe fauvet que l’un de ces it
.deuk mais à prendre: ou de fe rendre fapplians W
5mn munirai les figeoient : et; d’lgnploretw



                                                                     

se, Genet ne: Je": courus tu Ron.
,, quelque fecours étranger pour fe mettre en état.
,, e leur refifter . puis qu’autrement s’ils étoient
b vaincus ils ne pouvoient efperer d’obtenir d’eux
W le pardon de tant de maux qu’ils leur avoient
; ,, faits quelque: t ’ils en témoignaiïent ;8c I
n qu’au contraire cur eût de fe venger r’angmen-
,,teroit encore lors u’ils fe freineroient en état
,,de lepouvoir faire ans crainte: Qu’il n’y avoit:
N rien qu’ils ne deuilènt apprehender des parens au
"des amis de ceux qu’ils avoient tuez , 8c de la
à, fureur ou étoit le peuple à eaufe de l’abolition de
fl fes loix arde Tes coûtames: mais Plie quandtnês
"me quelquessnns feroient difpo en à leur ar-
ndonner , vils feroient contraints de cedex fa

nviolence’. l *3 n. ’ Jean par ce déguifemenr a: oct artifice ictta le
terreur dans l’efprit des Zelateurs, a: n’ofant do-
clarer ouvertement uel étoit le fècours dont il

- diroit qu’il ferloit fe rtifier,il fuiroit neanmoins
« nife: connaître qu’il entendoit parler des Idu-

méenle reprefentoit en particulier aux chefs de
ces Zelateurs Ananus comme un homme fort
cruel , 8c leur difoit que c’était d’eux principale-

ment qu’il étoit refoln de fe venger; Eruzn.
fils de Simon,& Zacharie fils d’Anphicanus tous
deux de race facerdotalc étoient les principaux
de ces chefs 5 8c nul autre n’était fi confiderable
qu’Eleazarltanr pour le confeil que pour l’excen-
tion. Comme ce difcours de Jean leur avoit pet-
fuadé que le deffcin d’Ananus étoit de fortifier
fou parti Par le fecours des Romains . 85 qu’il
avoit une haine particuliere contre eux,ils ne rça.

- voient à quoi fe refondre dans les divers fuiets
« qu’ils avoient de craindre , parce ne d’un côté

i s croïoicnt que le peuple étoit prêt de les atta-
L Suer, a; qu’ils roioicut de l’autre que le faons



                                                                     

[une onctueux Clin. Xi". 37’
qu’on leur propofoit étoit li éloigné qu’ils f:
trouveroient perdus auparavant qu’il fût arrivé a
Mais enfin ils fe déterminant à recherche: l’af- -
me: des Iduméens , de leur écrivirent : Que ’i
voïant u’Ananus après avoir trompé le ple "
vouloit ivre: la ville aux Romains. ils s’ oientfl
retirez dans le Temple pour ne pas abandonner ’f
la défenfe de la liberté publiqueng’ils y avoient ”
été un en * t acéroient prêtsd’être-forcez s’ils ”

n’en ’ oient, par: promt fecours qu’ils ne”
remballait, entre les mains de leurs amenais, a: fi

. la ville ers-celle des Romains. ilschargetent les ”
limeurs de. ces lettres de dire de boucheplufieuts
autres chofes à ceuxde cette nation qui avoient
la principale autorité : 8c les perfonnes qu’ils
chuintent pour cette negoeiation,fe-nommoieut ’
l’un 6: l’autredum’nr -,’ tous deux forerefolus, -

fort éloquens,forr propres àzperfuader, 81cc qui
importait encore plus que tourie influençables de
faire une grande iligencc.Car ils étoient adirez

I que les lduméens [e mettroient auiIi-tôten cama
pagne,parce que ce peuple cit (i brutal et fi amou-
reuxlde la nouveauté,que rien n’en plus facile que
de le porter à la guerrc.& qu’il va avec la même
joie au combat,que les autres à une grande fête.

CHAPITRE xv’r.

Les [damions viennent au fienter: de: miam:
d’un»: leur refit]? l’entrée de Jerufalem.
Drfcours que Jefu: l’un du sacrificateur: leur

fait du haut d’une tour , 0’ leur réponfi. l ’ ’

,Es députez Itrouverent moïen de palle: fans
C qu’Ananus ni ceux qui faifoieng garde dans
Je ville en enlient aucune mordance a les
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38 Guru! ou Ions connu: us Ron.
Gouverneur de l’lclumée n’eurent pas plutôt vît

ces lettres qu’ils coururent comme des furieux
par tout le païs pour animer le peuple à la guet.
te. Chacun prit les armes avec tant d’ardeur
pour défendre la liberté de la capitale qu’ils le
rrouverent en moins de terris qu’ôn ne le [gau-
roit croire iufques au nombre de vingt mille
hommes commandez par quatre chefs 2 Jeux a:
Jacques enfans de Sofa , Simon fils de Cathlas ,
a: Huîtrier fils de Clufoth.

Sur l’avis qu’eut Ananas de la ver-lui des Ida-

méens , il refolut de leur refufer les portes , 5:
mit des corps de garde fur les remparts. Il ne
jugea pas marimoins à propos de les traiter
comme ennemis ,mais plutôt de tâcher pardes-
raifons à les porter à la paix:& Jasus qui étoit.
après lui le plus ancien des Socrificateurs leur
parla pour ce fujet du. haut d’une tout d’où ils

»le pouvoient entendre. Au milieu ,, dit-i1 , de
a: tant de troubles a: die maux dont cette capitale
ad: nôtre nation «il daigne ,ricn nlell plus fur.-
nprenant que ce qu’il femble que la. Fortune conf:
"pire avec les plus méchans bronzions du monde
npour la ruiner. Car qu’y a-t-il de plus étrange
raque de voir que vous veniez contre nous en a-
uvent de ces [celerats avec la même promptitmfe v
n que fi nous. vous appellions à nôtre fecours pour
a nous défendre contre des Barbares LQre fi vous-
».aviez la même intention que ceux quivousfona
a venir il n’y auroit pas Met de slen étonnenparce
æque rien n’unit davantage les hommes que la
rconformite’ des fantir’nens Mais comment les
uvôtres auroient-ils du rapport avec ceux de ces
améclians pom- vous vous declarez 9 On ne
mfçaupoir confluer leurs aérions fans voir- qu’il
sur; apoim: (Infuppliscscp’ilsncmuiwnhcc Dick



                                                                     

1mm: ava-rumex. Cru». XVL :9
que la lie du peuple de la campagne , qui après "
avoir confumé en des débauches le peu de bien "
qu’ils avoient , 8: pillé enfuite les villages 8: les i”
bourgs , n’ont point craint de venir danscctte ’f
ville (aime , non feulement pour continuer à y "
exercer leurs voleries ,. mais pour joindre les ’f
meurtres aux brigandages ,8: les facrileges aux ’F
meurtres. Le bien de ceux qu’ils mail-actent ne n
[en qu’à- fntisfaire leur gourmandife : a: par la ’F
plus horrible de toutes les profanations ils s’e- l’
livrent même au pied de l’autel. Vous venez au ”
contraire en équipage de gens de guerre com- "
me li c’était cette capitale qui. eût recours ava- 9
ne affifiance pour refiller à des ennemis étran- ’Ë’
gens. Ainfi n’ai-1e pas raifon dendire u’il fem- ’*

le que la fortune foit li infirme que econfpi» ”’
tu avec vous en faveur de ces feelerats contre vô’- r”
m propre nation J’avouë ne pouvoir-compreu- -”*
dre d’où vient cette li promtc refolutioneque vous æ
avez prife , ni quelle raifon peut vous porter-â "«
vous declarer pour des gens fi détellebles contre-*
un peuple qui vous cit uni d’une fi étroite allian- w
ee.Ef’t ce que l’on vous a dit que nous voulions ’*
appeller les Romains 8c trahir nôtre patrie à Carl ”’
ïapprens ne quelques-uns d’entre vous publientm
que vous etes venus pour empêcher que Jerufa- W
Itxn ne fait reduite en fervitude.Si cela en: je ne "’
puis trop admirer ’a méchanceté de ceux qui ont ’*

volé inventer. une li noire impoflurcr Il y a nean- ’L
moins (nier de croire qu’on veut vous le perfua- ne
der,puis qi’aimanr autanrla libertéque vous l’ai- w
mez- . 8c étant toûiours prêts de combattre pour "*
empêcher qu’elle ne fuecombe fous une domina- w
tion étrangete , on n’a vous animer contre œ-
nous , qu’en vous affurant faullèment que nous W
fiions fi. lâches que de voulait faufil: bleui» ’Î



                                                                     

4o Gant pas "Jurys! cous-nu troller.
,; rude. Mais confiderez,ie vous prie,qui font ceux?
,, qui nous calomnient de la forte.iuge1. de la van
"me! non pas fur de vains difcouts. mais fur des;-
.,pscuves folides a: évidentes. Or quelle appartenait
"ce y lot-il qu’ rès nous être et fez à tant dei
,, petils pour con crut nôtre libett nous vouliomn
,,tecevoir les Romains pour maîtres 3 Ne pou»
,,vi.ons-nous pas ou. ne point fecoücr le joug , ou
,; après l’avait fccoué. rentrer. fous leur obéïllance.

., fans attendre qu’ils ravagealfent nos campaÎnes,.-
,.-& qu’ils défolallent nos villes P Mais quan me- .

.-,me nous voudrions traiter avec tu: , le pour;
,,tions-nous maintenant ne la conquefie de la
,;Galilée a li fort alignions: leur fierté 8e leur au:
,,dace; la: la mort ne feroit-elle pas plus [apporta-r
,,ble uclahonte de fléchit les genoux devant eux a
,,a i-tôt que nous les verrions approcher de nos
,,muraillcs l Ou l’on accufe quelques-uns des ’
5*. principaux d’entre nous d’avoir envoïé fecretter

,,mcnt vers les Romains : ou l’on accule tout le -.
,, peuple de l’avoir fait enfuite d’une délibération

,3genetale. Que li c’elt feulement des particuliers
,, ne l’on accufe; on doit donc dire qui font ceux
,, e nos amis ou de nos domefiiquei que nous
,.avons emploïez. dans cette trahifon. en produite
,, au moins un qui ait été pris en allant ou en re-
,,venant , a: les lettres dont il s’clt’ttonvéehargé.

,. Maisnfi la chofc étoit veritable , comment quel--
,3 qu’un de ce grand nombre que nous fomtnes n’en
,’,auroit-ilrien découvert?& comment au contraire
g,’ce peu de gens renfermez dans le temple 8: qui
;,n’en fçauroient fortir pour entrer dans la vil e ,
g. pourroient-ils avoir eu connoilïance de ce qui fe

i g, feroit traité li fecrettement .î Lors qu’ils ne fe 4
,, croïoient point en péril nous ne pallions pasdans

A u leur efprit. pour des traîtresse cc n’en que depuii;

fifi



                                                                     

lin! uranisme. ’"CI-I’AP. in
’çlïls fe voyeur fur le point de recevoir vla’puuis"
(ion dolents crimes qu’ils ont inventel cette im- ".
pollue. Que li c’efl tout Je peuple que l’on acJ!
cufe d’avoir voulu traiter avec les Romains : il ".
faut donc quel: refolution (m’ait été prife dans "..
une aflèmblée generalc. Cela étant,.nc l’auriez- " l

vous pas fceu arum-tôt , nonfeulement par un r9.
bruit vague 8c. confus ,i mais par quelqu’un’fl
qu’il auroitété impollible que l’on ne vousiî.
eût point envoïé exprès pour vous donner avis t9.
d’une chofc li importante ,9 041M: voit queli"
nous voulions nous foûmertre aurRomainsil"
illy avoit ni traité à faire ’ni députez àenvoi’et !«

Aulli ne peut-ou nominer perfonncv’qui ait été u
ehoifi pour ce fuient: font des fuppolitions de t!
3ms qui fe voient futile bord du précipice : 60’

cette ville étoit fi malheureufe que d’avoir "
àperit par une trahifon , il n’y a que ceux qui.”
nous accufent li faulfcment qui fulfcnt capa- v
blet d’ajouter ce dernier crime à tant d’autres"

u’ils ont commis , afin de combler par unau”
teufe fuppoiîtion St une li noire perfidie lan

mefure de leurs factilcges a: de leurs impietez."
filant. armez comme vous l’êtes , la juflice ne "
vous oblige-t-elle donc pas à vous joindre a1!
nous pour exterminer-ces tyrans , qui ont aboli"
toutes les loi: pour faire reguer culent place le "
meurtre Br la violence, qui après avoir ofé enle- r!
vct à la vûë de tout le monde des hommes de la 4
plus grande qualité a: très-inuoccns , les ont"
enchaînez , emprifonncz. a: égorgez 2 Lors-que"
vous ferez entrez dans la ville comme amif de"
non pas comme ennemis,vous pourrez connaitre ü
par vos propres yeux la vetité de tout ce que le 4
vous reptefente. Vous verrez lcs’maifons facqa- ü
gécs,les femmes Gelas pattus de ceux qul ont «0*



                                                                     

un. Cornu ont Jurrs comme "axoit.
i, fi cruellement madaaez vêtus de deuil ,.&rqu’il
,, n’y a par tout que gemilfemens 8c que leurs»;
,, parce que n’y aïant performe quiinlairv epronvé
,, les effets de la rage de ces impies , la dcfolation
g, ell: generalc. Leur fureur a palfé iufqucs à ce!
,, ctcès , que ne fe contentant pas d’avoir ravagé
,, toute la campagne 8c pillé les autres villes. il:
à, n’ont pas épar né même celle-ci-que l’on peul
5, dire être le che . l’ornernent» , 81 la gloire de
,3 nôtre nation ; et par une audace li criminelle
l. qu’elle furpalfe toute créance,ils ont ofe’ même
,, s’emparer du Temple de Dieu. C’eft de cc lieu
,, faint qu’ils font des forties fur nous : «son: en
5, lieu faint qui leur fers douanier-lors que nous
5, les pourfuivons, ; 8c enfin c’eltcelieufaiut qui
s; leur fournit commean arfenalmutes lcsmtmm
55 dont ils fe fervent pour nous attaquer &epour (à
5, défendre. Ainfi ces mouilles d’impieté. nez pan

n mi nous. font gloire de fouler aux pieds cette
3,.augullte maifon du Seigneur qu’il n’y’ a point du

,3 nation’i’un la. terre quine revere. beur joie et)
à, de voir tout fe porter aux antimites”, les villes
,ï,’ armées courte les villes , les peuples-contre les
’,, peuples , 8: des-provinces carieras confpirer à I
,, leur propre ruine. Qu’y a-t-il donc de plus
1,, digne de vous que de joindre vosarmes aux nô;
,3 tres pour exterminer ces inéchansa, 8: les punit
’,’, de la tromperie 8c de l’injure qu’ils nous ont

à; faitc,lots qu’au lieu de vous apprehendet comme
",, les vengeurs de leurs crimes ils ont ofé vous
’,, appelle: à leur fecours E Que fi vous croïez de-
5, voir faire quelque confidemtion fur leurs prietes.
,, vous pouvez fans que vos troupes fuient con.
,, fiderées ni comme ennemies. nl comme auxiliai-
,, res , entrer fans armes dans la ville , a: juger de
7,, nos diEerends. Car encore que nous ne volons



                                                                     

Lrvu minimums. Cran. XVI. ut
pas ce que pourroient alleguer pour la défenfeli’
des factieux manifeflrement convaincus de tant4
de crimes,&qui n’ont s feulement permis d’ou-li
ni: la bouche à tant figeas de bien qu’ils ontli
fi cruellement fait mourir fans qu’ils eulïent me
accuer 3 nous confeurons que vôtre arrivée leur*’ .
procure cette grace. Mais li vous ne voulez niü
entrer dans nôtre li iultc indignation contre resit-
lmpics , ni vous rendre juges entre eux 8c nous, ii
il ne vous relie qu’un troifiéme parti à prendre ,W
qui cit de demeurer neutres fans infulrer à nos"
malheurs, ni vous joindre à ceux qui ont entre- li-
pris de ruiner cette ville Metropolitaine : a; film
vous telle encore du foupçon, que quelques-uns’is ,
de nous traitent avec’lès Ro’mains,vous pourrezW

mettre des gens fur tous les chemins pour levis
furprendre 8c les faire punir rrès-feverement Km
cela le trouve veritable:mais li toutes ces mirons":
ne vous touchent point, vous ne devez pas trou-l9
ver étrange que nous vous fermions nos portesm
jufques à ce que vous aïez quitté les armes. ’ * "’

Jefus parlant de la forte, les Iduméens étoient 3M.
li irritez de voir qu’on leur refilfoit l’entrée de
la ville , qu’à peine recouroient-ils . 8:4 leurs
chefs ne pouvoient non plus foufi’iir la propo-
fition de quitter les armes , parce qu’ils confi-
dcrôient comme une marque de fervitude cet-
te forlmiflion à une autorité ui n’avoir nul
droit de leur commander. Ain l Simon fils de l
Cathlas l’un d’entre eux après avoir avec beau-
coup de peine appaifé le tumulte des liens ,
monta fur un lieu élevé d’où il pouvoit être en-
tendu des Grands’Sacrificateurs , a: leur parla
en ces termes : Je ne m’étonne plus de voir untC’
vous alliegcz dans le Temple les défenfeurs duc"
hliberté publique , puis que vous nous fermez à
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,, les portes d’une ville dont l’entrée doit être libre æ
,,à toute nôtre nation , 8c que vous êtes fans dou-
utc prêts de les couronner de fleurs pour recevoir
n les Romains. Vous vous contentez de nous par-
,. Ier du haut des tours : vous voulez nous obliger
"a quitter les armes que nous avons prifes pour
a: la liberté ubli ue. Au lieu de vous en fervi: ..
., pour la déênfe de nôtre capitale,vous nous pro.
.. pofcz de nous rendre jugesdc vos diflierends g 8:.
"dans le même-teins que vous accufez les autres
"d’avoir fait mourir quelques-uns de vos citoiensa
n fans qu’ils entrent été condamnez,vous condam-
,, nez vous-mêmes toute nôtre nation. par l’outra-
., fe que vous faites à vos freres , en nous refufant,
u ’emréc d’une ville’qn’on ne refufe pas même ’

aaux étrangers qui y viennent par un mouvement
,,de picté. Bit-ce ainfi que vous reconnaitre: l’on
,. bligation que vous nous avez d’avoir li prompte-
s, ment pris les armes,& fait tant de diligence pour
.,venir vous militera: pour vous conferver libres t
,,Devons-nous ajouter foi à vos accufatious con-

. ,, tre,ceux,q.ue.veus tenez, alliegez,& à ce que vous A
,, voulez faire croire que ce n’equue pour empê-V
.3 cher les piliers de leur.tyraunie que vous refufez
,, à tout leîrnonde l’entree de vôtre ville, lors que
g, c’en: vous-mêmes qui prétendez d’exercer fur nous

,, une veritalsleptyrannie , en voulant nous obli cr
,, d’obéir vos imperieux à fi iniultes connu o-
pineras? neli grande contradiction entre vos pa-
,,roles& vos. actions; n’ait-elle pas infupportable?
., Vous nous refluez, lennousrefufant l’entrée de
,. vôtre ville,la liberté d’offrir des facrifices à Dieu 4

., comme ont fait nos percs . 8: vous aceufez en
,.niême-tcms ceuxque vous afficgez. dans le Tem-
.. ple, de ce qu’ils ont puni des traîtres à qui vous 4
p, donne; le nomidfinnocensfl de pilonnes-de que. .1

« . 1

s



                                                                     

trine amarine. Cana XVH. 4c
Etc. La feule faute qu’ils ont faire cf! de n’avoir"
pas commencé par vous qui aviez plus de part"
que nul autre à une li infame’trahif’on. Mais li "
leur conduire a été trop faible. la nôtre fera plus ”
vigoureufe : nous confinerons la maifon defl
Dieu : nous défendrons nôtre commune patrien
contre les ennemis étrangers a: domcltiques ;& "
nous vous-tiendrons toujours afiiegez iufques à”
sacque les Romains vous délivrent , ou que 16”
Mir de maintenir la’liberté vous faire rentrer"

dans vôtre devoir. *
CHAPI’ÇRE XVH.

Ileflltntabh ange [riras le ml les teintais " ,
w nflîegez. dans le Temple .en Âne»: , 0’ ,00»: »

ouvrir les portes de la ville au; Idmm’eiu. qui n
l après woir défait le cm: cd: garde de: kiwi.
Je»: ai infligeoient la Templefenndenr nui- 1:.

m: je tout: la ville. 0.2.51; extrais: du cruau-

nz horribles. , .
Simon aïant parlé de la (une tous les ldumêens 9 K-

Iém’oignerent par leurs cris qu’ils approu- -’
voient ce qu’il avoit dit, a: Jequ le retira fort
trine de voir par la difpolirion ou ils étoient ne
larville [e trouvoit enveloppée dans une do le

ne. Les Iduméens de leur côté feroient pas
us unemoindre’ngitation d’efprit .- ils ne pou-

voie’ntlfbuflïrir l’affront qu’on leur avoit fait de

leur refirfèr les portes : ils trouvpient que les Ze-
lateurs nieroient pas li forts qu’ils l’avoient au;
«Sole déplai’fir’ de ne les pouvoir (coeurir leur fai- V
fait regretter d’être venus.’1a’honte de s’en re- -

tourner fans, rienj faire l’em ne. neanmoms fut ’
les autres ’lbn’timens 2’ ai a ils refolurentvde de-

æermfe coulpercut’ près des muraille: de 1’
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46 Gueux: DES Jeux con-ru LES Ron.
La nuit fuivante il s’éleva une épouvantable

tempête : la violence du vent , l’imperuofité de
la pluie , la multitude des éclairs , l’horrible
bruit du tonnerre , 8: un tremblement de terre
accompagné de mugiflëmens, troubla de telle
forte tout l’ordre de la nature , qu’il n’y avoit
performe qui ne crût que c’étoit un préfage d’un

trcs-gran malheur. rLes habitans de Jerufalem 8: les lduméens le
» rencontroient fur ce (hier dans un même fenti.
t menr.Car ces derniers ne doutant point que Dieu

ne fût en colere contre eux de ce qu’ils avoient
ainfi ris les armes , croïoient ne pouvoir éviter
fou cfiâtiment s’ils continuoient de faire la guer-
re à leur capitale : 8c Ananus 8: ceux de [on ar-’
ri étoient perfuadez que Dieu (e declarant e la
forte en leur faveur ils demeureroient victo-
rieux fans combattre. Mais les fuites firent voit
que les uns 8c les autres fe trompoient.

Tout ce que les Iduméens purent faire dans
un tel orage fut de fe prelfer les uns contre les
autres &de fe couvrir; de leurs boucliers. Les
Zelateurs qui étoient encore plus en peine pour ’
eux que pour eux-mêmes , s’allernblerent pour
déliberer des moïens de les recourir. Les plus
déterminez ropoferent d’attaquer le corps de

arde des a cgeans a a: a res les avoir pouf-
ez , aller,ouvrir les portes e la ville aux Ida-

méens. lis dirent pour a puïer leur opinion;
,, Que l’execution de ce de eiu n’éroit pas fi dif-
,,ficile que l’on pourroit fe l’ima iner , parce .
,, ue la lûpart de’ceux qui compo oient ce corps
,, c g e étant des gens mal armez a: peu aguers
,, ris , il feroit aifé en les furprenant de les ren-
,,verfer, 8c que ce grand orage ai’ant renfermé les
"habitais dans leurs maifons il: le ranimable:

I
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soient difficilement. Mais ne quand même ”
l’eutreprife feroit encore plus azardeufe. il n’y ”
avoit point de perils ou L’on ne dût plûrôt s’ex-u

pofer que de recevoir la honte de laitier petit ”
tant de troupes venuës pour les feçourir. . t’

Les plus prudens étoient d’un avis contraire,
parce qu’ils voïoient que non feulement on
avoit doublé les gardes du côté qui les regar-
doit; mais que les murs de la ville étoient aulli
plus foigneiifement gardez qu’à l’ordinaire à
A ufe desl’approchle des ldurnéens , a; qu’ils ne K
curoient point qu’Ananus ne fifi felon fa cou-À:

turne des rondes a toutes les heures de la nuit ,
sa: il en: certain qu’il en ufoit toujours ainfi :
mais pour [on malhe’urôrcelui des fiens plûror
que par fa patelle , il (e rencontra que cette nuit
il étoit allé prendre un peu de repos , a que
lots que l’orage commençoit à le pallèr ceux qui

liguoient gar e aux portes du Temple fe trou-
verent accablez de fommeil. I
. Les Zelateurs aïant pris leur refolution lieront . 3 u.

avec les fies qui étoient dans le Temple les ver-
roiiils 81 les gonds des portes: en quoi le vent 8e
le tonnerre leur furent fi. favorables,que ceux qui
les afiiegeoient n’en entendirent point le bruit.
Ils fouirent enfaîte du remple,fe coulerent douce-
ment jufques à la. porte de la ville,& l’ouvrirent
en la même maniere qu’ils avoient ouvert celle.
du Temple. Les Iduméens crurent d’abord que
c’était Ananusqui ferroit fur eux, a: coururent
aux armes: mais ils furent bien-tôt détrompez
8c entrerent dans la ville.Qie fi dans la fureur ou
ils étoiencils entrent des ce moment tourné leur:
armes contre le peuple ils l’auroient entierement
fait pafl’er au fil de l’épéezmars les-Zelateurs leur

reflefentercurflue puis qu’ils étaient venus pal: -.
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les recourir ils devoient commencer par délivra.
ceux qui étoient enfermez dans le Tem le , k

u’apres avoir taillé en pieces les corps e garde
des alliegeans il leur feroit facile de [e rendre
maîtres de la ville : au lieu que li avant cette
necution les babirans prenoieut’l’alarme , il!
s’affembleroient en il grand nombre,qu’ilszour-
goient gagner (anapeine les lieux les plus levez
où il feroit im ible de les forcer. Les ldu-
méens embra erent cet avis . entrerent par la.
ville dans le Temple, a: fuivis de ceux qui les y
attendoient avec tant d’impatience,en reforti-
rent suffi-tôt pour aller tous enl’emble attaquer
le corps de garde des alliegeans. Ils tuerent ceux
qu’ils trouverent endormis, a: les cris des autres
niant donné l’alarme , les habitans prirent les
armes avec l’étonnement ne l’on peut s’imagi-

ner. Neanmoins comme ils croïoient d’abord
n’avoir à combattre que les Zelateurs , ils à
mettoient point en doute deles fumanter par

- leur grand nombre : mais lors qu’ilsvirent que les
ldurnéens étoient entrez dans la ville 8c iornts à
eux,ils furent faifis d’une li grande fraient que la
plûparr ictterent leurs armes 8c n’eurent recours
qu’aux cris 8e aux plaintes.’ D’autres alloient pu-

bliant par la ville la trille nouvelle de fa ruine;&
il n’y eut qu’un petit nombre de jeunes gens qui
eurent allez de cœur pour s’appeler genereufe.
ment aux ennemis g mais perforant n’ofoit venir
à leur recours tant l’entrée des lduméens leur
avoit abattu le courage:on fe contentoit de faire
de vaines lamentations,& tout l’air retentilToir de
celles des icmmes.A ce bruit le joignoit celui des
cris des Iduméens, que les cris des Zelateurs re-
doubloient,8t la tempête qui continuoit toûiours
les rendoit encore plus eŒroïables. Comme les

Idumécul
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ldumécns étoient naturellement très-cruels , 8c
que ce qu’ils avoient (enfers par ce grand ora-
gc,les avoit fi fort irritez coutre ceux qui leur
avoient fermé les portes . ils ne pardonnerenr à
performe. Çeux qui avoient recours aux prierez,
n’eprouvorent pas moins leur inhumanité que
ceux qui leur rcfiftoienr , 8c illeur étoit inutile
d’allcguer qu’ils étoient tous d’un même fang ,

8c que cet augufie Temple coufacré à Dieu leur
étoit commun : les Iduméens étouffoient par
leur mort leur voix dans leur bouche , 8e il ne
mitoit à ces infortunez habitans ni moïen de
s’enfuir ni aucune efperanec de faluLLeur peut
contribuoit encore plus à leur perte que la Fu-
reur des Iduméens ,. parce qu’elle les faifoit [e
prelfer de telle forte . que ne pouvant reculer ils
ne leur portoient pas un (cul coup en vain.Quel-
qucs nus pour éviter la mort fe la donnoient à.
eux-memes en [e jettaut du haut en bas des
murailles. Le fang couloit de tous côtez à l’en-
tour du Temple : 8: lors que le jour commença-
âparoître on vit huit mille cinq cens corps
morts étendus fur la place.

CHAPITRE XVIII.
le: linnéen: continuent leurs trusterez. dans

Jnufivlem , (9’ particulierement me)": les
Scarificateurs. Il: mon: Ananas Grand Sacri-

’ fureur , 812135; autre Sacrifimteur. Laüxmges 3

de ces deux grands perfonnages.

TAnt de fang répandu ne fut pas capable de
contenter la fureur des lduméens .- ils con-

tinuerent d’en faire (cotir les alibis dans toute la
ville, pillercnt les maifons , 8c tuerent tous ceux
qu’ils y rentontrcrent. Ils n’épargnerent que le

Guerre. 13m. I l. C

3 I9.
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menu peuple , parce qu’ils ne le jugeoient pas
digne de leur colore , & c’étaient principalement
les Sacrificateurs qui étoient l’objet de leur ven-
geance. Ils ne tomboient pas plutôt entre leurs
mains qu’il leur en coûtoit la vie ; 8: ils-foules
rent aux pieds les corps morts d’Ananus 8c de
Jequ , en reprochant au premier l’affection que
le peuple lui portoit , a: à l’autre le difcours
qu’il leur avoit tenu de dallas l’une des tours de
la ville. Leurimpieré pana même juf ues à leur
refufcr la fepulture , quoi que les Jui s foientfi
portez à rendre ce devoir aux morts,qu’ils ôtent
de la croix et enterrent avant le coucher dufolcil
ceux qui ont fouffert ce fupplice pour punition
de leurs crimes. Sur quoi je’pcnfc pouvoir dire
que la mort d’Ananus fut le commencement de
la ruine de Jemfalem ; que les murailles furent
renverfées Br la republi ne des Juifs détruire,lors

ne ce Souverain Sacri cateur , en la (age con-
duire duquel confinoit toute l’efperance de leur
falot , fur fi cruellement mafïacré. C’étoir un
homme d’un tel merire qu’il n’y a point de
louanges dont il ne fût digne. Il ne le pouvoit
rien aioûter à [on amour pour la inflicc : (on
humilité étoit fi grande , qu’au lieu de s’élever

par l’avantage que lui donnoit la noblech de (a
race 8c l’éminence de [a dignité,il prenoit plailir
à le rabaichr ; 8c nul autre ne fouhairoit plus
ardemment de conferver la liberté à (on pais 8c
Mtorité a la republiquc. Il preferoir l’interell:
general à (on interell: particulier , defiroit avec
pallion de procurer la paix avec les Romains,
parce qu’il commillbit trop leurs forces ou:
ne pas juger qu’il étoit impolliblc aux Jui s de
leur refiller : 8C je ne doute point que s’il eût
vôcu il n’eût réuni dans fou dellein: car il étoit.
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Ta cloquent qu’il perfuadoit au peuple tout ce
qu’il vouloir : il avoit déja reduir à la dernier:
extrémité ces perturbateurs du repos public qui
nioient (i fauflemem: prendre le nom (le Zela-
rcurs i 8c les Juifs auroient pu fous la conduite
d’un tel chef donner allez d’affaires aux Ro-
mains,pour les porter à un accommodement jatte
a: raifonnablc. Il avoit de plus l’avantage d’être
lècondé par Jequ qui furpallbit après lui tous
les autres en merite z mais Dieu voulant puri-
fier par le feu tant de fouilleuses 8c (l’abomina-
tions qui avoient deshonoré cette ville fainte.il r
la priva de recours de ces grands hommes, dont
le courage , la prudence , la conduite 8c l’amour
pour le public s’oppofant à fcs malheurs, pou-
voient en retarder la ruine.Ainfi l’on vit ces deux
grands perfonnagcs au aravant revêtus de l’ha-
bit facerdotal, reverez e tout le peuple,conlidc-
rez comme les proteëteurs de la religion,8r con-
nus dans toute la terre ar la reputation de leur
vertu . exppfez nuds ut le pavé a; donnez en
proie aux e icns 8c aux bêtes. La vertu a-t-elle
jamais été plus infulemment outragée ; 8c a-t-
elle pû fans verfcr des larmes voir ainfi le vice
triompher d’elle.

CHAPITRE ,XlX.
’Cmtinuetion de: horribles trucidez. exercées dans

Jemfdem par le: limnée»: (9’ les Zelateuræa’

confiance merveilleujè Jeux): qui lesfiufraimr. "
Le: Zelateurs me»: Zacharie dans le Temple.

Âmes qu’Auanus a: Jefus eurent été li cruel-
lement malfacsez , les Zelateurs 8c les ldu-

métas exercercnt leur rage contre le menu peuple
k en finît une horrible boucheric.QËnç.aux perd

. Il
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formes de qualité,ils les mettoient en prifon dans’
l’elpcranee qu’ils pourroient fe ranger de leur
côte 5 mais il n’y en eut pas un [en] qui nlaimât
mieux foufïrir la mort , que de s’unir avec ces
médians pour la ruine de leur patrie. Ils n’en
étoient pas quittes pour perdre fimplement la
vie 5 ces tigres leur faifoient fouflrir auparavant
tous les tourmens imaginables , 8: ne leur ac-
cordoient la grace de la leur ôter par lle’pée,que
lors que leurs corps accablez fous le poids de
leurs douleurs étoient incapables dlen plus ref-
fentir. Ils rempliIToient lainuit les priions de
ceux qulils prenoient durant le jour, 8c jutoient
dehors les corps des morts pour faire place aux
vivans qulils vouloient égorger de la même forte.
La fraient du peuple étoit fi grande que petfon-
ne n’ofoit ouvertement ni pleurer ni enterrer (les
proches 8c (es amis. Pour re’ andre des larmes 8c
pouffer des fanglors 8c des [Soupirs il faloit s’en-
fermer dans les maifons,& regarder auparavant
de tous côtez fi l’on n’était vû 8: entendu de
perfonne,parce que la compaflion pallbit pour un
fi grand crime dans l’efprit de ces mouftrcs en
cruauté , que l’on ne pouvoit pleurer les morts
fans perdre la vie.Tour ce que l’on pouvoit faire
étoit de couvrir la nuit d’un peu de terre ces corps

[i inhumainement maffia-c2 : ofer y en juter en
plein jour patron pour une action de courage tou-
te extraordinaire : 8: douze mille hommes d’une
millànce noble 8c qui étoient encore dans la.

’ Vigueur de leu: âge perirent de cette (otte.
Enfin ces tyrans muez de répandre tant de rang

feignirent de vouloir obferver quelque forme de
juflice;& aïant refolu (le faire mourir ZACHARI E
fils de Baruch,parce quloutrc [on illufi’re nailsâce,
fa vertu,fon autoricéyfon amour pour les gens de

i
.



                                                                     

LIVRE goualante. Crue. XIX. 53
bien , 8: la haine pour les méchans le leurren-
doient redoutable, 8c (es grandes richeliès étoient
une grande amorce pour leur avarice. Ils choui-
rent foixante se dix des plus notables du peuple
qu’ils établirent en apparence pour être fes’ Ju-

ges 5 mais fans leur donner en effet aucun pou-
voir. Ils l’accufent devant eux d’avoir voulu li-
vrer la ville aux Romains, 8c envoi’e’ pour ce’ fu-

jet vers Vefpafien. Ne le trouvant aucune preuve
nifeulement la moindre apparence de ce prétendu
crime, ils ne lamèrent pas de foûtenir qu’il étoit
vcritable,&t vouloient que le témoignage u’ils
tu rendoient fuffifi pgur convaincre l’accu ’.

Zacharie n’eut pas peine à connoître que ce
jugement n’étort qu’une feinte qui fc termine-
roit a la prifon , 8c de la prrfon à la mort. Mais
quoi qu’il ne vît pour lui aucune efpcrance de
falut, il ne diminua rien de la &rmeté de (on
courage. Il commença par reprocher avec mé-
pris a (es accufateurs un artifice aufli honteux ,
que celuifiont ils fc fervoient pour déguifet
la verité par de vifibles calomnies. Il détruifit
enfuite en peu de mots les crimes qu’ils lui
obieâoient , 8c les fit tomber fur eux-mêmes ç
il reprefenta quel avoit été depuis le commen-
cement jufques alors cet enchaînement docu-
mes , qui uceedant les uns aux autres aveiem:
fait un amas fi monilrueux de tout ce que l’in- I
jnflice , la fureur a: l’impieté peuvent commet-
tre de plus horrible ; 8: finit en déplorant cet
état plus malheureux que l’on ne [catiroit le l’i-
maginer ou fa patrie fe trouvoit reduite.Un dif-
cours fi. genercux alluma une telle rage dans le
cœur des Zelateurs , que rien ne les empêcha de
tuer Zacharie il’heure même, e ce qu’ils vou-
loient continucrfiufques à laqlih à donner a ce

C Il]
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jugement quelque apparence de jufiice,& recon-
noîrre (i ceux u’ils avoient choilis pour ce fu-
jet, auroient al en de cœur pour ne point crain-
dre de la rendre dans un tems, où ils ne le pou-
voient faire fans courir fortune de la vie. Ainfi
ils permirent à ces foixante 8c dix Juges de pro-
noncer 3 8e ne s’en étant pas trouvé un [cul qui
n’aimât mieux ’s’expofer à la mort, qu’au repro-

che d’avoir condamné unliomme de bien par la
plus grande de toutes les injufiices , ils le de-
clarereut abfous tous d’une voix. La pronon-
ciation de ce jugement fit jetter un cri de fu-
reur aux Zelateurs. Leur rage ne put foufïrir de
voir que ces juges n’avoient pas voulu compter).
site , que le pouvoir qu’ils leur avoient donné
n’étoit qu’un pouvoir ima imite . dont ils ne
prétendoient as qu’ils ofa eut faire aucun nia. j
ge; 8c deux es plus feelerats de ces méchans r:
jetterent fur Zacharie , le tuerent au milieu du
Temple , a: infultant contre lui après fa mort
difoient par la plus cruelle de toutes les raille-

,, ries . Reçoi cette abfolution que nous te don-
,, nons , 8c qui en: beaucoup plus allurée que n’é-
,, toit l’autre. Ils jetterent enfaîte fou corps dans

la vallée qui étoit au deflbus du Temple. 04mm
à ses faixante 8c dix Juges ils fe contenterent de
les chaerr indignement à coups de plat d’épée
hors de la clôture du Temple , non que quelque
fentiment d’humanité les empêchât de tremper

auIIi leurs mains dans leur fang i mais afin
qu’étant répandus dans toute la ville ils fuirent
comme autant de témoins dont la dépofition
ne pourroit plus permettre à performe de douter,

ne cette capitale d’un roïaume autrefois il a!»
mon: ne fût reduite enfervitudc.
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CHAPITRE XX.
Les Mamie»: En»: informez de la michenren’dn

Zelateurr, a" niant horreur de leur: incroïab le:
"aunez, ,h [à retirent en leur: pali: : (9’ le:
Linteau, redoublent entera leur: rruautez.

LB Iduméens ne pouvant approuver de fi hor-
ribles excès,cornmençoient à fe repentir d’ê-

tre venus. Car [un des Zelateurs les avertit fe-
trettemenent de tout ce qui fe’ paffoit. Il leur dit:
Qu’il étoit vrai qu’ils avoient pris les armes (me
ce qu’on leur avoit fait croire que les habitus «
vouloient livrer la ville aux Romains : maisfi
qu’il ne s’était pas trouvé la moindre preuve deu

cette prétenduë trahifon : Que ceux qui vou-«
laient paflër pour les défenfeurs de laliberréfl
niant allumé le feu de la guerre civilc,exerçoient «
une telle tyrannie qu’il feroit à defirer qu’on les ü
eût d’abord reprimez. Mais que puis que l’on "
f: trouvoit engagé avec eux en de tels crimes , (s
il faloit au moins alors travailler à mettre "
En a tant de maux , de ne plus fortifier Ceux ü
qui avoient entrepris de renverfer toutes les se
loix de leurs peres : me la mort d’Ananus 5c a
celle d’un fi grand nombre de peuple tué dans fi
une finale nuit les avoit pleinement vengez de fl
ce qu’ils avoient été afIiegez dans le Temple En
Que plufieurs même d’entre eux voïant jufques’K

à quels horribles excès fe portoient ceux qui les-u
avoient pouffez dant» cette guerre , 8c qu’ils n’a- a

voient pas même honte de les commettre aux n
yeux des Iduméens leurs liberateurs , fe repen- h
toient deles avoir fuivis , a blâmoient les Idu- n
méens de les fouŒrir au lieu de les abandonnent:
Qu’ainfi puis qu’il étoit confiant que cette pre- a

C iiij
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,,tenduë intelligence avec les Romains étoit une l
u pure fuppofiti0n5que l’on ne voïoit prefentement
u rien à.apprehender de leur part,8c que JeArufalem
,,etoit imprenable , pourvu qu’elle ne fut pomt
fi div1fe’c par des diflienfions domefiiques , ils ne
,, pouvoient mieux faire que de s’en retourner pour:
,, Faire connoitre à tout le monde en [c feparant
,, de ces méchans, qu’ils ne vouloient point parti:
,,cip:r à leurs crimes; 8c que s’ils ne les avoient
u pas trompez ils ne feroient point venus a leur fe-
u cours.Le rapport 8e les raifons de ce Zelateur per-

fuaderent les Idume’ens : ils refolurent de s’en
retourner, a: commencerent par mettre en liber-
té deux mille habitans-, qui fe retirereut. auprès
de Simon dont nous parlerons dans la fuite.

Un fi promt départ 8c qui furprit également
les Zelateurs 8c les habitans fit un meme effet
dans leurs cfprits, quoi que leurs feutimens Puf-
fent contraires. Car les uns a: les autres s’en
réjouirent : les habitans , parce que ne fçachant
pas le regret qu’avoient les Iduméens d’être ve-
nus , l’éloignement de ceux qu’ils confideroient

toujours comme leurs ennemis , leur donnoit
un peu de courage: 8c les Zelateurs qui croïoient
n’avoir plus befoin du fecours des Iduméens fc
confideroient comme délivrez de la crainte d’a-
gir à calife d’eux avec quelque retenu’e’ , 8c dans

une pleine liberté de commettre déformais avec
une licence effrenée tous les crimes que leur
rage leur iufpiroir. Ainfi ils ne garderent plus
aucunes mefures : la délibcration n’avoir plus »
de place dans leurs confeils : leurs mains fui-
voient à l’heure même le mouvement de leur
CfPrit s à: quelque dételtable que fût une refo-
lutîon , elle n’étoit pas plûtot pcnfe’c qu’elle

étoit exzcure’e. ’ a
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Comme les performe: les plus genereufesë:

ée la plus grande qualité étoient le principal ob-

jet de leur haine , ils commencerent par eux à.
remplit la ville de nouveaux meurtres , parce
que leur vertu leur Faifoit peut , & qu’ils ne
pouvoient voir fans envie l’éclat que leur don-
noit leur naillànce , ni le croire en (cureté tant
qu’ilen reûeroir quelqu’un en vie; Ainfi ils fi-
rent mourir outre pluficurs autres G0rion,que fou
merite ne rendoit pas moins illullre que (a race,
a: quine cedoit à nul autre des Juifs en cette no-
ble hardieflè qui leur infpiroit l’amour de la li-
berté publiquc,ce qui pailloit dans leur efprit pour ’
le plus grand de tous les crimes:Niger Pcraïte qui ,
s’étoit fignalé par tant de grandes aâions dans la

erre contre les Romains,e’prouva aufli les effets
î: la cruauté de ces furieux.Quoi qu’il leur mon-
trât les plaïes qu’il avoit reçuës pour la défenfe
de leur commune patrie , 8c leur reprefeutât l’es
fervïees , ils ne billèrent pas de le traîner hon-
teufement à travers la villeçôt lors qu’étant me-
né hors les portes il vit qu’il ne lui relioit plus
aucune efpcrance de fallut, il les pria de lui pro;
mettre au moins de l’enterrer :Lmais ils le lui re-
fuferëtAlors avant que d’expirer fous leurs coups
il Et des imprecations contre euxx en fouhaiIant
que les Romains fuirent les vengeurs de fou fang,
a: que la famine,la guerre , la pelle,& une mor-
telle divifion eomblaflènt la mefure des châti-
mens que meritoit l’énormité de leurs crimes.
. La inflice de Dieu ne tarda. gueres à accabler

ces impies par tous ces fleaux, 8: leur châtiment
commença par l’étrange divifion qu’il mit entre
eux.Après la mort de Niger ces mechans crurent
n’avoir plus rien àappreheuder:& il n’y eut point
le crantez qu’ils n’exergallcnt contcrc le peuple:

v
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ils ne pardonnoient à performe : ils faifoient
palier pour un crime capital d’avoir olé autrefois
leur refiflcr : ils en fuppofoient à ceux ni
étoient demeurez paifibles : traitoient de g o-
rieux ceux qui ne leur venoient pas faire la cour,
d’efpions ceux qui la leur fuiroient 5 8e la mort
étoit le châtiment gencral dont ils punillbient
fans diltinétion tout ce qu’il leur plaifoit de
faire pallër pour des fautes irremiflibles. Ainli
performe n’échappoit à leur cruauté , ne ceux
qui étoient d’une condition li méprifab e qu’ils

ne les eflimoient pas dignes de leur haine.

"CHAPITRE XXI.
Le: afin-en de: troupes Romaines prejfmt Veflufim

V d’attaquer Jerufialem pour profitai: la divifian
desjuifi. Sage répanfê qu’il leur rend pour mon»
tr" que la prudente l’oblige à défiler".

5 l ï- CEpcndant les Officiers des troupes Romaines »
qui avoient les yeux ouverts fur tout ce qui

fc palToit dans Jerufalem,ctoïant ne l’on devoit a
profiter d’une divifion qui leur étort fi favorable,
prelfoiêt Vefpalien leur General de ne la pas laitier

,, erdre. Ils lui reprefcntoient que ce ne pouvoit
,, tre que par une alfiflance 8c une conduite parti-
,, culiere de Dieu que leurs ennemis tournoient ainfi
,, leurs armes contre eux-mêmes : mais que’les
,,rnomens étoient précieux, puis que fi on les lait;
,, fait perdre, les Juifs pourroient en un infiant fc
,,réiinir,foit par la laIIitude des maux qu’ils fouf-
., froient,ou par le repentir de s’y être imprudem-
,, ment engagez.Ce grand Capitaine leur répondit:
,, QIC cette ardeur d’aller au peril (ans confident
,, ce qui étoit le plus utile étoit une preuve de leur
aconage: mais que la prudence l’obligeoit d’en
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nier d’une autre forte ; parce , ajoûta-t-il, que (W
nous nous hâtons de les attaquer nous les obli-u
gerons à le réunit pour tourner contre nous tou- u
tes leurs forces qui font encore très-grandes : anis
lieu que fi nous differons elles continueront de"
s’affoiblir par cette guerre domeltique quia déjait
commencé à les diminuer. Ne voïez-vous pasfl
que Dieu qui combat pour nous, veut que’nous"
lui (oïons redevables de cette victoire [ans qu’elm
le nous l’aile courir aucune fortune a Lors’lt
qu’une guerre civile qui cille plus grand de tous"
les maux,porre nos ennemis jufques à cet excèsu
de fureur que de s’entrc-égorgcr les uns les au- il
tres,qu’avons-’nous à faire qu’à demeurer fpec-"

tatenrs de cette fanglantc tragedie 5 8c pourquoili
nous expofer au péril pour combattre des gens ü
qui (e détruifent eux-mêmes P (lue fi uelqu’untt
s’imagine qu’une viâoire’ remportée Farcis com- il

battre ne peut pallèr pour Ëorieufc , qu’il apm
prenne que les évenemcns la guerre étant in- "
certains , la veritable gloire confifte à le fervirn
des avantages qui peuvent faire réunir le delTein M
pour lequel on a pris les armes : 8c qu’ainfi la il
prudence n’ait pas moins louable que la valenr«
lors qu’elle produit le même eEet. Pendant que N
nos ennemis s’aÆoibliront les uns par les autres, ü
nos foldats fe délailërOnt dans le repos de tous u
leurs travaux paflèz,& le mettront en état d’en a
[apporter encore d’aulli grands avec une nouvelle ”
vi eur.Mais quand nous ne rechercherions que é’

’ l’eclat d’une victoire acquife par de grands com- li

bats,ce n’en feroit pas maintenant le tems, puis *l
que les Juifs ne penfent ni à faire forger des li
aimes , ni à fortifier leurs places , ni à s’allhret lé
de quelque (cœurs, a: que l’acharnement par le- li
qui ils le confirment eux-mêmes lés reduit cart

. V]
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,, tel état qu’ilstrouveroient du foula ement dans
,,l’efclavage. Ainli fait que l’on con iderc la pru-
,,dence, fait que l’on confiderela gloire,nous n’a-
,,vons qu’à les une: achever de le ruiner , puis
,, que quand nous pourrions des à prefent nous
,,rendre maîtres de cette puilTante ville , on ne
,, l’attribueroit pas à nôtre valeur; mais à ce qu’ils

vantoit-ut eux-mêmes rocuté leur perte. Ces rai-
,afons d’un chef fi ptutient rfuadereut tous les.
,,ofliciers , 8c leur firent e plus en plus diurne:
,,fon admirable flagelle.

I CHAPITRE XXII.
Plufieurr Juifs f: rendirent aux Romain: pour

, . . .
aux!" lafureur des Zelateurs. Continuation
des trimmer. (9’ des impietez. de ce: Zelateurs.

p3 15 r O N vit bien-tôt des erras de cette prudente
conduite de Vefpafien : car lufieurs Juifs

venoient de iour en jour le ren re âlui ur
éviter la fureur des Zelateurs -, 8e ce n’ toit
pas fans grande peine 8c fans grand peril .
parce que toutes les portes&les avenues de
Jcrulalem étoient très-foigneufement gardées ;
de qu’ils tuoient tous ceux qui fous quelque
pretexte que ce fût tâchoient de fortir,1ors qu’il
y avoit le moindre fujet de foupçonner que c’é-
toit pour ce fujet. Le feul moïen de conferve:
fa vie étoit de la racheter par de l’argent. Ainfi
les riches s’échapoient , 8c ces hommes dénatu-
rez ne pardonnoient à un feul des pauvres . Les
chemins étoient couverts de monceaux de corps
morts qui fervoient de pâture aux vers ; de
l’horreur d’un tel fpeé’racle faifoit que pluiieurs

qui auroient defiré de s’enfuir, aimoient mieux
mourir dans la ville , par l’efperance qu’au
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moins ils ne feroient as privez de l’honneur de
la fepulture.’ La bar arie de ces menâtes en
cruauté leur refufa même cette grace,& pafla
ques à un tel excès,que fans faire de diflinâion
entre ceux ui étoient tuez dedans ou dehors la
ville,ils ne gonfloient qu’on en enterrât un (cul.
Mais c’étoit trop peu pour eux que de fouler aux
pieds les loix de leurs peres: ils faifoient gloire
de violer celles de la nature , 8c d’outtagcr Dieu
même par leurs horribles impietcz. Ils ne par-
donnoient non plus à ceux qui enterroient les
corps de leurs proches ou de leurs arnis,qu’à ceux

ui vouloient s’enfuir vers les Romains:la mort
croit la recompenfe de leur pieté ; 8e il fuflifoit

ur avoir beloin de le ulture de l’avoir donnée
a un autre. La campa ion qui en l’une des plus
louables de toutes nos ail-tétions , étoit entier:-
ment éteinte dans le cœur de ces méchans:ce qui
en devoit donner davantage , ne faifoit qu’au-
gmenter leur fureur: leur cruauté pafToit des vi-
vans aux morts, 3’ retournoit des morts aux vivis.

L’im minon que l’horreur de tant de maux
faifoit ans l’ef rit des perfonnes qui s’y trou-"
voient envelop es, leur en rendoit l’image flaf-

eufe , que ceux qui relisoient en vie enviaient
le bonheur des morts , 8c trouvoient qu’il va-
loit encore mieux être privé de l’honneur de
la fepulture que de fouffrir les tourmens qu’on.
leur falloit endurer dans la prifon. Ces hom-L
mes animez ar les démons ne le content
toient pas de culer aux pieds tout ce qui cl!
le plus digne de refpeé’t : ils le mocquorent de
Dieu même , de traitoient de Foliesat de rêve-
ries lcs prédictions des Prophetes. Mais les fuites
firent voir qu’elles étoient très-veritables. Ces
ferleras furent les exccuteurs de ce que chæ
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cun [gavoit avoir été dit il y avoit fi long-terni,

u’cnfuite d’une très-grande divifion Jerufalem
croit prife, 8c qu’après que ceux qui étoient les

plus obligez de reverer le Temple de Dieu, l’au-
roient profané parleurs execrablcs impictcz , il -
feroit brûlé 8e reduit en cendre par ceux à qui
les loix de la guerre permettorent d’ufer corn-
me il leur plailbit de leur victoire.

CHAPITRE XXIII.
Jean de ciliaire affurant à la tirant-des Zelateurs

je divifent en deux ferlions , de l’une
defquelles il demeure le chef.

C Omme il y avoit défia long-tems que Jean
afpiroit à la tyrannie,il ne pouvoit fouffrir

que d’autres partageailënt avec lui l’autorité.
Ainfi il le fepara d’eux après avoir attiré à lui
ceux que leur impieté rendoit capables des lus
grands crimes , 8e ne voulant plus déferer a ce
que les autres ordonnoient , il commandoit
impericufemcnt fans lailler lieu de douter qu’il
ne fût refolu d’ufurper la fouverarne puilIance.
Quelques-uns le fuivoient par crainte , d’autres
par affection , ftant il étoit difficile de r: dé-
fendre de les artifices de du pouvoir qu’il avoit
de erfuader a mais la, plûpart à caufe qu’ils
croioient qu’il leur étoit avantageux qu’on re-
jettât fur lui feu! tous les crimes arrfquels ils
avoient en paru Ce qu’il étoit fort brave, se n’a-

voit pas moins de tête que de cœur,fut aulli catis
r: que plufieurs s’attacherent à lui. Mais en
même-tems les principaux de cette faction l’a-
bandonnercnt ,, parce que leur jaloulie ne leur
pouvoit permettre de ceder à celui à qui ils s’é-
toient vûs égaux, 8c qu’ils craignoient de l’avoir

x
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ut maître. Car ils n’avaient pas peine à juger

que s’il s’établiffoit une fois dans un abfoln pou-
Voir , il feroit fort dilficile de l’en dépollèdcr, a:
qu’il ne leur pardonneroit jamais la refillancc

u’ils y auroient faite. Ces raifons les firent te-
foudre de s’expofer plutôt à tout que de le rendre
volontairement efclaves d’un tel t ran. Ainfi la
faction fe divifa en deux,dc l’une efqucllesJean
demeura le chef. Ces partis oppofez faifoient
garde les uns contre les autres de en venoient

uclqucfois aux mains s mais ce n’était ne par:
elegerespe’fcarmouches : leurs grands e orts f:

somnolent contre le peuple , 8c ils fembloient
ne camelin qu’à qui le pilleroit davantage.
k Jerufalem le trouvant ainfi affligée en même- 31.8.
reins par la guerre,par la tyrannie, 8c par la oon- "
tefiation de ces deux partis: , la guerre quelque
redoutable qu’elle foit paroilfant le plus [up r
table de ces trois maux , les habitans ahan ont
noient leur: maifons pour s’enfuir vers les Rtr
mains, a; chercher dans la compallion d’un peu-
ple étranger la (cureté qu’ils ne pouvoient trou-
ver parmi ceux de leur nation.

CHAPITRE XXIV.
Ceux que l’a» nommoit sicaires au fififlîm’ fi

rendent maître: du château de M4034. , ’
(9’ exercent mille briganda".

’ Ces trois fi grands maux dont nous venons
de parler il s’en joignit un quatriémes ni

contribua encore à la ruine de nôtre patrie. l y
avoit roche de Jerufalcm un château extrême.
ment flirt nommé Mallada,que nos Rois avoient

. autrefois - fait bâtir pour y mettre leurs treforso

s 1’.
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pour y tenir quantité d’armes, 8e pour la [cureté
de leurs perfonnes. Ceux que l’on nommoit si:
caires ou allâflins , à caufe que n’étant pas en af-

fez grand nombre pour commettre des meurtres
ouvertement,ils tuoient les gens en trahifon, le
rendirent maîtres de cette place :8: voïant que
l’armée Romaine demeuroit dans le repos , 8:
que les Juifs s’entre-déchiroient dans Jerufas
lem , ils crurent pouvoir entreprendre des cho-
fcs qu’ils n’avaient juf ues alors olé tenter.
Ainfi la nuit de la fête e Pâque li folemnelle
parmi les Juifs , à caufc qu’elle le celebte en
memoire de leur délivrance de la fervitude des
Égyptiens, pour aller poflèder la terre que Dieu
leur avoit promife , ces alfaflins furprirent la
petite ville d’Engaddi avant que les habitans’
enflent le loifir de prendre les armes, en tuerent’
plus de [cpt cens dont la plupart étoient des fem-
t’nes 8e des enfans , pillerent toutes les maifons ,
8e emporterent leur butin à Malrada. Ils traite-
rent de la même forte tous les villages 8c tous
les bourgs d’alentour : leur nombre s’augmen-
toit de jour en jour 5 8c il n’y avoit yoint d’en-
droit dans la Judée qui ne le trouvât en ce mê-
me-tems expofé à toutes fortes de brigandages.
Car comme il arrive dans le corps humain, que
lors ne la partie la plus noble en: attaquée d’une
grau e maladie, toutes les autres s’en reflentent:
ainfi cette horrible divifion qui avoit reduit à
une telle extrémité la capitale , aïant ouvert la
porte à la licence. le mal s’était répandu de to’us-

cotez : & il n’y avait rien que ces médians
ne erullent pouvoir entreprendre impunément;
Lorsqu’ils eurent ravagé tout ce qui étoit pro-
che d’eux, ils le retirerent dans le delcrt . où
alités s’être allemblez en allez grand nombre.
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pour former , finou une petite armée,au moins
plus qu’une troupe de voleurs, ils attaquerent les
villes Be les Temples. Ceux à qui ils faifoient
tant de mal ne les épargnoient pas quand ils les
pouvoient attraper: mais il leur étoit difficile ,
garce qu’ils (e retiroient aufli-tôt qu’ils avoient

it quelque butin. Ainfi l’on pouvoit dire qu’il
n’y avoit point d’endroit dans la Judée ui ne
participât aux maux qui faifoient perirJetu alem.

CHAPITRE" XXV.
La ville de Gadara fa rend volontairement à

Vefpafien , (9’ Placide amodié par lui contra
les Juif: répandu: par la campngm en :uë un

4 très-grand nombre.

VEfpafien étoit averti de tout ce que nous
avons rapporté r ceux qui venoient de

Jetnlalem fc rendre alui. Car encore que les
Zelateurs gardallènt très-foàgneufement tous
les parlages, a: ne pardonna eut à un feul de
ceux qui tomboient entre leurs mains , il s’en
échappoit toûjours quelques-uns. Ces transfib
ges couturerait ch afieu d’avoir pitié de cette
ville afifigée , 8c e fauver les reliques de fou

uple, dont une partie avoit défia été égorgée

a caufe de (on affaîtiez! pour les Romams .
a: ceux qui relioient en vie couroient la même
fortune. Ce grand Capitaine touché de com-
paflion de leurs malheurs refolut de s’approcher
de Jerufalem , en ap arenee pour l’afficger;
mais en effet pour la élivrer de l’opprellion de
ces méchans que l’on pouvoit dire la tenir corne
tinuellement alliegée. Son delTein étoit aufli de»
s’aflürer de toutes les places d’alcntour, afin que
luts qu’. il voudroit former veritablcment ce grand;

35°
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ficge il ne reliât rien au dehors qui pût y apport
ter de l’obfiacle.

Comme les rincipaux a: les plus riches des
habitans de Ga ara qui cil la plus puiflanteôc la
plus forte de toutes les villes qui [ont au delà du.
Jourdain, defiroient la paix 8e vouloient confer-
ver leur bien,ils députerent feeretement vers Ve!Z
paficn pour lui offrir de mettre leur ville entre (ces *
mains , 8e les faâicux n’en eurent conuoifiânce
que lors qu’ils le virent s’approcher. Ils n’eurent

pas peine à juger que les habitans qui le favori-
foîent les furpalrant en nombre, ils ne pouvoient
conferve: la place contre tant d’ennemis qu’ils
fe trouvoient avoir en même tems au dedans 85
au dehorÊ,& que la fuite étoit le (cul parti qu’ils
avoient à prendre. Mais ils crurent qu’il leur fe-
roit honteux de s’y refoudre fans qu’il en coûtât

la vie à uelqu’un deceux qui étoient la taule de
leur mal eur.Ainfi pour contenter leur vengean-
ce,ils tuerent Ddefiu’ qui tenoit le premier rang
tant par fa dignité que par [a naiflance , 8c ut
avoit étél’auteur de cette députation. Leur u-
rcur paflà même iniques à lui donner plufieurs
coups après (a mort:& s’étant par cette barbarie
fatisfait en quelque maniere ils s’enfuirent;

Les habitants reçurent Vefpafien avec de
grandes acclamations , a: ne. le contenterent
pas de lui faire ferment de fidelité , mais

ut l’allurer encore davantage du vetita-
ble défit qu’ils avoient de demeurer en paix ,
ils abattirent leurs murailles , afin de fe niet-
tre en état de ne pouvoir faire la guerre uand
même ils le voudroient , Vefpafien leur donna
une garnifon de cavalerie a: d’infanterie pour
les garantir des courfes de ces faâieux qui s’en
étoient fuis . , envola Placide contre eux. avec
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cinq cens chevauxô: trois mille hommes de pied,
a: s’en retourna a Cefarée avec le relie de l’armée.

Les faâieux voïant venir à eux cette cavalc-
tic fe retirerent dans un bourg nommé Bethe-
,nabre ou ils trouverent un grand nombre de gens
de défenfc. Les uns prirent les armes volontai-g
toment pour (e juin rc à eux .- Ils y contraigni-
rent les autres 5 8e (e confiant alors en leurs for:
ces ils ne craignirent point d’attaquer Placide.
1l recula un peu à delTein ,” tant pour laide: ra-
lentir leur premiere ardeur , que pour les
éloigner de leur fort: mais aufii-tôt qu’il les eut
attirez en un lieu qui lui étoit plus avantageux
il les enveloppa. les chargea , 8c les mit en fuite.
Ceux qui pcnfoient le fauver étoient arrêtez par
la cavalerie s a: ceux qui refiloient étoient tuez
par les gensdc pied. Ils perdirent alors cette

ardiellè qui les rendoit fi audacieux : leur cœur
s’abattit , parce que lors qu’ils vouloient attao
que: les Romains ils les trouvoient fi ferrez 8c
tellement couverts de leurs atmes,qu’ils ne leur
pouvoient porter aucun coup ni rompre leurs
rangs :au lieu qu’ils le trouvoient au contraire V
percez de leurs javelots dans lefquels plufieurs
s’enfertoient eux-mêmes comme feroient des
bêtes fauva es 5 d’autres étoient tuez à coups
d’épée , 8c ’autres écartez par la cavalerie.

Comme le principal foin de Placide étoit d’em-
pêcher qu’ils ne rentraflènt dans le bourg, lui 8:
les liens prévenoiét ar la vîtcflc de leurs c evaux,

ceux qui étoient prets de le gagner, les contrai-
gnoient de tourner vifage, 8c ils les tuerent tous à
la referve d’un petit nembte des plus forts 8c des
plus promts àla courte, qui rentrerent à toute pei-
ne dans le bourg. Ceux qui gardoient les portes r:
IXQthCICnt bien empêchez , parce qlpe côté

1)-
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ils avoient à fe refondre en les ouvrant à leurs
habitans,de les refufer à ceux de Gadara g 8: que
d’autre part ils craignoient s’ils les recevoient
qu’ils ne fuirent calife de leur perte . comme en
effet cela penfa arriver. Car la cavalerie Romai-
ne lcs aïant pouffez jufques-lâ, il s’en falut peu
qu’elle n’entrât pellesmefle avec eux .- St les por-
tes aïant été fermées , Placide fit durant tout le
telle du jour attaquer fi vigoureufement ce bourg
qu’il y. fit bréclie,& s’en rendit maître. On cou-

pa la orge à la populace qui étoit incapable de
fe dé cndre .- les autres s’enfuient : le bourg
fut pilléôtbrûlé enfuite .- 8c ceux qui s’écha-

pcrent porterent la terreur dans tout le pais.
Quelque grand que fût leur malheur ils le :e-’

prefentoient encore plus grand, le affuroient que
toute l’armée des Romains marchoit vers eux.
Une fi extrême fraient leur fit tout abandonner:
Ils s’enfuirent à Jericlio ou ils efperoicnt de
trouver leur feureté , à caufe que la ville étoit
formât extrémement peuplée. Placide le con-
fiant en ce qu’il avoit eu la fortune fi favorable
les paurfuivit jufques au Jourdain , 8C cette
grande multitude de Juifs ne le pouvant palier à
caufe que les pluies l’avaient groili . ils furent
contraints d’en venir à un combat. Alors fe trou-
vaut trop faibles pour foûtCnir l’effort des Ro-
mains , 8c ne fçachant ou s’enfuir quinze mille

- furent tuez : un nombre infini fe jetta dans le
fleuve 8c fut noït’: ç 8c deux mille deux cens fu-
rent pris avec une très-grande quantité de cha-
meaux , de bœufs , d’ânes 8c de moutons.

Quoi que les Juifs enlient déja fait d’aufli gran-
des pertes,celle-ci paroiffoit furpalfer les autres,
parce que non feulement tout le chemin qu’ils

, avoient tenu dans leur fuite 8c le lieu ou s’était
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donné le combat étoient Couverts de corps
morts 5 mais à caufe que le Jourdain en étoit fi
plein qu’on ne pouvoit le traverfer: 8e une p r-
tie de ces corps furent portez par ce fleuve 84 par
d’autres rivieres dans le lac Afphaltide.

Placide pour pouffer encore plus loin fa banne
fortune,marcha contre les petites places voifines,
prit Abila, Juliade, Bezcmot,8t toutes les autres
jufques au lac Afphaltidc,y mit en garnifan ceux
des Juifs qui s’étaient rendus aux Romains , a
qui il crut pouvoir le plus fe lier , embarqua en-
fuite fes gens fur le lac où il défit tous ceux qui
y alloient chercher leur retraite : 8: ainfi tout le
païs qui cil: au delà du Jourdain jufques à Ma-,
cheron fut reduit fous la puillance des Romains.

CHAPITRE XXVI.
l’index je "votre dans les Gaule: contre I’Empe-

leur Nanar). Veflmfim après pwairfait le dégât
en dime" endroit: de la Judée 65’ de l’Idume’e

[à rend à laîche, où il entre firm- refifianee.

PEndant que ces chofes (e panoient dans la,
Judée , Vindex avec les plus puiifans des

Gaules s’était revolté contre Neron , dont-
les particularirez fe verront en d’autres bif-
toires. Cette nouvelle augmenta encore le de-
iir qu’avait Vclpafien de terminer prompte-
ment la guerre qu’il avoir entreprife . parce
qu’il prévoïoit que ce foulevement pourroit être,
fuivi de plufieurs autres , St u’il jugeoit que le
Indien de faire que l’ltalie eut moins de fujet
de craindre , étoit de rendre le calme à l’Otienr
avant que ces divifions domeftiques enlient
encore plus allumé le feu de la guerre. Mais.

333c
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l’hyver s’oppofant à [on defir. tout ce qu’il put

faire alors fut de mettre dans les petites villes
a: les bourgs qu’il avoit pris des garnifons

t commandées par des capitaines a; des moindre:
officiers . a: de faire reparcr quelques-unes de
ces places qui avoient été ruinées. -

Dès l’entrée du printemps il vint avec (on
armée de Cefarée à Antipatridc , ou après avoir
demeuré deux jours pour donner ordre à toutes
ehofes , il fit faire le dégât 8c mettre le feu dans
les lieux d’alentour. Il ruina auffi les environs
de la topai-chie de Thamna , 8c marcha vers
Lydda, 8c Jamnia. Ces deux places fe rendirent
à lui , 8c il les peupla des habitants des autres
villes en qui il crut fe pouvoir fier , s’avança à
Ammaüs , occupa le paillage qui conduit à Je-
rufalem , fit fortifier un camp avec un mur , y
lama la cinquiéme legion , 8c alla avec le refie
de [es forces dans la roparchie e Bethlepton. Il
y mit le feu par tout aullî-bien ne dans le aïs
voilin 8: aux environs de l’Idum e , à la te en:
de quelques châteaux qu’il fortifia , 8: y établit
des garnifons ,fparce que l’allicttc lui en paroir-

foit avantageu e. .Aïant pris dans le milieu de l’Idumée deux
petites villes nommées Bethari 8c Caphartobaàl

fit tuer plus de deux mille hommes , en refer-
va près de mille pour efclaves , chalÎa le relie du
peuple , 8c y laina en garnifon un grande par-
tie de les troupes pour faire des coutres 8: des
ravages dans les montagnes.

Il retourna enfuir: à Ammaus avec le telle de
Ion armée . 8c panant de la par Samarieôc ar
Neapolis,que ceux du païs nomment Mabatt a.
il arriva le recoud jour de Juin à chorée oûIil
sur: , 8c [e Prcfenta le lendemain devant Jen-
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cho,où Trajan l’un de lès chefs a rès avoir allii-
jetti tout ce qui étoit au delà dPu Jourdain ,le
joignit avec les troupes qu’il commandoit.Avant
l’arrivée des Romains plufieurs s’en étoient fuis

de loricho pour fe retirer dans les montagnes
ui font vis-à-vis de Jerufalem , 8: une partie
e ceux qui étoient demeurez furent tuez.

CHAPITRE XXVI.
Deferiptian de Jerieho .- d’une admirable fintaine

qui en ejl proche :de l’extrême fertilité du paît
111mm!" du la: Alpbaltidem’ de: efrtyables
refit: de l’ëbrafememde Sodome (9’ de Gomorrhes.

VEfpaficn trouva la ville de Jericho autrefois
fi celebre toute dépeupléeÆlle efl: allife dans

une plaine commandée par une haute montagne
toute nuë , très-flerile , 8: fi longue qu’elle s’é-

tend du côté du feptentrion iufques au territoire
de Scitopolis , 8c du côté du midi juf ues à So-

335

dom: , fans qu’à caufe de cette grau e fieriliré ’

il s’y rencontre aucuns habitans. Une autre
montagne qui lui cil oppofée 8: allife de l’autre
côté du Jourdain commence âJ’uliade vers le
feptentrion, 8c s’étend fort loin du côté du midi
jufques à Gomorrhe ou elle confine à. Petra qui
cit une ville d’Arabie. Il y a aufli une autre
montagne nommée le Mont-ferré qui s’étend

iniques aux terres des Moabites. Entre ces deux
montagnes cit la plaine appellée le Grand
Champ , qui commence au bourg de Gennabatn
8: va jufques au lac Afphaltide, Sa longueur et!
de douze cens (fades , fa largeur de fix vingt,
et le Jourdain la traverfe par le milieu.

On y voit deux lacs , l’Alphaltide , a: celui de
Tyberiade dont lanature en; Cnücrcment difform- 337-
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te. Car l’eau de celui d’Af haltide cil falée,& il
ne s’y trouve point de poiflEOns, 8: celle du lac de
Tyberiade efl fort douce , 8c en nourrit en très-
grande quantité. Comme ce pais en excréme-
ment aride à caufe qu’il n’en: arrofe’ que.P de
l’eau du Jourdain , la chaleury en: fi violente
durant l’elié,& l’air que l’on y refpite fr brûlant

qu’ils y caufent des maladies : 8c cette même
raifon fait qu’autanr que les palmiers qui croif-
fent le long du riva e de ce fleuve font fertiles 5
autant ceux qui en font éloignez le font peu.

Il y a auprès de Jericho une fontaine très-
abondante dont les eaux arrofent les champs
voifins, 8c fa fource cil tout proche de l’ancienne
ville , qui fut la remiere dont Jefus fils de
Navé ce vaillant c cf des Hebreux fe rendit le
maître par le droit que donne la vi&oire. On die

ne les eaux de cette fontaine étoient autrefois
r dangereufes qu’elles ne corrompoient pas feu-

lement les fruits de la terre , mais faifoient ac-
Icoucher les femmes avant le tcms,& infeâoicnt
de leur venin toutes les chofes,fur lefquelles leur
malignité pouvoit faire impreflion. Que depuis
le Prophete Elife’e ce digne fueceffeur d’Elie les
avoit renduës aufii bonnes à boire , a: aulli fai-
nes qu’elles étoient auparavant mauvaifes 8:
malfaifantes, 8: aullî capables de contribuer à la
fecondité qu’elles y étoient contraires. Ce qui
arriva en cette forte.Cet homme admirable aïanr
été fort humainement reçu par les habitans de
Jericho,voulut leur en témoigner fa reconnoif-
fance par une grace dont eux 8c tout leur pais ne
verroient jamais ceifer les effets. Il mit enfuirc
dans le fond de la fontaine une cruche pleine de
fol, leva les yeux à; les mains vers le ciel, fit des .
oblations fur le bord de cette fource , ria Dieu

’ ’adoucir
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d’adoucir les eaux des ruilieaux dont elle arro.
foit la terre comme par autant de veines , de
tempérer l’air pour les rendre encore lus tem-
pere’es , de donner en abondance des fiuits à la
terre 6c des enfans à ceux qui la cultivoient .
fans que ces eaux ceŒafIEnt jamais de leur être
favorables tandis qu’ils demeureroient juües.
Une fi ardente priere eut le pouvoir de changer
la nature de cette fontaine , a: elle a rendu de-
puis les femmes 8: les terres aufii fecondes u’el-
le les rendoit (tuiles auparavant. La vertu e ces
eaux en: fi grandc,qu’il fuflit d’en arrofer un peu
la terre,pout faire qu’elle foit très-fertile ; 8c les
lieux ou elles demeurent long-tems, ne rappor-
tent pas davantage que fi elles. ne faifoient qu’y
padèr , comme li elles vouloient punir ceux qui
les arrêtent dans leurs heritages,de leur défian-
ce de leurs merveilleux effets. Il n’y a point dans
toute cette contrée de fontaine dont le cours

fait (i long. vLe pais qu’elle traverfe a foirante 8c dix Rades
de long , 8c vingt de large. On y voit quantité
de très-beaux jardins,où elle nourritdes palmiers
de diverfes efpeces , 8c dont les noms auIIi-bien
que le goût de leurs fruits font ditferens. Il y. en
a de qui lors qu’on les prclfe il fort du m1cl,qul ne
diffère de uere du miel ordinaire dôt ce pais cil:
très-abonîant On y voit aufli en grand nombre
Outre des cyprès 8c des mirabolans.de ces arbres
d’où diifille le baume,cette liqueur que nul fruit
ne peut égaler.Ainfi l’on peut dire,ce me femble,

u’un pais ou tant de plantes fr excellentes croif-
ent en telle abondance,a quelque choie de divin:

a; je doute qu’en tout le relie du monde il s’en
rencontre un autre qui lui puiifc être comparé.
tant tout ce que l’on y fente 8c que l’on y plante

Guerre. Tem. I l. D
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s’y multiplie d’une maniere incroïable.0n doit,
à mon avrs , en attribuer la caufeà la chaleur de
l’air , 8: au pouvoir fingulier qu’a cette eau de
contribuer à la fecondité de la terre .- l’un fait
ouvrir les fleurs 8c les feuilles , & l’autre fortifie
les racines par l’augmentation de leur féve du-
rant les ardeurs de l’elte’, qui y font fi extraordi-
naires que fans ce rafraîchiflement rien n’y
pourroit croître qu’avec une eXtre’me peine.
Mais quelque grande que foit cette chaleur,ils’é-
leve le matin un petit vent qui rafraîchit l’eau
que l’on puifc avant le lever du foleil .- durant
l’hyvcr elle en: toute tiede 5 8: l’air y eft li tem-
peré,qu’un fimple habit de toile fui-fit lors qu’il

neige dans les autres endroits de la Judée. Ce
pais cit éloigné de Jerufalem de cent cinquante
itad’es,8: de oixante du Jourdain. L’efpaee qu’il

y a jufques à Jerufalem efl: pierreux 8c tout de-
fer: : 8: quoi que celui qui s’étend jufques au
Jourdain 8: au lac Afphaltide ne fait pas fi éle-
vé, il n’efl pas moins &erile ni plus cultivé.

Je penfe avoir airez fait voir de combien de
faveurs la nature a embelli a: enrichi les environs.
de Jerichozôt je croi devoir parler maintenant du
lac Afphaltide. Son eau cit falée , incapable de
nourrir des poilions , 8: li legcre que les choies
même les plus pefantes n’y cuvent alletau fond.
Vefpafien aïant eu la curio né de l’aller voir,y fit.
jetret des hommes qui ne [gavoient pas nage nô:
qui avoient les mains attachées derriere le dos. .
Tous revinrent fur l’eau comme fi quelque vent
les eût pouffez du bas en haut.0n ne fçauroit ne
point admirer que ce lac change de couleur trois
fois le jour felon les divers afpcâs du Soleil. Il
pouffe en diversendroits des malles de bitume
toutes noircs,qu.i tellemblent à des taureaux [3119
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tête, 8: qui nagent dclfus l’eau.Ceux du pais qui
navigent fur ce lac vont avec des barques recueil-
lir ce bitume : 8: comme il cit extrêmement
gluant il s’y attache de telle forte , que l’on ne
peut l’en feparer qu’avec de l’urine de femme 8:

de ce mauvais fang dont elles fe déchargent de
tems en tcms. Ce bitume ne fer: pas feulement
àenduire les vaiffeaux: il entre aufli dans plu-
lieurs remedes propres à guerir les maladies. La
langueur de ce lac en de cinq cens quatre-vingt

i es 8: s’étend jufques à Zora qui cit de l’Ara-

bit. Sa largeur cit de cent cinquante Rades.
La terre de Sodome voiline de ce lac 8: qui au-

trefois n’étoit pas feulement abondante en toutes
fortes de fruits , mais fi celebre par la richelie a:
la beauté de [es villes, ne conferve plus mainte-
nant que l’ima e affrcufe de cet horrible embra«
femeut.qne la etefiable impieté de fes habitant
attira fur elle,lots que Dieu pour punir leurs cri-
mes lança du ciel fes foudres vengeurs qui la re-
duilirent en cendre. On y voit encore quelques
relies de ces cinq villes abominables . 8: ces cen-
dres maudites produifent des fruits qui paroir-
[eut bons à mangenmais que l’on ne touche pas
plutôt qu’ils ferecluifent en poudre.Ainfi ce n’en:
pas feuleme’ut par la foi que l’on cl]: perfuadé de

cet épouvantable éveuemcnt 5 maison ne fçau-
toit ne le point être par fes propres yeux.

a; JCHAPITRE XXVIII.
Vefpejien commence à bloquerjerujitlem.

V Efpafien voulant invertir Jernfalem de tous
côtez.fit bâtir des forts à Jericho 8: a Abrda,

ou il mit des garnirent mêlées de trïpcskomaic
3l
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ires 8: auxiliaires,& envoïa Lucia: Anniur à G3-
ra fa avec un corps de cavalerie 8: d’infanterie. Il
prit la place d’emblée , y tua mille hommes de
défenfe qui n’eurent pas le loifir de s’enfuir, fit

tout le telle efclave , en abandonna la ville au
pillage à fes foldats,8: y fit mettre le feu. llpaflà
de là plus avant. Les riches s’enfuïoient z la
mon étoit le partage de ceux qui n’avoicnt pas
la force 8: le moïen de fe fauve: 5 8: les R9-

. mains mettoient le feu dans tous les lieux dont
ils fe rendoient les maîtres. Les montagnes anili-
bien que les plaines fe trouvant accablées ar
l’orage de cette guerre , ceux qui étoient en, er-
mcz dans Jcrufalem étoient contraints d’y de-
meurer , parce que les Zelateurs empêchoient
(l’en fortir ceux qui auroient voulu s’aller ren-
dre à chpafien , 8: que ceux qui étoient oppo-

fez aux Romains voïant que tonte la ville croit
environnée de leurs troupes, n’ofoient fe mettre
au hazard de tomber entre leurs mains. i

CHAPITRE XXIX.
La mon de: Empereurs Neron (9’ Galbafait fier.

flair.) Vejjmfien le deflîin d’aflieggr Jerufklem.

Efpafien étant retourné à Cefaréc pour fe
prcpnrcr à marcher avec tontes fes forces

contre Jeru falcm,reçut’la nouvelle de’la mort de

Ncron après avoir regné treize ans,huit jours.Je
. ne rapporterai point particulierement de quelle

forte ce Prince dcshonora fonregne en confiant
la c6duite des affaires à Nimpieidimô: à Tigjillinu:
deux des plus méchansô’: des lus infames de fcs
affranchis : Comment aïant cré trahi par eux 8:

abandonné de fer. gardes il s’enfuit dans un faux-
bpurg avec quatre devfes affranchis qui lui émié;
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demeurez fidelles, 8c là. le tua lui-même : Com-
ment dans la fuite des tems ceux qui avoient été
la caufe de [a perte en furent punis : Comment
la guerre des Gaules cella: Comment G A r. a A
après avoir été declaré Empereur vint dlEfpagne
à Rome:Comment les gens de guerre l’aïanr ac-
cufe’ de lâcheté le tuerent au milieu de la. grande
place : 8c comment O T H o N aïant été élevé à

’Empire marcha avec fou armée contre Virer.-
nus. Je ne parlerai point auflî des troubles arri-
vez durant le regue de Vitellius , ni du combat
donné auprès du Capitole,ni de la maniere dont
ANTomus PRIMvs à: MUCIEN après avoir tué
a: défait les troupes Allemandes mirent fin à la
guerre civile. Comme je ne puis douter que
plufieurs hiftoriens non feulement Romains-
mais Grecs n’aient écrit très-exaétement toutes
ces ehofes . je me contenterai d’avoir dit en ce
peu de mots ce que je n’aurois pû omettre fans
interrompre la faire de mon hillîoite. I

Vefpaficn fur cette nouvelle ne continua pas
de marcher contre Jerufalem. Il voulut (gavoit
auparavant qui feroit le fuccefieur de Nerou;
8c lors qu’il eut appris que l’Empire étoit
tombé entre les mains de Galba il crut de-
voit diffèrer à rien entreprendre jufques à ce
qu’il en eût reçu [es ordres. Il envoïa pour
ce fujet Tite (on fils le trouver 8c lui rendre eni
[on nom les premiers devoirs, Le Roi Agrippa
voulut auflî faire le même voïage , afin de fa-
lucr le nouvel Empereur : mais comme c’était en
hyver 8c qu’ils étoient embarquez fur de grands
vaill’cauxfils n’avoienr pas encore palle l’Achaïe

qu’ils fçurent que Galba avoit été tué aptes.
avorr regné feulement fept mois (cpt jours , 8c
qu’Othon lui avoit facetdé. Cc changement

l D iij
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n’empêcha pas Agrippa de continuer dans fa re-
folution daller à Rome. Mais Tite comme par
une infpiratiou divine retourna à l’iuüant trou-
ver [on pere,& le rendit auprès de lui à Cefaréc.

De fi grands 8: de fi admirables mouvemens
capables de caufcr la ruine de l’Empire tenoient
tellement tous les efprirs en fufpens , qu’on ne
pouvoit lus avoir d’application pour la guerre
de la Jucllée , parce qu’on ne voïoit point d’ap-
parence de penfer à domter des étrangers dans
le même tems que l’on avoit tant de fuie: d’ap-
prehender pour fa partie.

CHAPlTRE XXX.
Simon fil: de Givre: commenta par fa rendre cbtf

d’une troupe de voleur: (9’ afimble enflât: de
grandes forcer. Le: Zelateurs l’attaquer", (9’ il:
les défait. Il donna bataille aux Idame’mgv’ la

malaire demeure en balance. Il retourne contre
eux avec de plusgrandtr foras , (5’ tout: leur
armée f: fifille par la swahili)» de l’un de leur:
chefs.

CEpendant il (alluma une nouvelle guerre en-
. rre les Juifs. SIMON fils de Gioras qui tiroit
fa nailrance de Gerafa n’étoit pas fi artificieux que
Jean qui s’était tendu maître de Jcrufalem;mais
il étoit plus jeune, plus vi oureux,& encore plus
audacieux que lui.Le gran Sacrificateur Ananus
l’avoir chaire pour ce fuict de la toparchie de l’A-
erabataue dont il étoit Gouverneur. 86 il slc’toit
retiré avec les voleurs ’ ui avoiêt occupé Mailàda,

D’abord il leur-fut fufpe&,& ils lui permirent feu-
lement de demeurer dans la forterefTe dlcn bas
avec les femmes qu’il avoit amenéesfans le lainer
entrer dans la hautc.Mais peu à peula conformité
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de leurs mœurs 8e ce qu’il leur parut fidelle,leut
fit prendre confiance en lui, se il leur fervoit de
conduéteur pour piller tout le païs d’alentour. il
fit enfuitc tout ce qu’il put pour les porter à de
plus grandes enrreprifes ; mais inutilement ,
parce que confidetant cette place comme une re-
traite affurée pour eux,ils ne vouloient pas s’en
éloigner. Ainfi comme il étoit très-ambitieux
8c n’afpiroit à rien moins qu’à la tyrannie , il
n’eut pas dplûtôt appris la mort d’Ananus qu’il

s’en alla ans les montagnes , fit publier qu’il
donneroit la liberté aux efclaves , 8c des récent.
penfes aux perfonnes libres. Tous ceux qui n’ai-
maient ne le defordre 8c la licence fe joigni-
rent au r-tôt à lui, à: après en avoir alTemble’ un

rand nombre il faceagea les bourgs qui étoient
dans ces montagnes. Ses troupes craillant tor’i.
jours il ofa defcendre dans la plainc,& fe rendre
redent ’ s. Son courageôt fes bons
(une: porterent même pluilr’leîîrsfiïkff’esff?’

Edmbles à le joindre à lui:fes tronîîes n’étoient

pas feulement compofées d’efclaves et de voleurs;

Il y en avoit aufli plulieurs qui tenoicutrang par-
au le peuple 5 8c tous lui obéïlToient comme s’il
sur été leur Roi. Il faifoit des courfes dans l’A-
crabatane 8c dans la haute Idurnée : un bourg.
nqmmé Nain qu’il avoit enfermé de murailles
lui fervoit de retraite s 8: outre les cavernes qu’il
trouva toutes faire: dans la ville de Pharan , il
en agrandit plufieurs ou il portoit fou butin -, 8:
tous les grains 8c les fruits qu’il pilloit dans la
Campagne. Un grand nombre des lieus fe logeoit
dans ces cavernes , 8c l’on ne pouvoit douter

u’un tel amas d’hommes 8c de provifions ne.
t a demain de s’en fervir contre Jerufalem.
Les Zelateurs pour le provenir a: empêcher Hg.-

’ ’ D liij
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qu’il ne fe fortifiât davantage,fortirent en graal
nombre pour l’attaquer. Il ,vint hardiment à
leur rencontre, les combattit . en tua plufieurs,
8c mit le relie en fuite.

34-5 - Ne fe croïant pas neanmoins encore allez fort
pour affreger Jerufalem , il voulut avant que de
s’engager dans une fi grande enrreprife dompter
l’Idumée z 8c dans ce dellein il marcha con’tre
elle avec vingt mille hommes. Les lduméens en
affemblerent vingt»ciuq mille de leurs meilleurs
foldats , 8c lamèrent le relie pour s’oppofer aux
courfes de ces voleurs qui étoient retirez â"Maf3-
fada. Simon les attendit fur la ftontiere : la ba.-
taille fe donna 8: dura depuis le matin iufqucsf
au foir , fans ne l’on pût dire de quel côté avoie
panche’ la dataire. Simon retourna enfuite à
Nain , a: les Iduméens chez eux.

Peu de tems après il revint avec de plus gran- A
des forces 5 a: s’étagxrcmpê’piê’s ÏÛW
t’i’lîêafilsnïflia filma" château d’Hero-

dion pour perfuader .à ceux qui y commano
dolent de le remettre entre (es mains. Ces com-
mandans avant que de fçavoir le fujet qui l’a-
menoit le reçurent bien. Mais il ne leur eut pas

lûtôt expofé fa commillion qu’ils mirent l’épée

a la main pour le tuer , se comme il ne pouvoit
s’enfuir il le jetta du haut de la muraille dans
la vallée 8c fe tua.

Les Iduméeus redoutant les forces de Simon
voulurent avant que d’en venir à un combat faire
reconnoître l’état de fes troupesJMques qui était
l’un de leurs chefs offrit d’y allerçmais à delÏein

de les trahir.ll partit du bourg d’olure où leurar-
. niée étoit affemblée,8c promit à Simon de lui li.

vrer fon pais entre les mains,pourvû qu’il l’allu-
rât avec ferment de l’avoir en très-grande coule
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dération. Simon après l’avoir très-bien traité le
renvois. comblé de promefles. Ce traître étant
de retour commença par faire croire aux princi-
paux que les fortes de Simon étoient beaucoup
plus grandes qu’elles n’étoieut en effectravailla
après à difpofer tout le relie de l’armée à le te-

revoir 8c à remettre entre fer mains la fouverai-
ne autorité plûtôt que d’en venir à un combat ;
8K manda enfuite à Simon de s’avancer promte-
meut fur l’aflhrancc qu’il lui donnoit de dilliper
toute l’armée des Iduméens. Simon partit nulli-

tôt : 8c lors que ce perfide le vit approcher il
s’enfuit avec ceux de la faélzion , 8c jerta aulli
une telle fraïeur dans toute l’armée que chacun
ne penfaut qu’à fe fauver tous s’enfuirent com-
me lui fans ofer combattre.

CHAPIFRE xxxr.
D: l’antiquité de la ville de cinabre» en. Idume’r.

S lmon étant ainfi contre fon efperancc entré
dans l’Idumée fans eŒufion de fang , furprit

la ville de Chebron ou il trouva uantité de blé,
&fit un très- grand butin. Ceux u pais affurent
qu’elle n’en pas feulement la plus ancienne de
toute la province , mais qu’elle précede même
en antiquité celle de Memphis en Egypre , et

u’il ’y avoit deux mille trois cens ans qu’elle
toit bâtie. Ils ajoûtent qu’Abraham dont les

Juifs tirent leur origine,y avoit établi fa demeu-
re depuis qu’il eut quitté la Mefopotamie , 8c V
que ce fut de là que partirent [es defeendans
pour pallèr dans l’Egypte. En eEet on y vort en-
core aujourd’hui ce que je viens de ra porter
Ëavé dans des tables de marbre entre res de

vers ornemens.
D v
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On voit aufli à fi: [fades de là un therebinte

d’une merveilleufe hauteur qu’ils difenr n’être

pas moins ancien que le monde.

CHAPITRE XXXIII.
fumable: rwagnfait: par Simon du»: l’Idmnéc.

Les Zelnmm prennent fia ferma]! on 41::ch
arméejufquu aux par": de Jmfirlem , où il
une: un: de amputez. 0’ fifi du un: de p
mame: que l’an efi contraint de ln lui rendra.

S Imon traverfa enfuite toute l’Idumée ; il ne .
fe contentoit pas de ruiner les villes 8c les

villages z il ravageoit aulli toute la campagne ,
parce qu’outre ce qu’il avoit de gens armez .

uarante mille autres le fuiroient , 8e qu’il ne
Pe trouvoit pas allez de üvres pour nourrit une
fi grande multitude. Mais fa cruauté naturelle
qui étoit encore augmentée par la haine qu’il
portoit aux Iduméens,n’y contribuoit pas moins

ne le telle. Aiufi il ne fe pouvoit rien ajoûter
a la défolation de cette miferable province ; a:

i un bois n’eü pas plus dépoiiillé des feiiilles
après que’les fauterelles y ont parlé , que les
pais que Simon traverfoit avec fou armée l’é-
taient generalement de toutes chofes. Ces trou-

es fi inhumaines fuccageoient tout , mettoient
le feu par tout , 8c prenoient plaifir à marcher à
travers les terres enfemencées pour les rendre
ainfi plus dures que fi elles n’eulfent jamais été
cultivées.

Tant d’aétes d’unefi cruelle hofiilité animeront

encore davantage les Zelateurs contre Simon s
mais ils n’oferent heaumoins lui déclarer une
guerre ouverte. lls le contenteront de mettre des
Müdü fur tous les chemins . a: prirent par
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ce indien fa femme 8c plufieurs de fes domelii-
ques. Ils les menerenr dans Jerufalem avec au.-
tant de joie que s’ils l’eullënt prislui-méme,
parce qu’ils fe flattoient de la créance qu’il quit-

teroit les armes pour ravoir fa femme. Mais la
colore de Simon l’emporra fur fa douleur de la
voir captive. Il vint auHi-tôt jufques aux por-
tes de Jerufalem :8: comme une bête farouche

-lors qu’elle nc’PCut fe venger de ceux qui l’ont.
bleflée.de’charge fa rage fur tout ee’qu’elle ren-

contre , il prenoit tous ceux tant jeunes ne
vieux qui ferroient de la ville pour enduiras
herbes ou ramalfer du farment , et les faifoir
battre jufques à rendre l’efprit , avec tant d’in-
humanité qu’il ne manquoit à fa fureur que de
le repaître de leur chair a tés leur avoir ôté la
vie. Pour étonner encore avantage les ennemis
a: obliger le peuple a les abandonner il fit cou-
per les mains à plufieurs , 8c les renvoi’a en cet
etat dans la ville avec ordre de dire publique-
ment: Que Simon avoit juré ar le Dieu vivant n
que fi on ne lui rendoit au r-tôt fa femme il se ’
entreroit dans la ville par la bréche , 8e traite- se
toit tous les habitans de la même forte qu’il les l6
avoit traitez , fans diftinéiion d’à e 8e fans l’ai-u
te diEetence entre les innocents a! es Clî’lJpablc.S-’g

Ces menaces étonneront tellement ,le peuple 8:
même les Zelateurs qu’ils lui renvoi’erent fa
femme i a: fa colete étant ainli. appaifécil ne
commit plus tant de meurtres. .

CHAPITRE xxxrtr.
l’armée d’Orhon d’un: été vaincu? par celle de Vin

rallia: il]? tnë lui-même.Vejpafien s’avance on?

Jmfalm avec [on armé: , 3"»ng pelant de

, n
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werfirplaces.Et dans ce même-rem: Cerealir l’un!
de fr: principaux chefs en prend uffi d’fifitffl’.

CE n’étoit pas feulement la Judée qui éprou-

voit les maux que caufe une guerre civile .-
p l’Italie les refl’eutoir dans le même-tcms.Car Galv

[33:0

35:-

ba aïant été tué au milieu de Rome , 8c Othon
déclaré fou fucceffcur , Vitellius que les logions
d’Allemagne avoient choifi pour l’élever à ce mê-

me honneur, lui difputa l’Empire. Leurs armées
en vinrent à une bataille à Bebriac dans la Gau-
le Cifalpine. Le premier jour celle d’Othon en:
l’avantage : mais le lendemain celle de Vitellius
commandée par Valens a: par Cefinna demeura
vi&orieufe,& tua un grand nombre des ennemis
OrhOn en conçut un tel effroi qu’il fe tua lui-
même dans Bruxelles après avoir régné feule-
ment trois mois deux jours : 8: ceux qui avoient

,fuivi fou parti fe rendirent à vitellins qui pre-
C.noir déja le chemin de Rome avec fan arm

Cependant Vefpafien ne voulant pas demeu-
rer plus long-tems fans agir , partir de Cefaréc
le cinquiéme jour de Juin out marcher contre
ce qui lui relioit à domter e la Judée. Il com-
mença par fe rendre maître dans les montagnes
des Toparchies de Gophnitique St d’Acrabata-
ne : prit les villes de Bethel a: d’Ephrem ou il
mit garnifon : s’avança enfuire vers Jerufalem,

, a: tua ô: prit dans cette marche un grand nom-
bre des Juifs.

Cetealis l’un des principaux officiers de fou ar-
mée ravageoit en même-tems la haute ldurnée
avec un grand co de troupes.Il prit en paillant
le château de Cap erra , 8c alliegea celui de Ca-

, pharabin.Comme cette place étoit forte il croïoi:
Qu’elle le pourroit beaucoup arrêter z manier
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u’il l’cfperoit le moins les habitans (e rendirent

a lui. Il alla de là à Chcbron cette ville fi am
tienne dont je viens de parler qui efl: allifc dans
les montîlgnesôc proche de Jerufalcm. Il l’irru-
porra d’3 aur, tua tout; ce qui s’ y trouva d’habi-

tans , la fanage: , 8c la brûla. Ainfi toutes les
flancs étant reduites fous la puilTance des R04
mains à la refèrve d’Hcrode , de Matlàcla, 8c de
Macheron , qui étoient encore occupées parles
fameux, il ne relioit plus à Vefçafien pour mec?
tu: finà cette grande guerre que de prendre
Jcrufalem.

CHAPITRE XXXIV.
Simon tourne fi; fureur contre la: Idumëesz’ pour.

fait tu: dans la: putes de Jerufalcm au):
:955 fanguïaient. Horrible: annulez. a allumi-

- matin: du Galilée»: qui étoient avec Jean de
Gifida. Le: Mamie»: qui muoient cmbmflè’fm
parti filaient cantre laijacugent le "1513414?!
naît occupât? le contraignent de [a renfmmr
du»: tenmpleLn Iduméenr (9’ le peuple appel-
lent Simon); leurficours tout" lui,ü’ l’afli’egent.

APrès que Simon cm: recouvré fa. femme il au.
tourna [a fureur contre ccqui œfioit des

Iduméens. Il les parfuma de telle forte qu’étant
reduits au defefpoirylufieurs s’enfirirent àjem-
falemJl les Pourfuivît jufqucs aux pieds des mu-
railles : 8c la il ruoit ceux qui revenoient delta
campagne lofs qulils voulorenr y rentrer. Ainli
Simon étoit au dehors plus redOutable aux ha-
bitans que les Romains a: les Zelateurs : a: les
Zelateurs l’éroient au dedans banneau? davan-
age a ni que les Romains , ni que Simon.

Quelque horrible que fût leur inhumant-é a: 3 sa
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leur fureur,les Galiléens la rencherilToicnt enco-
re par demis eux , a: Jean leur infpiroit de nol-
veaux moïens de l’exercer. Car il n’y avoit tien
qu’il ne leur permît en recotinoifiance de l’o-
bligation qu’il leur avoit de l’avoir élevé à une

fi grande puiflànce. Tout ce ni (e rencontroit
de plus precieux dans les maiions des riches ne
fuflifoit pas pour contenter leur infatiablc ava-
rice. Tuer les hommes 81 outrager les femmes
ne parioit dans leur efptit que pour un divertiflè-
ment a: pour un jeu. 11s arrofoient leur proie de
fang,& ne trouvoient du plaifir que dans la. mul-

tiplication des crimes. Après s’être abandonnez
à ceux qui fe pratiquent par les méchans,ils s’en
dégoûtoient comme étant trop ordinaires 8c trop

communs ; a: pour fatisfaire leur abominable
brutalité ils n’avoient point de honte d’en re-
chercher qui faifoient horreur à la nature. Ils
s’habilloient en femmes , [e friroient 8c (e far
doienteomme les femmes,& n’imitoicnt pas feu-
lement dans leur coëffure l’affererieâr l’impuden-

ce des plus débordéessmais les fur airoient enco-
re par des aâions d’une lafcivet abominable.
Ainli ils remplilrent Jerufalem de tant de crimes
texecrables,que cette grande ville fembloit n’être

. , plusqu’un lieu public de proflitution 84 de la plus
detcflable 8c la plus horrible de routes les infa-
mies. Mais quoi que ces monftres d’impudicité,

ide eruauté,& d’avarice enflent des vifages li effe-
À minez,leurs mains n’en étoient pas moins prom-
tes à commettre des meurtres. Dans le même

- teins qu’ils marchoient d’un pas lent 8e afeâépn

les voïoit tirer leurs épées de darons des habits
de diverfes couleurs,& aliaJÏiner ceux n’ils ren-
controient. Ceux qui pouvoient s’éc aper des

- mains de Jean tomboient en celles de Simone:
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trouvoient qu’il le furpaiïoit en cruauté : après
avoit évité la fureur de ce tyran domefiiquexet
autre tyran qui tenoit la ville ailie ée leur faifoit
perdre la vie;8c ceux qui defiroient e s’enfuir vers
les Romains n’en uvoient trouver le iridien.

Cependant les I uméens qui avoient embrai-
fé le parti de Jean enviant fa pulKancc a: ne pou-
vant fouflrir (a cruauté , s’éleverent contre lui.
Ils en vinrent à un combat, tueront plufieurs des
ficus, les pouiïerent iniques dans le palais bâti
par Grapta confine d’Ifare Roi des Adiabeniens .
que Jean avoit choifi pour fou feiour a: ou il te.
tiroit tout [on argent avec le refl:e des brigan-
dages qui étoient des fruits de fa tyrannie s C!!-
trerent pefle-mefle avec eux , les contraignirent
de fe retirer dans le Temple , 8c revinrent en:
fuite piiler ce palais. Alors les Zelateurs que
étoient difperfez’ ar’ la ville reyoignirent ceux
qui s’en étoient uis dans le Temple ) à Jean f8
préparoit à faire une (ortie fut le peuple a: (ne
k8 ldnméens. Ce n’éroit pas ce qu’ils apprchcn-

rioient, parce qu’ils les futpairoient de beaucou
en nombre r leur feule crainte étoit qu’il fort t
à nuit 8e mît le feu dans la ville. Ils s’aflëmble-

rent fur ce (nier avec les Sacrificareurs pour ool-
fulter ce qu’ils devoient faire. Mais Dieu con»
fondit leurs defiëins :. car ils eurent recours a un
remede beaucoup plus dangereux que le mal. Il?
refolurenr de recevoir Simon pour l’oppofet a
Jean , envoïerenr Mathias Sacrifieateur. le prie:
d’entrer dans la ville, 8c rendirent alu-fi le"
tyran celui qu’ils avoient tant apprehepdéCeuX
qui s’en étoient fuis de la ville pour éviter la fi:-

reur des Zelateurs joignirent leurs priercs a cel-
les de Mathias par le deiir qu’ils avoient de ren-

. ne: dans leurs maifons a: dans la ’Louililnm il:
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leur bien. Simon répondit âcrement St en maî-
tre , qu’il leur accordoit leur demande : entra.
dans la ville en qualité de liberateur 3 8c le peu-
ple le reçut avec de grandes acclamations , ce
qui arrivai au rroifiéme mois que l’on nomme
Xantique. Se voïant ainfi dans Jerufalem il ne
penfa qu’à y aŒermir (on autorité , 8c ne confi-

deroit pas moins comme les ennemis ceux qui
l’avaient appelle. que ceux contre qui ils avoient .
eu recours à [on allifiaiice.

Jean au contraire defcfperoit de fon falut à
caufe qu’il fe voïoit renfermé dans le Temple ,
8e que Simon avoit achevé de iller tout ce qui
relioit dans la ville.Ce dernier orrifié du (coeurs
du peuple attaqua le Temple : mais les ailiegcz
qui fe défendoient de deirus les portiques 84 des
autres lieux qu’ils avoient fortifiez le repoufu
,ferent 6: tuercnt a: bleiTerent plufieprs des liens ,
parce qu’ils avoient l’avantage, e combattre
d’un lieu plus élevé , 8c particulierement de
quarre grolles tours qu’ils avoient bâties : la
premiere entre l’Orient 8c le Septentrion : la fe-
conde fur la galerie : la troifie’mefdans l’angle
oppofé a la balle ville : 8e la quatriéme fur le
’fommct d’une cf ece de Tabernacle nommé
.Paiioforion . où elon la coutume de nos’peres
un des Sacrificateurs étant debout devant le fo-
leil couché , faifoit entendre par le [on de la.
trompette que le jour du Sabbat commençoit,&
le [oit d’après qu’il finliÏoit,& déclaroit aulli au
peuple quels étoient les jours qu’il devoit fêter, ,
8c ceux qu’il devoir travailler.Les ailiegez avoient

ami ces tours de machines, d’archers , 8c de
grondeurswt une (i grande refifiance ralentit l’ar-
deur des ailiegeans. Mais Simon (e confiant au
grand nombre des liens ne lamoit pas d’avancer
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’toûiours fes approches , quoi que les machines
des ailiegez qui lançoient des traits continuai-
[ont à tuer pluiieurs des ficus. o

CHAPITRE XXXV.
Defordnr que faifiimt dans Rome le: troupe:

Étranger" que Piranha] muoit, amenées.

PEndant que le feu étoit :ufli allumé dans
Jetufalem , Rome fondroit de (on côté les

maux qu’une guerre civile apporte. vitellins y
étant venu avec [on armée groiile d’un grand
nombre de troupes étrangeres , les lieux defii- *
nez pour loger les gens de guerre ne fuflifant
pas , ils fe répandirent dans les maifons a:
firent comme un camp de toute la ville. L’é.
clat de l’or 8c de l’argent frappa tellement les
yeux de ces étrangers fi peu accoûtumez à
voir de li grandes richeKes , que brûlant d’ar-
dent delta polish: , non feulement ils fc mi-
rentàpiller , mais ils tuoient ceux qui vou-
laient les empêcher.

---- CHAPITRE XXXVI.
Veflmfim efi derlare’ Empereur porfim armée.

.VEfpaiicn après avoirravagé tous les environs
de Jerufalem apprit a [on retour à Cefarée ce

ni fc patron à Rome. a: que Vitellius avoit été
declaré Empereur. Cette nouvelle lui donna une
extrême indignation,car encore que perfonne ne
fçt’it mieux que lui aufli bien obéir que bien i
commander,il ne pouvoit roufFrir de reconnoîrre
pour maître un homme qui s’était emparé de
l’Empire comme s’il eût été expofé en pions au

3573
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premier qui le voudroit occuper. Un fi fenfible

éplaifir le penetra de telle forte,qu’il ne lui étoit
plus poflible de penfer à des entreprifcs étrange-
tes dans le même tems que fa patrie le trouvoit
reduite à un tel état. Mais quoi qu’il brûlât du
defir de venger l’outrage que l’élection de Virol-

lius faifoit à ceux qui meritoient beaucoup
.mieux que lui d’être élevez à cette fupre’mc pirif-

fancc,il étoit connaint de retenir fa colere à cau-
fe qu’il [e voïoit éloigné de Rome,& que l’hy-

Yver dans lequel ou étoit encore, rendoit (a mar-
che très-lente,il pourroit arriver de grands chan-
gemens avant qu’il [e pût rendre en Italie.

Lors que ces choies fç pallbient dans l’efprit
de Vefpafien les officiers 8: les foldats de [on
armée commen oient à s’entretenir avec liberté
des afaires pu liques , 8c à témoigner haute-
ment leur colere , de ce que les trou es qui.

r étoient dans Rome fe plongeoient ans les
"delices fans vouloir feulement entendre parler
,s de guerre , difpofoient comme il leur plairoit
"de l’Empire a: le donnoient à celui dont ils ef-
,,peroient tirer le plus d’argent , pendant qu’eux
,, après avoir fouifcrt tant de travaux 8c vieill
,,fous les armes,étoient fi lâches que de leur laig
,, fer prendre cette autorité,quoiqu’ils enfler" pour
,,chef un homme fi digne de commander. Ils
,,ajoûtoient que s’ils laiiÎoient échapper cette oc-
,,caiion de lui témoigner leur reconnoiITance de
,, l’extrême afeflion qu’il avoit pour eux , ils ne
n pouvoient efperer d’en rencontrer une femblablc.
,,qu’il étoit d’autant plus jolie de fe declarer pour
,,Veff’pafien contre Vitellius, ne leurs (Mirages en
,,fa avent étoient plus con tderables que les [uf-
,,frages de ceux qui avoient nommé Virelliue
,, Empereur , puis qu’ils n’étoient pas moins vail-



                                                                     

Lune ŒATRIE’ME. CHAP. XXXV]. si
1ans 8c n’avoient pas foûtenu moins de guerres"
que les legions qui avoient amené d’Allemagne "
cet ufu ateur dans la capitale de l’Empire , 8c"
que ce c oix de Vefpalien ne recevroit point de"
eontradiéiion , parce que le Senat a: le peuple"
Romain ne le refondroient jamais à preferer les n
débauches de Vitellius à la remperance de Ver-fS
pafien , 8c la cruauté d’un tyran à la clemence«
d’un bon Empereur : Qi’ils ne polivoient pas"
aufli n’avoir point (l’égard au mérite fi extraor-"

dinaire de Tite , parce que rien ne peut tant "
maintenir la paix des Empires que les éminen-"
tes vertus des Princes:Qu’ainfi fait que l’on con- "
lidete l’experience que donne la vieilleiTe, ou la"
vigueur de la jeunefle , on ne pouvoit manquer«
de ehoiiir Veflpaiien, ou Tire , dt qu’il n’y avoitti
gaine d’avantage qu’on ne pût tirer de cette diffl

rente d’â e : Que cet admirable pere de cet ex-«
cellent fils granit appellé à l’Empire,ne le fortifie-ta

toit pas feulement de trois legions 8c des tron-n
pes auxiliaires des Rois, mais aufli de toutes lesfl
forces de l’Orient, de cette partie de l’Europe qui a

n’apprehendoit point Vitellius , 8c de ceux qui"
emballeroient le parti de Vefpafien dans l’Italie,"
où il avoit Ion frerc 8c ion autre fils,dont le pre-K p
mier étoit Prefeét de Rome qui en: une chargefl
très-confiderable,fur tout dans le commencemétn
d’un regne;8c l’autre avoit tant de crcance parmi«
la jeuneflè de la plus grande qualité que pluficursn
le pourroient joindre a lui:Et qu’enfin s’ils diiiie-fl
raient à dcclarcr Vefpaiien Empereur,il pourroit’t
arriver que le Sonar lui défereroit cet honneur, «
qu’ils auroient alors la honte de ne le lui avoit"
pas rendu,quoi que nuls autres n’y fuirent fi obli- tr
aqueux , puis qu’ils l’avoient eu pour çhef"

tant de grandes 8c li glorieufes entreprifesfl
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r . Tels étoient les difcours que les gens de
guerre fuiroient au commencement entre eux
par de petites tronpes:mais leur nombre groflif-
fane toûjours 8c le fortifiant dans ce fentiment ,’
ils dcclarerent Vefpafien Empereur , 8c le con-
jurerent d’accepter cette dignité pour fauver
l’Empire du peril qui le menaçoit. Il yavoit
déia long-rem; que ce grand homme portoit res
foins à ce qui regardoit le bien public : mais
encore qu’il ne pût ne le pas juger digne dc’
regncr , il n’avoir point cette ambition , parce
qu’il prcfcroit la fureté d’une conditio’n privée.

aux nperils qui le rencontrera: dans cette fuprême
pui ance qui expofe les hommes aux accidens
de la fortune. Ainfi ilrcfufa cet honneur. Mais
tant s’en faut ne ce refus refroidît le defir des
chefs 8c des fol ars de (on armée , ils le prech-
rent encore davantage de l’accepter , 8: en vin-
rent même jufques à tirer leurs épées avec me-
naces de le tuer s’il ne fc refolvoir d’être le
maître du monde. Il continua neanmoins de re-
filIer : à voïant qu’il ne les pouvoit perfuader ,
il fut enfin contraint de coder à des instances fi
preflàntes , 8C qui lui étoient fi glorieufes.

CHAPITRE XXXVII.
chpafim commence par s’aflunr d’Allxandric (9’

I de 1’557" dont filme Alexandre étoit
Gouverneur. Defcription de cette province , 0’
du par: d’AIeximdrie.

ENfuire de cette éleâion de .chpaîien à l’em-
pire.Mucien 8: les autres chefs de fes troupes.

8: toute l’armée le prierent de les mener contre
Vitcllius.Mais il vouloit auparavant s’affiner d’A-
lcxanclrie , parce qu’il [gavoit combien l’Egypte
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-e une partie confidetable de l’Empireâ caufc
de la quantité du blé qu’on en tire,& qu’il efpe-

mit s’il cuvoit s’en rendre maître , que Rome
fe refou roit plûtôt à chafTer Virellius, qu’à [c

wkdfimüfidhswmmmkàkmàmmm
outre qu’il defiroit’ de fe fortifier des deux lc-
gions qui étoient dans Alexandrie.

Il conlideroit aufli qu’une fidpuifrantc pro-
vince lui pourroit être d’un gran recours con-
tre les accidens de la fortune. Car. elle CR d’un
très-difficile accès du côté de la terre , 8e (au:
ports du côté de la mer. Elle a pour limites vers
[Occident les terres arides de la Lybic vers le
Midi Syené la fepare de (Éthiopie 5 8c les ca-
taraàes du Nil en fermentl’entréc aux vaifleaux.
Du côtédelfOtient la mer rouge lui fert de rem-
part julques à la ville de Copton 8c du côté du
Septentrion elle s’étend jufques à la Syrie , 8c
cit comme défendue par la mer d’Egypte où il.
ne fe rencontre un feu! on. Ainfi il femble que
hnnmeuqflsflùuàhfinmudemmu
parts, L’efpace d’entre Pelufe 8e Syene’. en: de

deux mille [tacles ,» 8c celui de la navigation de-
puis Plinthie jufques à Pelufe cit de trois mille
fax cens Raides. Les vaillëaüx peuvent aller fur le
Nil jufques à la ville d’Elephantine ; mais les
cataractes dont nous avons parlé . ne leur per-
mettent pas de pailler plus outre. ’

L’entrée du port d’Alexandtic cit très-difiicile

pour les vaifTeaux,rnême durant le calme , parce
que l’embouchure en en très-étroite , 8c que des
rochers cachez fous la mer les contraignent de
fe détourner de leur droite routc.Du coté gauche
une forte digue cit comme un bras qui embrafe
ce porta: il cit embrafl’é. du côté drottp par l’rfle

de Pharos,dans laquelle on a bâti une (tes-grande

35’.
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tour,où un feu toujours allume,& dont la clarté
s’étendBjufques à trois cens (fades fait connoître

aux mariniers la route qu’ils doivent tenir.Pout
défendre cette iflc de la violence de la mer on
l’a environnée de quais dont les murs font trèsm
épais a mais lors que la mer dans fa fureur s’ir-
rite de plus en plus par cette oppofition u’elle
rencontre , les flots qui s’élevent les uns ctint les
autres retrellill’ent encore l’entrée du port 8c la
rendent plus perilleufe. Après avoir franchi ces
diflicultez les vailTeaux qui arrivent dans ce port
y font en trèsegrande fureté , ce (on étenduë efl:

de trente liardes. On y apporte tout ce qui peut
manquer au bonheur de cette fertile province ,
8c on en tire les richelfes dont elle abonde pour
les répandre dans toutes les autres parties de la

terre. * -Ainli ce n’étoit pas fans raifon que chpalien
ut affermir fou autorité delitoit de fe rendre

maître d’Alcxandrie. Il écrivit à T r a a a l-
A 1. 1:. x A N n a E qui en étoit Gouverneur :
Que l’armée l’aïant élevéâ l’Em ire avec tant ,

d’affcétion 8: tant d’ardeur qu’il ui avoit été

impollible de ne le pas accepter , il le choilifo
fait pour l’aider à foûtenir un grand poids.
Alexandre n’eut pas plutôt regû cette lettre
qu’il fit prêter le ferment aux legions a: à tout
le peuple au nom de ce nouvel Empereur. Et ils
s’y porterent avec grande joie , parce que la ma-
mete dont chpafien les avoit gouvernez leur
avoit donné à tous de l’amour pour (a vertu.
Alexandre continua de même en tout le relie à
le fouir pour le bien de l’Empire du pouvoir qui
lui étoit donné . 8c travailla à préparer toute:
les chofes lamellaires pour la teception de ne
mince.

.a



                                                                     

.

LIVRE aunaient, crue. XXXVIII. si

CHAPITRE XXXVIII.
Imdïable joie que les province: de l’Afie témoi-

gnent de l’éleflion de Vtfizafien à l’empire. Il me:

Jafeph en liberté d’une manier: farthonorable.

Il. n’eft pas croïable avec quelle promptitude le
bruit de l’éleâion de Vefpafien à l’Empire fe

répandit dans l’Otient,& la joie, que donna cet-
te nouvelle fut fi generale qu’il n’y avoit point
de villes ou l’on ne fêtât ce jour-là . 8: ou l’on
n’ofËrit des factificcs pour lui fouhaiter un
heureux regne.

Les legions qui étoient dans la Mœlie se dans
la Hongrie , a: qui un peu auparavant s’étaient
foulevées contre Vitellius , parce qu’elles ne
pouvoient fouffrir fon infolence , prêterent le
ferment à chpalien avec des témoignages in-
croiables d’afeétion.

Lors qu’il fut revenu de Cefare’e à Beryte plu-

(ieurs Ambalfadeurs de Syrie 8e des autres provin-
ces vinrent au nom de toutes les villes lui offrir
des couronnes avec des lettres pleines de fouhaits
pour fa. profpctité.Mucien Gouverneur de Syrie fe
rendit aufli auprès de lui pour lui apporter les af-
futances de l’affection des peup?es,& du ferment
qu’ils avoiët fait de le teconnoîttepour empereur.

Ce fage Prince voïant que la ortune facon-
doit de telle forte fes delfeins, que Itefque tout
lui téüllilfoit comme il le pouvoit elirer,il crut
que ce n’était as fans un ordre particulier de
Dieu;rnair que a provxdence l’avait conduit par
tant de divers détonts iufques à ce comble de

tandem- que de dominer fut toute la terre. Plu-
âcurs figues qui le lui avaient prédit lui revu:-

’ 364..
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Jofeph n’avoir point craint du vivant même à;
Neron de l’alfurer que Dieu le deltinoit à l’Em-
pire. Ce fouvenir le toucha fi vivement qu’il ne
put penfer fans s’en étonner qu’il le retenort en-
core prifonnier. Il affembla Mucien, les chefs de

a»fes troupes , 8c fes particuliers amis s leur repre-
.at fenta l’extrême valeur de Jofcph , les travaux
.zqu’elle leur avoit coûté dans le liege de Jotapat.
,s& comme lui feul avoit été caufe de ce qu’il
,navoit tant duré : Que le tems avoit fait connaî-
,ntre la verite’ de la prédiction qu’il lui avoit faire
,aqu’il arriveroit à l’empire laquelle il attribuoit
,aalors à fa crainte ; 8c qu’ainfr il lui feroit hon-
.teux de retenir plus long-tems captif 8e dans la.
mifere celui dont Dieu avoit voulu le fetvit

”pour lui préfa et le plus grand bonheur ou l’on
” paille arriver fans le monde.

Après avoir arlé de la forte il fit venir Jofepll
et le mit en li rté. Cette genetofité toucha ex-
trémement tous fes officiers. Ils crurent que trai-
tant li favorablement un étranger il n’y auroit
rien que leurs fervices ne dulfcnt attendre de fa

”teconnoilfance : 8c Tite qui fe trouva prefene
”lui dit: C’elt une a&ion, Sel neur,di ne de vô-
"tre bonté de rendre la liber: à’Jofepî en le dé-

nehargeant de fesDchaînes.Mais il me femble que
2, c’en feroit aulli une de vôtre jufiice de lui rendre
nl’lzonneur en les brifaut , pour le mettre par ce
,,moïen au mêmeétat qu’il étoit avant fa captivi-

t ,,té,puifque c’ell la maniere dont on en ufe envers
"aux ni ont été mis injulternent dans les liens.

Vefpa ren approuva cet avis: fes chaînes furent
rompues ; 8e l’effet de la prédiétion de Jofeph
lui acquit une telle reputation d’être verirable ,
qu’il n’ avoit performe qui ne fût difpofé d’a-
jouter oi à ce qu’il diroit à l’avenir.

i ’ CHAP.
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p CHAPITRE XXXIX.
Vefiafim mon? Matis» à Rame avec [on armée.

A Près que Vefpafien eut répondoit tous ces
Ambaffadeurs, 8e donné tous les gouverne-

mens à des perfonnes que leur merite en ren-
doit dignes , il s’en alla à Antioche, Son pre-
mier delfein avoit été d’aller à Alcxandrie;muis
voïant que tout y étoit en l’état qu’il le uvoit
delirer, il crut u’il valoit mieux porter es foin:
àce qui fe pacifiait dans Rome , ou Vitelliue
maintenoit le trouble 8: pouvoit davantage le
traverfer. Ainfi il envoïa Mucien avec une ar-
mée : 8c comme il n’aurait pû’fans grand peril

faire ce chemin par mer à caufe que c’était en
hyver , il lui lit prendre celui de la terre par la
canada: 8c par la Phrygie.

CHAPITRE XI...
Historia: Prima: Gouverneur de Mm ta marche

a» faveur de Vefpnficn cantre Vite lins. Viral-
liu: munît Ce mm tout" lui avec trente mille h
bannies. Ce mm: perfide A fin Inuit de
paf" du côté de Primat. Elle s’en. repent ,

h tr le peut tu". Prima: le mille en puces.

N ce mêmeotcms Antonius Primus Gouver-
neur de Mœlie voulant marcher contre Vi-

tellius prit la troifiéme legion qui étoit dans
cette province 3 6c Vitellius envoïa contre lui
avec une armée C l s r N N A en qui il avoit
grande confiance if caufe de la viétoirc qu’il
avoit remportée fur Othon. lattant. paru de
goule avec ces forces il rencontra Prunus augites;

* guerre, Tom Il. E
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de Cremone quiet! une ville de Lombardie
l’une des provinces des Gaules 8c fur les confins
de l’Italie : mais lors qu’il eut reconnu les for:
ces de Primus , 8c leur ordre, 8c leur difciplinc,
il n’ofa en venir à un combat -’ 8c jugeant d’ail-

leurs combien il feroit pailleux de reculer , il
crut qu’il valoit mieux abandonner le parti de
Vitellius pour prendre celui de chpaficn. Il af-
fcmbla cnfuite les officiers de (on arméc,& pour
leur perfuader de fe rendre à Primus il leur re-

nprefenta : Que les forces de Vefpafien furpaf-
I saloient de beaucoup celles de Vitellius : Que ce

mlernier n’avoir d’Empereur que le nom ; mais
saque l’autre en ravoir la vertu 6: le merire: (lue
upuis qu’ils n’e’toient pas en état de renfler à (la

nfi grandes forces - , la prudence les obligeoit à
n faire volontairement ce qu’ils ne pouvoient évi-
nrcr de faire , parce que chpaficn pouvoit fans
"eux fe rendre maître des provinces qui ne le re-
vconnoifroient pas encore ; àu lieu que Vitellius
,. ne pouvoit .confcrver celles qui tenoient pour
» lui. Celinna par ces raifons 8c d’autres qu’il y

aioûta les perfuada , 8c pallia enfuira du côté de
Primus. Mais la nuit fuivante les foldats de l’ar-
mée de Cefinna touchez du repentir de ce qu’ils
avoient fait , 8c de la crainte du châtiment li
Vitellius demeuroit victorieux , vinrent l’é ’c à
la main à Cefinna , 8: l’autoicnt tué li leurs Tri.

buns ne le fulrent jetrcz à genou devant eux
pour les en empêcher. Ainfi ils fe contenterent
de l’enchaîncr comme un traître pour l’envoie:
on cet état à Virellius. Primus ne l’eut pas plû-
rôt [celtiqu’il marcha contre eux comme contre
des dcferteurs. Ils foûrinrent le combat durant
quelquerems , 8c s’enfuirent après vers Cranes
ne. Prima; les prévmt avec [a cavalerie , la;



                                                                     

- Un): culturaux. Crue. XLY. ,9
empêcha d’y entrer, se les aïant enveloppez de
toutes parts en rua un Fort grand nombre , dif-
fipa le relie , 8c permît à les foldats de piller la
ville. Plufieurs habitans 8c des marchands étran-
gers qui s’y rencontrerent y pcrirent s se toute
l’armée de vitellins dont le nombre étoit de
trente mille deux cens hommes , fut cariere-
mcnt défaire. Primus y perdit quatre mille cinq
cens hommes : mit Cefinna en liberté , 8c l’en-
voïa porter lui-même à Vefpalien la nouvelle de
ce qui s’étoit pallié. Vefpafien le loiia , 8c effaça.
dans (on cfprit par des honneurs qu’il n’cfperoit
point la honte d’avoir trahi Vircllius.

au
CHAPITRE XLI.

labium fr": de Vejpnfimfi fiifit du Capitole, ab
. les gaur de guerre de Vitelliu: lcforcm: (9’ le

muent à Vitellius , qui le fait ruer. Domitim
fil: de Vefimfien s’échappe. Prima: arrive C9"
427.2: du: Rome tout: l’armée de Firmin: .
Lui a]? égorgée enfilât. Mucièn arrive , and

calma à Rome , 0’ Vajpnfim fifi reconnu de

tous pour Empereur.

Ors que S A a r N U s frere de Vefpalien qui
mît dans Rome (gui: que Primus tort pto-

Chc. fa hardieffe s’augrnenta encore par. cette
nouvelle. Il alfembla les compagnies tu font
inde dans la ville durant la nuit , s empara

Il Capitole. Anal-rôt que le jour un: paroi.
ne Planeurs Perfonnesi de qualité fe jmgnrrcne
3111i . 8c entre autres. D o M l1 l en fan ne»
un 9 qui faifoit feul plus que tout le relie efpe- 1
ter un bon [accès de cette cntrepgife. Vitellruo
à"! (Ë 85m: en peine «l’approche de Prunus;

fr E 11
l
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ne penfa qu’à décharger fa colere fur Sabinus a:
fur ceux qui s’étaient revoltez avec lui, , cette
action irritant encore (a cruauté naturelle t 8c
ilétoir li altere’ de leur fang qu’il brûloit d’im- .

patience dele répandre. Ainli il envoïa contre
eux. tous les gens de guerre a 8: il fe fit de par:
a: d’autre de grandes actions de valeur. Mais
enfin les Allemans qui furpalroient de beaucoup
en nombre leurs ennemis les emporterent de
force.IDomitien a plufieurs des plus confidcra-
bles s’échaperentcomme par miracle: mais tout
le relie fut mis en pieces . 8c Sabinus mené à
Vitellius qui le fit tuer. à l’heure même. Les fol-
dars pillerent les prefens offerts aux Dieux dans

ce Temple. ,Le lendemainiPrim’ns arriva avec for: armée :
a: celle de Vitellius alla à (a rencontre. La ba.-
taille fe donna , 8c le combat s’alluma en trois
endroits au milieu même de Rome. Toute l’ar-
mée de Vitellius fut défaite. Cet infame Prince
fortit tout yvre de fou palais 8c dans l’état ou
pouvoit être un homme , qui même dans cette

extrémité aïant felon fa coûtume,dcmeuré long-

terris à table dans le plus grand excès de bonne
ehere que le luxe (oit capable d’inventer , n’a-
rvoit point mis de bornes à fa gourmandife. On
le traîna par la ville où après que le peuple lui
en: fait tous les outrages imaginables il fur
«égorgé. Il ne regna que huit mois a: demi : a;
(i fan rague eût été lus long, je ne croi pas que
«toutes les richeflës e l’Ernpire enlient pû fuflirc
aux dépenfes de fes horribles 8c ineroïables dé-
bauches. Le nombre des autres morts fut de cin-
quante mille : 8c ce grand éventement arriva le
troifiémc jour d’0&obre..

Le lendemain Mucien entra dans Rome avec.
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l’on armée , 8: arrêta la fureur des foldats de
Primus , qui fans le donner le loilir d’examiner
fi l’on étoit innocent ou coupable cherchoient 8c
tuoient dans les maifons les foldats qui relioient
du parti de Vitellius 8c les habitans ni l’a-
vaient fuivi. Il prefenta enfuite Domitien au
peuple , 8c mir l’autorité entre les mains jul-
ques à l’arrivée de l’Empereur [on te. Alors
toute crainte étant celïée chacun proc amahanre-
ment Vefpafien Em reur : se l’on ne témoigna
pas moins de joie ’être allujettià (a domina--
rion , que d’être délivré de celle de Vircllius.

CHAPITRE XLII.’
Peffinfien dorme ardre à tout dans Alambic : fi

diffa]:- à parfin au printemps en Italie .- (9’
m’voïe Tite en Judée pour prendre (9’ mime

Jerufilnn.

VEfpalien étant arrivé à Alexandrie y apprit
les nouvelles de ce que je viens de rappor-

ter. Et quoi que cette ville (oit après Rome la
plus grande ville du monde , elle le trouvoit
alors petite pour recevoir les Ambaflàdenrs qui
venoient de tous les endroits de la terre le ré-
jouir de fou exaltation à I’Empirc. Volant donc
la domination affermie , les troubles tellement
pacifiez que Rome n’avoir plus rien à,apprehen.:
der,il crut devoir porter les foins à exterminer le
relie de la Judée. Ainli dans le même-tcms qu’il
k préparoit pour pailler en italie au commence-
ment du printemps après qu’il auroit donné
ordre à toutes choies dans Alexandrie , il lit
partir Tite fou fils avec les meilleures troupes
pour le rendre maître de Jctul’alemêc la ruiner.

il;
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Cet excellent Prince alla par terre jufques à
Nicopolis dillant feulement de vingt Rades d’A-
lexandrie , ou il embarqua les troupes fur de
longs vailreaux , defcendit le long du Nil , 6c

-des rivages de Mendcfine julqucs à la ville de
Thamain , 8c mit pied à terre à Tanin.De là il
alla à Heraclee, 8L d’Heracle’e à Pelufe. Après y

avoir demeuré deux jours pour faire rafraîchir
les troupes , il marcha à travers le dcfert 8e (c

i campa auprès du Temple de jupitcr Calien. Le
lendemain il alla à Ollracine qui ell un lieu fi
aride que les habitans n’ ont point d’autre eau
que celle qui leur vient d’ailleurs. Il gagna en-
fuite Rhinocolure où il fejourna un peu. De là
il alla à Raphia qui cil la premierc villle de Syrie
fur cette frontiere , ou il lit encore quelque fe-

’ jour. Gaza litt le cinquième lieu ou il s’arrêta,
a: étant allé de la à Afcalon , à Jamnia , a; à
Joppé il arriva à Celaréc dans la refolution d’ail
femble: encore d’autres troupes.

mvm
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DE. LÀ GUERRE

DES JUIFS -
CÔNTRE LES ROM’AINS.

LIVRE. CINQUIÈME.
CHAPITRE PREMIER.

Tif: ajIEmble fi: troupe: à Cefizre’e pour marrher
carme J emfitlem. Lafaélitm de Jean de Giflcala
f: diwijê en tintant? 15104:0 tbefdeïu nouveau
parti occupe la partie faperimr: du Tempx’e.
Simon d’un autre [été ému: maître de la qu’il:

il] avoit en même-rem: dans Jerufalem frai:
faition: qui "me: fefaifoiam la par".

* P R 15: s que Tite cut,comme nous
l’avons vû ,travcrfc: les dcferts qui
(ont entre l’EgyPtc 8c la Syrie, il f:
refldità Ccfaréc pour y aflcmblcr

toutes fcs trouycs. Durant qu’il étoit encore à
Alexandria où il donnoit ordre à Vefpafiçnlfon
par: aux affaires de l’Empcrcur que Dieu avoit
mi; antre [es mains, il f: forma dans Jerufalcm

’ ’   a un

HIEOÏIË-Ë
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une troifiéme faâion. Toutes étoient ennemies:
a: l’on devoit plûtôt confident comme un bien
que pmme un mal cette oppofition qui étoit
entre elles , puis qu’il cit à defirpr que les [né-s
dans le détruifent les uns les autres. .

On a vit par ce que nous en avons rapporté
la naifTance 8L l’accroiflement de la faé’tion des

Zelateurs , qui aient ufurpé la domination En:
la premiere caufe de la ruine de Jerulàlem. Cet-g
te faé’tion feldivifa & en produîfit une autre.
comme on voit une Mm farouche tourne: [a fua
feux contre elle4inême,lors que dans fa rage elle
ne trouve tien ui lui refile.

Eleazat fils e Simon qui dès le commence.’
ment avoit animé dans le Temple les Zelateurs
contre le peuple , ncftenoit pas moins de plaifi:
que Jean a tremper es mains dans le fa : a:
comme il portoit impatiemment qulil fe ’t mis
en pofTefIion de la tyrannie.parce que lui-même
y alpin-oit , il Te fe ara de lui fous preteîte de
ne pouvoir fouffiir p us long-terris [on audace æ
[on infolenœ. Juda fils de Chelcias , a: Simon
fils d’Efron tous deux de grande qualité , 8c
turbin: fils de Chobare ni étoit dîme race
Confiderable fe joignirent à ai 58C chacun d’eux
étant fuivi de nombre de Zelateurs ils occupe.
ren: la partie interieure du Temple . a: muent:
leurs armes deifus les nes futées avec con.
fiance de ne manquer e rien , à caufe des obla-
tiens continuelles ni s’ faifoient , a: que leur
impieté ne craignent pomt «l’emploie: à fies nia.
ges profanaient feule peine était de n’ette pas
en allez grand nombre pour pouvoir men entre-a
prendteJcan au contraire étoit fort en hommes:
mais ils avoient fur lui llavantage de l’éminence
du lieu qui le commandoit, de telle foncqu’tl
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n’ofoit (e lamer emporter à (on ardent de les at-
taquenll ne pouvoit neanmoins fe retenir entie-
rement , quoi qu’il’fe retirât toujours avec per-
te : 8: le Temple étoit tout [bâillé de meurtres.

D’un autre côté Simon fils de Gioras que le
peuple dans [on defefpoir avoit appellé à (on fe-
cours, a: n’avoir point craint de recevoir pour t -
tan,aïam occupé la ville haute 8c la. plus grancl’e,
partie de la ville baffe , attaquoit Jean d’antan;
plus hardiment qu’il’le voïoit engagé à foûtenir;

aufli les efforts dlEleaizar.Mais comme Jean avoit
le même avantage fur Simon qu’Eleazar avoit fut
lui , parce qu’ainli que la partie extericure du
Temple étoit commandée par la fupèrîeure, elle.
commandoit la ville.il n’avoir pas grande v me
i repouiîer Simon ; &Iil eûxploïôit pour e clé-l
fendre d’Eleazat dealongs bois a: des machines
qui pouffoient des pierres. Il ne tuoit as feule-
ment par ce moïen plufieurs Parrifans ’Eleazar,
mais aulli diverfes perfonnes qui venoient of-
frir (les factifices. Car encore qu’il n’y eût point
d’impieté que la rage de ces méchans ne les por-
tât à commettre,ils ne refufoienr pas l’entrée des

lieux faims à ceux qui venoient pour (acrifier ;
mais ils les failoicnt foiiillet auparavant par des,
gens commis pour ce fujet , quoi qu’ils fuirent,
Juifs I: Et quant aux hangars lors qu’ils r:
croïoient en allurance après avoir trouvé quelque,
grace parmi ces furieux,ils étoient tuez par les"

ierres que lançoient les machines de Jean,d.ont’v
es coups portoient iniques furliautcl,& encrent.
les Sacrificareurs avec ceux qui officient les fa-
cilites. Ainfi l’on voïoit des gens qui venoient
(les extremitez du monde pour adorer Dieu dans
ce lieu faim tomber morts avec leurs victimes ,’
la motet de leur fang cet autel [fierté non feinté

Ï
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ment par les Grecs,mais par les nations les plus
barbares. On voïoit ce rang couler par ruiflëaux
des corps morts , tant des Sacrificateurs que des
profanes . a: des originaires du pais , que des
étrangers dont.ces lieux faims étoient remplis.

CHAPITRE Il.
L’Auttur déplore le malheur le Jnufialm.

377. leerable ville qu’as-tu [calfat de femblable

378.

lors que les Romains a res être entrez par
la bréchc t’ont reduite en cen te pour purifier par
le feu tant d’abominations 6c de crimes qui
avoient attiré fur toi les foudres de la vengeance
de Dieu 3 Pouvais-tu palier pour être encore ce
lieu adorable ou il avoit établi (on feiout.& de-
meurer impunie après avoit par la plus fanglan-
te 8c la plus cruelle guerre civile ne l’on vit ja-
mais fait de [on faim Temple leiepulcre de tes
citoienSPNe defefpere pas neanmoins de pouvoit
appairer fa colere , pourvû que tu égales ton re-
pentir à l’énormité de tes oEenfes. Mais il faut
retenir mes fentimens , puis que la loi de l’hifo
taire au lieu de me permettre de m’arrêter à dé-
plorer nos malheurs , m’obli e à faire voir la.
fuite des trifie’s cillas de nos truelles divifions..

CHAPITRE 111.
De que": fine ce: trait partir oppofix. agiflôienl

14m Jemfivlem le: une: contra le: "nummu-
bl: quantité de blé quifut brûlé (9’ qui unirpn’n

cmpe’therlafamine qui mafia la peut de la mille.

CES trois partis oppofez agillbient les uns ton-
tre les autres dans Jerufalem en cette manie-

te. Elena: 8c les liens qui avoient en garde les»
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pxemiccs 8c les oblations laitues étant le plus
fouvent yvres attaquoient Jean. Jean faifoit des
fardes fur Simon à: fur le peuple qui l’allillzoit -
de vivres contre lui 8: contre Elenzar. Et s’il
arrivoit qu’il fût attaqué en même-tcms par
Elcuar 8: par Simon’, il artageoit fcs forces ,
xepouifoit a c0ups de da: s de dellus les orti-
ques du Temple ceux qui venoient du coté de
la ville,8c tournoit (es machines contre ceux qui
lui lançoient des traits du’lieu le plus élevé du
Tcmple:mais lors qu’Eleazar le lamoit en repos,
comme cela arrivoit fouvcnt ou par la lallitude ,
ou parce qu’il s’amufoit à yvrogner,il faifoit de

beaucoup plus grandes ferries fur Simon t 8c
quand il contraignoit les liens à prendre la fuite
il mettoit le feu dans les maifons ou il pouvoit
entrer,quoi qu’elles fu lient pleines de ble&d’au-
tres provilions .- a: aulfi-tôt qu’il fe retiroit Si-.
mon le pourfuivoit à fou tout. Ainfi ils détrui-
foient ce qui avoit été préparé out foûtcnit un

fiege,& qui étoit comme le nerf de la guerre qui
leur alloit tomber futles bras,comme s’ils eullÏent
confpire’ en faveur des Romains à qui leur ren-
droit plus facile la prife de cette importante place.

Pop furetoit de malheur tout ce qui étoit à
l’entour du Temple fut brûlé, à la refervç d’une

très-petite partie du blé qui y avoit été allem-
’ blé en fi grande quantité qu’il auroit pû ful-

fire à» foûtcnir le ficpe durant plufieurs an-
nées , 8c empêcher a famine qui fut enfin
eaufe de la prife de la ville. Ce même embus
fement aïant recluit en cendre ce qui étoit en.
ne Jean 8c Simon que l’on pouvoit confident
comme deux camps op ofcz , en fit dans la vil.
le même un champ de bataille .I fans Je nôtre
patrie pût t’en prendrequ’à la fumât :- fcs (il!

. . v v]
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fans dénaturez qui étoient la caufe de fa

turne. ’
CHAPITRE 1V.

En: diploïde dans [qui étoit parfiler». Et
infiltre: à que! comble d’horreur]: portoit la

"and du factieux. ’
U milieu de tant de maux dont Jcrufalent,
étoit alliegée de toutes parts , 8c qui ten-,

doicnt cette malheureufc ville comme un corps
cxpofe’, à la fureur des bêtes les plus cruelles, les
vieillards 8c les femmes faifoicnt. des vœux pour
les Romains, 8c fouhaitoient d’être délivrez par
une guerre e’trangcre des tuilier-es que cette ner-
te domcflique leur faifoir fouffrirJamais éfo-
lation ne fut plus grande que celle de ces infor-
tunez. habitans s a; à quelque refolution qu’ils
fc permirent ils ne trouvoient oint de moïen’
de l’exce’uter ni même de s’en uir- , parce que

tous les paEages étoient gardez s que les chefs
de. ces divcrfes radiions traitoient comme 61106..

-mis a; ruoient tous ceux qu’ils foupçounoiene
de le vouloir rendre aux Romains,& que la feule
obole en quoi ils s’accordbient étoit de donner la
mon à ceux qui meritoient le plus de vivre. On.
entendoit jour &nuit lescri’s de ceux qui étoient
aux mains les uns contre les autres s quelque
imprcflîon que fît la. peut dans les efprits , les
plaintes des ’blefl’cz les frapoicnt encore davan-
tage a, 8c tant de malheurs donnoient fans celle”
de nouveaux: fujets de s’afiliget : mais la crainte
(rouiroit. lavparoles. 8c Par une cruelle contraint:
renfermoit lesgcm-ifl’cmensdans. le cor-unies fer.»

tireurs, avoiene perdu tous neigeât pour leur:
maintenir: me croisur- grisez, de la Remuer:
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chacun negligeoit (es devoirs parce qu’il ne ref.
toit plus d’efperance de falunât l’horrible" cruau-
té de ces faérieux pallè jufques à cet incroïable
excès, qu’ils faifoient des monceaux des corps
«laceur u’ils avoient tuez , montoient demis r
les fouloient aux, ieds , 8c s’en fervoient com-
me d’un champ pe bataille , d’où ils combat-
toient avec d’autant plus de fureur que la vûe
d’un fi affreux fpcâacle qui étoit l’ouvrage ile

leurs mains augmentoit encore le feu de la rage
dont ils brûloient tians le cœur. ’

C H A P I T R l! V. A
les» emploie à bâtir in tours le bai: papa! pour.

le Temple. u-
]Ean n’eut point aulli rie honte a’emploïer pour

le fortifier les matieres proparées pour de
faims ufages. Le cuple a: les Sacrificateurs ai’ant
autrefois refolu il; faire des arcboutans pour M.
tenir le Temple , 8: l’élever de’vingt coudées
plus qu’il n’était , le Roi Agrippa avoit fait
venir du mont Liban avec beaucoup de travail
St de dépenfe des poutres d’une longueur B:
d’une graillent extraordinaire a mais la guerre
étant arrivée cet ouvrage fut interrompu. Jean
fit fier ces poutres de la longueur qu’il j’ugea’
necelfaixe pour bâtir des tours capables de le dé-
fendre contre Eleazar. Il les laça dans le cir-

’ suit de la muraille contre le allon qui étoit du
côté de l’Occident , 8: il ne pouvoit les placet
ailleurs,â caufe que les autres endroits étoient od-
tupez par des dcgrezJI efperoit par le moïcn de
ter ouvrage qui étoit un. effet de (ou impieté,de
furmouter fcs ennemis. : mais Dieu confondit; .,
il!!! «film &lrendit fin travaux imitât. tu

3 Il.
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faifant venir les Romains auparavant qu’il
fût achevé.

CHAPITRE V1.
lite après amir afimble’ [En armée marcha contre

faufilera.
Près que Tite eut allemblé une partie de fou
armée, &ordonnév au relie de r: rendre auflî.

tôt que lui devant Jerufalem,il s’en alla à Cela-
rée. ll avoit outre les trois legions qui avoient
fervi fous l’Empereur (on pere a: ravagé la Judée,
la douzième legion qui n’éroit pas feulement
com pofée de très-bous foldats,mais li animez par
le fouvenir des mauvais fuccès qu’ils avoient eus
fous laconduite de Ceitius,qu’ils brûloient d’im-
patience de s’en venget.Tite commanda à la cin-
quième legion de prendre [on chemin par Am-
maiis,:i la dixième de tenir celui de Jericho 5 8e
lui fe mit en marche avec les deux autres le-
.gions, le fecouts des Rois plus fort qu’il n’avoir
encore été,& un grand nombre de Siriens. Pour
remplacer les hommes que Vefpafien avoit tirez
de ces quatre legions 8e fait palier en Italie fous
la con uite de Mucien il fe fervit d’une partie
des deux mille hommes choifis dans l’armée
d’Alexandrie qu’il avoir amenez avec lui : trois
mille autres venoient le long de l’EuFrate s 8c
Tybere Alexandre le fuivoit. C’était un homme .
de li grand merite 8c li [age qu’il tenoiÉ le pre-
mie: rang entre (es amis. Il avoit été Gouver-
neur d’Egypte,& le premier qui avoit témoigné
de l’afeétion pour l’Empire Romain lors qu’il
commençoit à s’étendre de ce côté-là , fans que

l’incertitude des évenemens de la fortune eût
jamais pû ébranler (a fideliré. Il avoit d’ailleurs
une telle capacrté pour les affaires delà 811:!!!)
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8e (on âge lui avoit acquis tant d’experience ,
que tant d’excellentes qualitcz jointes enfemble
le farfoient confidercr comme merirant plus que
nul autre d’avoir un grand commandement.
l Lors que Tite s’avança dans le pais ennemi il 3 330

tint ce; ordre dans fa marche. Les troupes’anxi-
haires alloient les premieres. Les pionniers les
impotent pour applanir les chemins. Après ve-
noient ceux qui étoient ordonnez pour marquer
le campement : 8C derriere eux étoit le bagage des
Chefs avec [on efcorte.Tite marchoit enfuite ac-
compagné de [es gardes 8: autres foldats choifis,
à après lui venoit un corps de cavalerie uiétoit 4
àla tête des machines-Les Tribuns 8e les c efs des
cohortes fuivoient accompagnez aufii de foldats
choilis.Apres paroilloit l’aigle embourrée des en-
feignes des legions précedées par des tram ires.
Le corps de la bataille dôt les foidats marc oient
lix àfix venoit enfaîte. Les valets des legions
étoient derriere avec le bagage , 8c les vivandiers
8c les artifans avec les troupes ordonnées pour
leur garde fermoient cette marche. T ire allant
en ce: ordre felon la coûtnme des Romains arriva
par Samarie à Gophna qui étoit la premiere place
que Vefpalien.fon pere avoit prife.& ou il y anal!
garnifon. Il en partir des le lendemain au mati n
le s’en alla camper à Acanthonaulona près le v1.1-
lage nommé Gaba de Saul,c’efl:-à-dire,la colonie
de San] , dînant de trente indes de Jerlgiàlem.

CHAPITRE V".
Tir: ou pour reconnaitre Jemjklem. Furieufi finie

fait! fin lui. Son maniable valeur la
comme par miracle d’unfi grand peril. En I p .

’ U partir de Acanthonaulona Tite pigne-a» 38è
avec li: cens chevaux choilis fait gnon.

s... C
u

» l
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naître Jerufalem 6c dans quelle difpoiitian
étoient les Juifszcar fçachant que le peuple deli-
roit la paix pour fe délivrer de la tyrannie de ces .
faâieux,dont rien que ce qu’ilêtoit trop faible-
ne l’empêchait de fecoiier le joug. il croïoit que .
fa prefence pourroit peut-être le faire refondre à
fe rendre avant ne d’en venir à la force. Tan-
dis qu’il ne marêlra que dans le chemin qui con-
duit à la ville performe ne parut fur les remparts
ni fur les tours : mais anili-rôt qu’il s’avança .
vers celle de Pfephinon,les Juifs fortirent en très- .
grand nombre de la porte qui étoit’vis-â-vis le x
fepulcre d’Helene du côté nommé la tour des
femmes, couperent fa cavalerie , a: cmpêeherent ’
les derniers de joindre ceux qui étoient les lus
avancez. Ainli Tite fe trouva avec peu des lens
fepare’ du telle de fan gros , fans pouvoir ni
avancer à caufe que ce n’étaient jufques aux
murs de la vil le que des haïes , des fanez 8e des
clôtures de jardins , ni rejoindre ceux des liens
qui étoient demeurez derriere , parce que ce
grand nombre d’ennemis fe trouvait entre lui de
eux , 8e ceux de fes gens qui ignoroient le dan-
ger ou il étoit,& croïoient qu’il s’était retiré .

ne pcnfaient qu’à fe retirer aufli pour le fuivrel
Dans un fi extréme peril ce grand Prince voïant

ue tourd l’efperance de fan falut confifloit en’
on courage , pouffa fan cheval au travers des

ennemis ,fe fit un paHage avec fan épée,& cria
aux liens de le fuivre. On connut alors que les
évenemens de la guerre se la confervation des
Princes dépendent de Dieu. Car quoi que Tite ne
fût point armé ., à caufe qu’il n’était pas venu

dans lé delfein de combattre, mais feulement de,
reconnaître , nul de ce nombre infini de traits
qui lui furent lancez neporta fur lui-nuais tous

à

w
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pafl’oient outre comme li quelque puilfance in-
vifible eût pris foin de les détourner. Au milieu
de cette nuée de dards 8c de flèches cet admira-
ble Prince renverfoit tout ce qui s’oppofoit à lui
8e leur paffait fur le ventre. Une valeur fi ex-
traordinaire luiAattira fur les bras tout l’effort
des Juifs ; 8c ils senne-exhortoient avec de
grands cris à l’attaquer 5c empêcher fa retraite .- .
mais comme s’il eût porté la foudre dans l’es;
mains , de quelque côté qu’il tournât fa tête il
les mettoit aufli-tôt en fuite. Ceux des liens qui
fe rencontroient avec lui dans ce peril jugeant
aufli que le feul moïen de fe fauver étoit de fe
faire jour à travers les ennemis , ne l’abandon-
nerent point 8c fe tinrent toujours ferrez auprès
de lui. L’un d’eux fut tué , 8c fon cheval tué
aulli : l’autre porté par terre ou il fut rué a: fan
cheval emmené. Et Tite fans être bleffé fe fauva
dans fan camp avec le refte.

Cc petit avantage remporté par les Juifs leur
donna de l’audace ,. 8c les ’ flatta d’une efperance

pour l’avenir qui parut bien-rôt être vaine.

CHAPITRE VIH.
Tire fait approcher fin armée près de prufilam.

A nuit fuivante la legion qui étoit à Am-j
maüs étant arrivée, Tite partit dès la pointe

du jour 8e s’avança jufques à Scopos difiant feu-,
lement de [cpt [fades de Jerufalem du côté du.
Septentrion , d’où l’on peut d’un lieu allez bas,

voit la beauté de la vintage la magnificence du
Temple. Il commandaàdeux legions de travail-
le: à leur campement : a: quant à la trorfiéme ,
parce u’elle étoit fatiguée de la marche qu’elle

avoit ire durant la Inuit il lui ordonna de fer

33L
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camper à trois (fades plus loin, afin de s’y pom-
voir fortifie: fans crainte d’égal-troublée dans (où

travail par les cnncmis.Ces trois legions ucïai-
[oient un commencer à cxccutcr cas ordres que
la. dixicmc arriva de Jerichoæù chpafien après
avoir pris cette place avoit nm .- une partie de fez:
troupes en garnifon. Tite lui commanda de f:
camper à fixflades dc’).:ufalcm du côté de 1’0-

ricnt 8: de la montagne chlivicrs qui en vis-
â-vls de la. ville dont la vallée (le Cadran la fcparc.

CHAPITRE 1X.
le: di’vsrfêsfafiiom qui iraient dans Iemfàlem fi
’ réunifié»! pour [embattra le: Romzim , a” fan:

une fi; fmieufa [mie fur la dirie’me lugion
11431314: contraignent d’abandonner [on mmp.
Tite Faim: àjbnfecour: (9’ Infinwe de a peril
par jà malaxa

Ne fi ramie guerre étrangerc fit duvrir les
.- ycux a ceux qui ne pcnfoicnr al:p1LaJ3.nt
qu’âle minets: à fc détruire par uçc gurus do- l
mefiiqnc. Ces trois diffamas parus qui déchi-
mien: les entrailles de la capitale de la Judée
voïant avec étonnement les Romains fc fortifier

"de telle forte, le réünircnç. Ils le demandoiçnt
,, les uns aux autres ce qu’xls prétenfloxcnr donc
,,-faire 2 Slils étoient refolus de [0155?"un les Ro-
,,mains achevafl’cgt d’élever mon forts pour les
,,prcndre 2 si vomnt clavant leurs yeqx une (î
,, rand: guerre allumée Ils l2: gontctgtcrogcnç d’en
watt: les fpeâatcursfl s’unagmcroxcnt qu’ll leur
., feroit fort avantageux 8: fort honorabAe de de-
,, meure! les bras croirez rcnlfermçz, dans leurs mu-
,, railles,commc s’ils n’avoncnt m des armçs pour

; ,.fc défendre , ni. des mains pour s’cn [aux 2 Su:
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uoi l’un d’eux s’écria : Ne témoignerons-nous

donc avoir du cœur que pour l’euiploi’er contre
nous-mêmes -, 6: faut-il que nos divilions ren-
dent les Romains maîtres de dette pail’ante ville
fans qu’il leur en coûte du fang 2 D’autres (e
joignant à ceux-ci ils coururent aux armes , fi-
rent une foui; par la. vallée fur la dixième le-
gion,8: en jettant de grands cris llattaquelrent
lors qu’elle travailloit avec ardeur à fortifier ion
camp d’un mur. Comme les Romains ne Abu-
voient (c erfuaderque les Juifs fullènt allez ar-
dis pour Âne de [emblablcs entreprif’cs, ni que
«Palud même ils en auroient le delTein leur divi-

on leur pût permettre de l’executcr , la plupart
fioient quitté leurs armes pour ne panier qui
avancer leurs travaux qu’ils avoient partagez en-
tre eux. Ainfi on ne peut être plus furpris qulils
le furent d’une fi promu: [ortie 8: à laquelle ils
ne s’étaient point préparezïous abandonnerent
l’ouvragemne partie le retira s 6: les autres cou-
rant pour prendre les armes étoient bleflëz par
les Juifs avant qu’ils panent fe rallier pour lent
faire têrc.D’autres Juifs enhardis par l’avantage
qulils voïoient remporter à ceuxœi r: joignirent
encore à eux;& bien que Jeux nombre ne fût pas
fort grand,lcur bonne fortune l’augmentoit dans
leur cfprit aulli bien que dans celui des Romains.
Quoique ces derniers fadent accoutumez acom-
battrc avec grand ordre 8: très-inftruits en la
fciencc de la guerre; une furprife fi imprévûë les
troubla de telle forte qu’elle les fit reculer. Ils
ne billoient pas neanmoins lors qu’ils étoient
pariiez de tourner vifage , d’arrêter les Juifs, 8:
de tuer ou de blelTer ceux qui s’écartoient de
leurs gens. Mais le nombre de leurs ennemis .
«dirent tOûjours leur trouble fut fi grand,qu’ils
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abandonnerent leur camp,8: toute la legion cou-
roit fortune d’être taillée en pieces ,li Tite fur
l’avis qu’il en eut ne l’eût promtement fecouruË.

Il courut avec ce qu’il a trouva avoir de gens
auprès de lui,reprocha aux fuïards leur lâcheté ,
les fit retourner au combat , attaqua les Juifs en
fianc,en tua plulieurs,en blella encore davanta-
ge, les mit tous en fuite, a: les contraignit de fer
retirer en très-grand defordre dans la vallée. Ils
perdirent beaucoup de gens jufques à ce qu’ils
enflent gagné l’autre côté du vallon z mais alors

ils firent ferme : 8: le fond de ce vallon étant
entre les Romains a: eux , ils combattirent de
loin durant la moitié du jour. Un peu après
midi Tite pour renforcer la legion y laifla les
troupes qu’il avoit menées à fou recours avec
quelques cohortes pour s’appeler aux ennemis .
cela renvoïa travailler au mur qu’il avoit or-
donné pour fortifier. le camp qu’il falloit faire
fin le haut de la montagne.

c H A p 1 T R E x.
Autre fini: du Juifs fi forint]? que jà»;

l’incroïable valeur de Tire il: auroient défait

un: parti: de fis troupes.

E que les Romains avoient reculé parut aux
Juifs une veritable fuira-,8: la fentinella qui

étoit fut la muraille leur aïa-nt donné le lignai ’
en feeoüant fou manteau, ils fouirent fur eux en
li grand nombre 8: avec une telle impctuofité,
qu’ils tellembloient plûtôt à des bêtes furieufes
qu’à des hommes. Les Romains ne purent [bûte-
nir un li grand effort: mais comme s’ils enlient
été accablez par les coups des plus redoutables
machines ils tâchoicntJaus conferve: aucun or-
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cire de gagner le tant de la montagne. Tite fit
ferme fur le milieu avec un petit nombre de:
fiens;qui que] ue grand que fut le peril ne vou-
lurent point a andonuer leur General ; mais ils fi
le conjurerenr de ceder à la fureur de ces defef-u

rez ni ne cherchoient que la mort : de ne"
mut cr pas une vie auflî précieufe que la fiennefl
contre des gens dont la vie étoit li u impor- k
tante : de fe fouvenir qu’étant le c cf de cette ù
guerre, a; la grandeur de fa fortune le rendant’ü
le maître au monde , il ne lui étoit pas ermis n
«le s’expofer comme feroit un fimple fol at; 8c"
que tout le fallu: de fou armée confinant en fats
performe , il n’y avoit point d’apparence de s’o- a

piniârrer à demeurer plus long-rems dans le ü
dan et où ce defordre le mettoit. Ce rand Prin- ü
ce ans écouter ces remontrances c argca les
ennemis avec . tant de vigueur qu’il en tua plu-
lieurs , arrêta leur effort , 8c les repoulfa ’ufques
au bas de la montagne.Une valeur fi pro igieufe
les épouvanta , mais fans les faire fuir pour ren-
trer dedans la ville. Ils tâchoient feulement d’é-
viter [a rencontre , pourfuivoient à droit 8e à
gauche les Romains qui s’enfuïoient. Ils ne pu-
rent toutefois le garantir des efforts de ce Prin-
ce. ll les prit en flanc , a: les arrêta encore.

Cependant les Romains qui fortifioient leur
camp fur le haut de la montagne voïant fiiir
ceux de leurs compagnons qui étoient au delTous
d’eux ne douterenr point que Tite n’eût etc con-
traint de [e retirer, puis qu’ils ne l’auraient pas
abandonné. Ainfi jugeant qu’il étoit impofliblc
de foûtenir un fi grand elïort des Juifs ils furent
frap z d’une telle terreur panique, ne fans plus
gai et aucun ordre route la lcglon e débanda ,
a ils s’en alloient qui d’un côté qui d’un autre;
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iufqucs à ce que quelques-uns aïant apperçîr
Tite engagé au milieu des ennemis leur appre-
henfion pour lui leur fit crier à toute la legion
dans quelpcril il étoit.Alors touchez de la honte
d’avoir abandonné leur General , ce qui étoit
pour eux un reproche encore plus grand que ce.
lui d’avoir fui,ils attaquerent les luifs avec tant
de furie qu’ils les firent plier, les rompirent , 8:
les poufièrent jufques dans la vallée.Neanmoius

uoi que forcez de lâcher le pied ils ne lailfoient
pas de fe défendre en fe retirant : mais les R0.
mains aïant l’avantage de combattre d’un lieu
éminent les contraignirent tous enfin de gagner
le fond de cette vallée. Tite de (on côté retrait
tofiiours ceux qui le trouvoientoppofeza lui,8c
envoïauprès le combat la legïon reprendre 8: con-
tinuer fou travail. Sur quoi pour parler felon la
verité fans y rien ajoûtet par flaterie, ni en rien-
diminuer par envie,je puis dire que cette legion
demeura deux fois en ce même jour redevable
de [on falut au courage de ce: admirable Prince.

CHAPITRE XI.
Inn [a and maître par firprifi de la ortie

interieure du Temple qui étoit. occupe: par
Elena." : ce" Ain le: trairfaüiam qui étaient
dans Jerufiilm e relui-firent à Jeux;

Es actes d’holtilité aïant un eu difcontinué
au dehors de J erufalem,il s’ leva au dedans

une nouvelle guerre domeltiqueLe quatorziéme
d’Avril auquel jour les Juifs celebrent la fête de
Pi ues en memoire de la délivrance de la fervi-
tudle des Egyptiens,Eleazar fit ouvrir la porte du
Temple pour y recevoir ceux du peuple qui. vou-
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Joient y venir adorer Dieu.]ean le lei-vit de cette
occafion pour faire réunir une entreprife que (on
impiete’ lui mit dans l’efprit. Il commanda à.
quelquesmns des ficus qui étoient les moins con-
nus 8e dont la plupart étoient des rafanes qui
ne tenoient conte de le purifier , de cacher des
épées fous leurs habits,& de le mener avec ceux
qui alloient au Temple. Ils n’y furent pas plûrôt
entrez qu’ils’jetterent les habits dont ils cou-
vroient leurs épées,& y parurent en armes. Tout V
fut aufli- tôt rempli de bruit 8e de tumulte à l’en.
tout du Temple:& dans une telle furprife le peu-
ple crut que c’étoit un delTein formé encraie-
ment Contre tous. Mais les partifans ’Eleazar i
n’eurent pas peine à juger que ce n’étoit qu’eux

qu’il regardoxt.Ceux qui étoient ordonnez pour
la garde des portes les abandonnerent : d’autres
fans ofcr le mettre en défcnfe dcfcendirent des
lieux qu’ils avoient fortifiez pour s’enfuir dans n
les égouts; 8e la populace qui s’étoit retirée vers
l’autel 8c à l’entour du Temple étant foulée aux

pieds , les uns étoient aflbmmés à coups de bâ-
tons,8e les autres tuez à coups d’é ’e. Ces meur-

triers prenoient pour pretexte ds: le venger de
leurs ennemis qui étoient d’une faction contrai-
rc :8: il fullifoit d’avoir effenfé quelqu’un d’eux I

pour ne pouvoir éviter la mort. Après s’être
aiqlî rendu les maîtres de la partie interieure du
Temple , 8c que les trois filetions qu’une fi
grande divifion avoit formées Fureur par ce
moïen reduites à deux. Jean continua de faire
encore plus hardiment la guerre à Simon.

CHAPl’I’ÏlE x11.

i o u o ITite ait applanir l’efpotc ICI-duo" pidgin: au;
mirs de faufiler». Le: fîâzçuxfugnant de [e
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vouloir rendre aux Ramaim fan: que plufieurs
fildim, s’engagent tememinmcnt à un combat.
Tite leur pardonne , (9’ Établir je; quartier:
pour achever de former le liage.

CEpendant Tite voulant faire avancer vers
Jerufalem les troupes qu’il avoit à Scopos

en ordonna autant qu’il le jugea necelfaire pour
s’oppofer aux coutfes des ennemis , en emploïa.
d’autres pour applanir toute l’efpace ui s’éten-

doit jufques aux murs de la ville. fit a attre tou-
tes les clôtures 6c toutes les haïes dont les jar-
dins & les heritages étoient enfermez, couper
tous les arbres qui’s’y rencontroient fans ex-
cepter ceux qui portoient du fruit , remplir ce
qui étoit creux , combler les folle: , tailler les
roches,8t égaler ainfi tout ce qui fe trouvoit de-
puis chpos jufques au fepulcre d’Herode 8e
’e’tang es ferpens autrefois nommé Bethara.

Aufli-tôt après les Juifs formerent un deflein
pour furprendre les Romains. Les plus détermi-
nez des factieux allerent au delà des tours nom-
mées les tours des femmes . en difant ue ceux
qui defiroient la paix les avoient cha ez de la
ville . 8c u’ils s’étaient retirez en ce lieu la
pour s’y cac et dans l’apprehenlion qu’ils avoient

des ennemis. D’autres e leur faction feignant
être des habitans crioient de delfus les tem-
parts de la ville qu’ils deliroient d’avoir la
paix avec les Romains : qu’ils la leur deman-
doient t qu’ils croient prêts de leur ouvrir les
portes a 8c u’ils les convioient de venir. Pour
mieux réa Il: dans leur dilIimulation ils jet-
toient des pierres à quelques-uns d’eux qui fait
fioient femblant de les vouloir empêcher de foré
tir . a: après s’être en apparence fait un pali-age

par
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par force ils venoient trouver les Romains , 8c
témoignoient en s’en retournant d’être dans-de
grandes appreheufions. Les foldats fe biffoient
tram r à cet artifice , 6: fe croïant déja maî-
tres e la ville,brûloient d’impatience d’en venir
àl’execution pour fe venger de leurs ennemis:
mais ces offres étoient fufpeâes àTite , se il
n’y voïoit nul fondement, parce qu’aïant le jour

précedent fait faire par Jofeph aux Juifs des pro-
polirions d’acccommodement , il ne les y avoit
point trouvez difpofez. C’en: pourquoi il com-
manda à [es foldars de ne int quitter leurs

.pofltes. Mais quelques-uns e ceux qui étoient
ordonnez pour faire avancer les travaux . niant
déja pris les armes coururent vers les portes de
la ville. Les Juifs qui feignoient d’avoir été chaf-
fez les lailferent paflër ; mais lors qu’ils furent
arrivez jufques aux tours proche de la porte ils
les atta uerent par derriere: 8e en ce même-rem:
ceux qui étoient fur les murailles 8e fur les rem.
parts les accabloient à coups de pierres , de
dards , 8e de traits. Ainli ils en tuerent plulieurs

.& en blellërcnt encore davantage, parce u’il ne
leur e’toit pas facile de fe retirer à caufe e ceux

u’ils avoient à dos , outre que la honte d’avoir
cfobéï à leur General , 8e la crainte du châti-

ment les faifoit continuer dans leur faute. Enfin
a res un grand combat 8t-n’avoir pas moins fait

e blelfures à leurs ennemis qu’ils en avoient
repu, ils fe litent jour à travers ceux qui s’oppo-
forent à leur retraite. Les Juifs ne lamèrent pas
de les pourfuivre à coups de traits jufques au
fepulcre d’Helene , 6c leur infolence les porta a
leur dire des injures . à le macquer d’eux de
t’être ainfi luilfé tromper , à élever en haut leur?

boucliers pour en faire briller l’éclat , 8e a

W0. Tom. I I. Î



                                                                     

11.1.. Contraints Jurrs coin-ne LES. Ron.
danferôr à fauter en jettant des cris de joie.

Les Capitaines menaçoient leurs foldats , 8e
nTite dit avec colere z Quoi ! les Juifs bien que
n teduits au defcfpoir ne lainent pas de a: con-
» duite avec prudence , d’ufer de lltat’agêmes 8: de

n nous drefli-r des embûches : 8: la fortune les fe-
n coude , parce qu’ils obtinrent à leurs chefs 8c s’u-

nnillent contre nous 2 Et les Romains qu’elle
u prenoit plailir à favorifer à caufe de leur excel-
sa lente difcipline 8L de. leur parfaite obéillance ,
3! ne craip nent point en combattant fans chefs 8e
-a fans ordre de tomber par leur feule indifcrerion
3) dans la honte d’être battus : 8e ce qui les doit
fi encore plus combler de confulion , devant les
a) yeux 8; en la prcfence même du fils de leur Em-
s» pereur 3 Que dira mon (pere lors qu’il apprendra
p cette nouvelle , lui qui tirant toute fa vie palféc
n dans la guerre n’a jamais rien vû de femblablea
a) Et quelle allez Grande punition nos loix pour.
n ranz-elles iinpofer à des troupes entiercs qui ont
nainl’i fccoué le jou de la difcipline , elles qui
s) n’ordonnent point c moindre peine que la mon;
s. pour les plus legercs fautes qui y contrevien-r
a: nent 3 Mais ceux qui ont eu l’audace de mépri-
,y fer ainfi leur devoir . apprendront bien-tôt par
,, leur châtiment, que la viétoire même palTe pour
,, un crime parmi les Romains , lors que l’on ofc
.,allcr au combat fans en avoir reçu l’ordre de
,, ceux qui commandent. ’

Cet excellent Prince aïant ainfi- parlé aux Ca-
pitaines on ne douta point qu’il ne fûtprefolu
d’agir avec une extrême rigueur. Tous’les fol-.
dats qui avoient failli fe crurent perdus ,v le
préparoientâ recevoir la. mbrt qu’ils ne pou-
voient defavoiier d’avoir juflemcnt merite’c.
Alors les Officiers des lcgions le fuppIierent
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d’avoir compaflion de ces criminels , 8: d’accor-
der le pardon de la defobéïllhncc d’un petit nom-
bre à l’obéïlTance de tous les autres , 8c à leur
defir d’effacer par de li grands fervices le (ouve-
nir de leur faute qu’il ne pût avoir regret de la
leur avoir remife. Ces prieres jointes à ce que
l’intcreft de l’Empire l’obligeoit d ufer de cle-

mencc , adoucirent Tite , parce qu’il [cavoit
qu’aura": qu’il en necclÎaire de demeurer infle-
xible lors que la punition ne regarde qu’un pan l
ticulier, il importe de le relâcher quand les cou-
pables font on rand nombre. Ainlî il accorda la

ce à ces fol ars à condition d’être plus rages
a l’avenir , a: ne pcnfa plus qu’à [c venger de la
tromperie des Juifs;

Après que ce grand Prince eut fait applanir en
quatre jours tout Pol-pace qu’il y avoit iufques
aux murs de la ville . il fit avancer les meilleu-
res troupes proche des remparts entre le Septen-
trion 8: le couchant , difpofa l’infanterie en
[cpt bataillons , la cavalerie en trois efcadrons;
mit entre eux ceux tu étoient armez d’arcs 8e-
dc tiédies s a: de grandes forces ôtant tout
moïen aux Juifs de faire des (orties il lit palier
tout le bagage de trois legions , les valets , a: le

refice’dc la faire. - ,Il prit [on quartier à deux harles de la ville
aira-vis la tout de Pfephinos ou le circuit des
murs de ce côté-là tire de la. bifc à l’Oecident.
vautre partie de l’armée étoit campée. du côté

’ de la tour d’Hippicos en même «finance. dedeux
harles de laville , a: avoit renfermé.fon camp
d’un mur. 04m: à la dixième-legs; elle «lb
menu-fut la montagne des dirima I a 1’ .

ne

un

391-"
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CHAPITRE, Xlll.
Dcfirîption de la ville de Jcrufklem.

LA ville de Jerufalem étoit renfermée par un
triple mur excepté du côté des vallées ou il

n’y en avoit qu’un à eaufc qu’elles (ont inac-
cellibles. Elle étoit bâtie fur deux montagnes
oppofées de feparées par une vallée pleine de
matirons. Celle de ces montagnes fur laquelle la
ville haute étoit alfife étant beaucoup plus éle-I
vée 8: plus roide que l’autre , 8: par confequent
plus forte d’alliete , lekoi David pere de Salo-
mon qui édifia leTcmple la choifit pour y bâtir
une forterelle à laquelle il donna fou nom : 8e
c’efl ce que nous appellons aujourd’hui le haut
matché. ’ . » ,

’La ville halle cit une fur l’autre montagne
qui porte le nom d’Acra , a: dont la pente en:
égale de tous les côtez, Il y avoit autrefois vis-
à- vis de cette montagne une autre montagne
plus balle a: qui en étoit fepare’e par une large
valée, mais les Princes Armonc’ens firent com-
bler cette vallée 8: tarer le haut de la montagne
d’Aera pour joindre la ville au Temple,afin qu’il-

commandât à tout le telle. "
L glanes la vallée nommée Tyro con que

nous avons dit qui feparoit la haute vi le d’avec -’
la balle .i elle s’étendait iufques à la fontaine de

slice , dont l’eau cit excellente à boire a: qui en

donneen abondance. i r I
* Il y a lionne la ville deux autres montagnes ;

que les rochers dont elles font pleiness , a: les
profonde: valéesr qui les environnent rendent"

entierernent inacceflibles .i ’
Le plus ancien des trois murs dont le viens de
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Parler pouvoit palier pour’imprenable , tant i

1:3qu de [on extrême épailfeur,que de la hauteur
de la montagne fur laquelle il étoit bâti,& de la
profondeur des vallées qui étoient au pied t de
David, Salomon, 8: les autre Rois n’avoient rien
épargné pour le mettre en cet état. Il commen-I
goit à la tout d’Hippicos , continuoit iufques à
celle des gallerics, alloit delà [c joindre au Pa-
lais ou le Senat s’allèmbloit , & finilfoir au
portique du Temple qui étoit du côté de POC-
cident. De l’autre côté aulli vers l’Occident il
commençoit à cette même tout , 8c palfanr par
le lieu nommé Bethfo , continuoit pulques à la
porte des Elfcniens. De là tournant vers le Midi
il paffoit au defl’ous de la fontaine deiSiloéi-
d’où il retournoit vers l’Orient pour aller gagner
l’étang de Salomon , 8c pallint par le lieu nom-
mé Ophlan s’alloit rendre au portique du Tenu
ple qui ef’t du côté de l’Orient. i l

Le fecond mur commençoit à la porte de Ge-I
nath qui falloir partie du premier mur 3 alloit-
jufques à la forterefle Antonia , &ne regardoit
que le côté du Septentrion. 4

Le troiliéme mur commençoit à la tour
d’Hippicos , s’étendait du côté de la bife inf-

ues à la tout Pfephina vis-à-vis due (epulcrez
’l-lelene Reine des Adiabeniens ac mere du Roi

lfare , continuoit le long des cavernes roïales
depuis la tout étoit au coin , ou faifant un
coude il alloit jufques. tout contre le fepulcrc
du foulon a 8K après avoir joint l’ancien mur
finition à la vallée de Godron. Ce mur étoit un
ouvrage du Roi Agrippa qui l’avoir entrepris
pour enfermer cette partie de la ville ou il n’y
avoit point autrefois de bâtimens :’ mais com-
me les anciennes maifons ne fufiifoicnr pas

’ F -iij
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pour contenir une li grande multitude de peu-
ple , il s’était répandu peu à peu au dehors ù
on avoit beaucoup lfatidu côté feprentrional
du Temple qui cl! proche de la montagne;
’ Une quatrième-montagne nommée Befetha
qui regardoit la forterelTe Antonia com-
mençoit déja aulli d’étrc habitée z 8c des foirez

très-profonds faits tout alentour qui empê-
choient qu’on ne pût venir agied de la tout
Antonia, ajoutoient beaucoup à fa force , a: fai-
foient paroîrre ces tours beaucoup plus hautes.
On avoit donné le nom de Beletha , c’eû-ë-dire
ville neuve ,1 à cettepattic de la ville dont Jeru-
laiera avoit érc’ accreuë 5 8c les habitans defi-
tant extrêmement que l’on fortifiât encore cet
endroit-là , le Roi Agrippa pere du Roi A rippa
commençaæomme nous l’avons vû,à l’en armet

d’une très-forte muraille s mais a rehendant
qu’un li grand ouvrage ne donnât u foupçon à
l’Empereur. Claudius 8: qu’il ne l’attribuât à
quelque dcllein de revoltc , iH’e contenta d’ch
jetterlcs fondemens. Que s’il l’eût achevé com-
me il l’avoir commencé , Jerufalem auroitété
imprenable .- Car les pierres dont ce mur étoit
bâti avoient vingt coudées de long fur dix de
large , ce qui le rendoit li fo’rt qu’il étoit com-
me impollible de le faper ni de l’ébranler par
des machines. Son épaifeur étoit de dix cou-
déc: , à: fa hauteur auroit répondu à fa lar-
geur, il la confidcration que je. viens de dire ne
le fût op ,ofée à la magnificence de ce Prince.
Les Juif; éleverent depuis ce mur juf ues à
vingt coudées avec des créneaux au de us de
deux coudées , 8c des parapets qui en avoient

.trois. Ainlî’fa hauteur étoit de vingt-cinq cou-
filées z à; il étoit fortifié de tours de vingt cou-
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dées en quarré aulli folidemcnt bâties que le
mur, 8: dont la firuéiure non plus que la beau-
té des pierres. ne redoit point à celle du Tem-
ple. Ces tours étoient plus hautes de vingt cou-
dées que le mur: on y montoit par degrez à vis
fort larges .- se au dedans étoient des logement
de des ciller-mes pour recevoir l’eau de la pluie. Il
y avoit quatre-vingt dix tours faites de la forte,
de diflantes les unes des autres. de deux cens
coudées. Le mur du milieu n’avoir que quator-
ze tours ; l’ancien mur en avoit foixante, 8c tout
le tout de la ville étoit de trente-trois (tacles. ’
. Quoi quetout ce troifie’mc mur fût fi admira-

ble, la tout Pfephiua bâtie àl’angle du murqui
regardoit d’un côté le Septentrion , de l’autre
l’occident , 8C vis-à-vis de laquelle Tite avoit
pris fon quartier , furpaffoir encore en beauté
tout le relie. Sa forme étoit oâogone , fa hau-
teur de foixanrc 8c dix coudées : a: lors ne le
foleil étoit,levé,on pouvoit de là voir l’Ardhie’St

découvrir’infques à la mer a: jufqucs aux fron-

dera de la Judée; " . ’
. A l’oppolire, de cette tout étoit celle dLHippi-

cos a de allez roche de laieneore deux autres que
le ,Roi Her e le Grand avoit aulli élevées fur
l’ancien mur , dont laqbeauté ç: la force étoient
Il egraordinairesiqu’il n’y en avoir point dans le
nionde qui leur fuirent comparables : car outre
l’extrême magnificence de ce Prince,& fou affec-
lion pour Jerufalem , il avoit voulu le fatisfaire
par ce merveilleux ouvrage en éternifant la me-
moire des trois perfonncs qui lui avoiente’té les
plus chcres ,Wun ami 8c un frcrc tuez dans la
guerre après avoir fait des actions extraordinai-
res de valeur , 8e une femme qu’il avoit aimée fi
ardemment qu’il. le fêtoit lui même nivic à lui-

’ I " F iiij
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même par Percés de fa paillon pour elle. Ainâ
voulant faire porter leurs noms à ces trois fu-
pcrbes tours,il donna à la premiere celui d’Hip-
picos à caufc de [on ami. Elle avoit quatre fa-
ces de vinâtæinq coudées chacune de large , 6c
de trente e hauteur, 8c étoit mafiive au dedans.
Le demis étoit pavé en terrant de pierres par.
faitement bien taillées a: très-bien jointes en-
femble , avec un puits au milicude vingt cou-
dées de profondeur pour recevoir l’eau qui tom-
boit du ciel. Sur cette tcrraffe étoit un bâtimenta
à double étage de vingt-cinq coudées de haut
chacun , divife’ en divers logcmcns avec des.
ctencaux tout à l’entour de deux coudées dg
hauteur a: des rapets hauts de trois coudées.
Ainfi toute la auteur de cette tout étoit de.
quatreovingt cinq coudées. ,

Ce grand Prinee nomma la fecondc de ces;
tours Phazaële du nom de Phazaël fou frerc. Elle.
étoit quarrée : chacun de fes cotez avoit qua-
rante coudées de long , 8: "autant de haut , 8c;
elle étoit aufli toute mallivc au dedans. Il y
avoit au delfus une forme de vellibule de dix
coudées de hauteur foûtenu par des arclboutans; ’
8c environné de petites tpurs. Du milieu de ce
vefiibule s’élcvoitune tout dans laquelle-étoient:
des logemcns Be des bainsli riches que" l’on y’
voloit éclater par tout une’magnificencc roïalet.’

8c le haut de cette tout étoit laulli fortifiée de
creneaux 8c de parapets. Ainli toute fa hauteur,
étoit de quatre-vingt-dix coudées. Sa forme tell-I.
fembloit a celle de Phares d’Alexandrie cil-un.
feu toûjours allumé (et! de faual’aux mariniers
pour les empêcher de donner-à traVers les roc
chers qui pourroient leur fairë’faire’naufrage s ’

mais celle-ci étoit plus fpacieufe’ que l’autre . a:
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c’était dans ce fuperbe fejour que Simon avoit
établi le liage de la tyrannie,

Herode donna à la troiliéme de ces tours le
nom de la Reine Mariamne fa femme. Elle avoit
vingt coudées de long , autant de large , de cino
quante-cinq de haut. Quelque magnifiques que
fadent les appartemens des deux autres ils n’é.’
toient point comparables a ceux que l’on voïoit
dans celle-ci . parce que ce Prince crut que com-
me celles qui portoient le nom de deux boni:

(mes étoient beaucoup lus fortes , cette troifiéo
ne qui portoit celui d’une femme 8c d’une li
grande Princelîc devoit les furpallër de beaucoup
en beauté 8c en la richeer de fes ornemeus.

Ces trois tours étant fi hautes par elles-m5.
mes,& leur allicttelcs faifoit paroître encore lus
hautes , parce qu’elles étoient bâties fur le om-
mct de la montagne qui étoit plus élevée de
trente coudées que l’ancien mur , quoi que ce
mur fût confiruit fur un lieu fort éminent. (lue
fi elles étoient admirables par leur forme , elles
ne l’étaient pas moins par leur maticre , car ce
n’étaient pas des pierres ordinaires 8c que des
hommes poilent remuer : mais c’étaient des
pieces de marbre blanc de vingt coudées de
long , dix de large , 8c cinq de haut , li bien
taillées 8c li bien jointes que l’on n’en apperceâ

» voit point les liaifons , & que chacune de ces
tours femblo"t n’être que d’une feule picce.

Du côté du Septentrion un palais roïal qui
joi noit ces tours furpalfoit en magnificence 8e
en beauté tout ce que l’on en fçauroit dire, tant.
fa limâmes: (a fomptuofité fembloient com-
battre à l’envi à qui le rendroit le plus admira-
ble. Un mur de trente coudées de haut l’enfer-
Inoit avec des tours également diflantcs 8c d’une

, » . v ”
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excellente architeûure. Ses appartemcus étoient
Il r upcrbcs,quc les fales defiinées pour les fellzins
cuvoient contenir cent de ces lits qui fervent

a fc mettreà table. La varieté des marbres a;
des raterez que l’on y avoit raflèmblécs étoit
introïable. On ne pouvoit voir fans étonnement
la longueur a: la greffeur des poutres qui foûteo
noient les combles de ce merveilleux edifice a 8:
l’or a: l’argent éclatoient par tout dans les or-
nemens. des lambris 8c dans la richech des
emmeublemens. On y voïoit un cercle de po:-
tiques foûtenus par des colomnes d’une encl-
lente beauté , 8e rien ne pouvoit être plus agrear
ble que les efpaces à découvert qui étoient entre
ces triques , parce qu’ils étoient pleins de di-
vcr es plantes , de belles prornenades,çle clairs
viviers 3 a: de fontaines faillantes qui jutoient
l’eau par plufieurs figures de bronze : 8t tout
alentour de ces eaux étoient des volieres de
pigeons privez. feutre rendrois inutilement de
rapporter dans toute on étenduë l’incroïablc
magnificence de ces faperbes édifices, 8l de tous
les accompa nemens qui les rendoient aufli dé-
licieux qu’a mirables. Cela filrpalle toutes pa-
roles; 8c je ne f aurois fans avoir le cœur percé
de douleur peu cr qu’ils ont été reduits en cen-
dre, non par les Romains , mais par les fiâmes
criminelles de ce feu allumé dès le commence-
ment de nos divifions par des feelerats8z des
traîtres à leur patrie. Un autre embrafement
confuma de même tout ce qui étoit auprès de
la fortereKe Antonia , paire! iniques au palais .
a: brûla. les couvertures de ces trois admirables
tours.
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CHAPITRE XIV.
Dofiription du Temple de jemfitlcm. E: quelque: .

enrhume: figuier.
fi. t
L faut maintenant parler du Temple. l1 étoit
bâti , comme je l’ai dit , fur une montagne

fort rudc;8t à peine ce qu’il y avoit au commen-
cement de plain fur l’on fommet put fulfire pour
la place du Temple St de l’enceinte qui étoit au.

’ 394.

devant. Mais quand le Roi Salomon le bâtit il A
lit faire un mur vers l’Orient pour foûteuir les
terres de ce côté-là : 8c après que l’on eut com-
blé cet efpace il y fit confiruire l’un des portiques.

Il n’y avoit alors que cette face qui fût revê-
më; mais dans la fuite du tems le peuple con-
tinuant à porter des terres pour élargir encore .
cet efpace , le fommet de cette montagne fe
trouva de beaucoup iaccrû. On rompit depuis le
mur qui étoit du côté du Septentrion : 8c l’on ,
enferma encore un aurte’efpace aufli graud’que

celui que contenoit tout le tout du Temple.
Enfin ce travail fut contre toute efperance poulli’:
fi avant,que l’on environna d’un triple mur tou-. .
te la montagne ; mais pour conduire à [a pera .
feftion un ouvrage fi prodigieux il le pailla des l
fiecles entiers , 8c l’on y emploia tous lCSVUCe
fors (actez provenans des dons que la devotion
des peuples venoit y ofFrir àDieu de tous les
endroits du monde. Il fuflit pour faire juger de
la grandeur de cette entreprife de dire,qu’outre
le circuit d’enhaut on éleva de trois cens cou-
dées , 8c en uelques endroits de davantage . la
bâfre partie du Temple : mais l’excellive dépenfe

dt ces fondations ne paroiflbir point . Parce que
ces vallées aïaut depuis été comblée; elle fe trou-

Vl .
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verent revenir au niveau des ruës étroites de la
ville , 8e les pierres que l’on emploïa à cet ouvra-
ge avoient quarante coudées de long.Ainfi ce qui
paroiflbit impoflible [e trouva enfin executé par
l’ardeur et la perfeverance incroïable avec laquel- -
le le peuple y cm lofa fiJiberalement fou bien.

Que fi ces fun ations étoient metvcilleufes ,
ce qu’elles foûienoient n’étoit pas moins digne
d’admiration. On bâtit delTus une double gal-
lerie foûtenuë par des colomnes de marbre blanc
d’une feule picte de vingt-cinq coudées de hau-
teur,& dont le? lambris de bois de cedte étoient
li parfaitement beaux , fi bien joints 6: fi bien
polis. qu’ils n’avoient point bcfoin r ravir
les yeux de l’aide de la fculpture de e la pein-
ture; La largeur de ces galleries étoit de trente
coudées , leur longueur de il: liardes , de elles fe
terminoient à la tour Antonia. .

.Toutl’efpàce qui étoit à découvert étoit pavé

de diverfes fortes de pierres : 8e le chemin par
lequelion alloit au fécond Temple avoit à la.
droite St à l’a ache une balulirade de pierre de
trois coudées â: haut, dont l’ouvrage étoit très.
agi-able : 8: l’on y voïoit d’efpace en efpacc des

colomnes fur lefquelles étoient gravez en ca.-
ta’éteres Grecs a: Romains des precepres de con.
fluence a; de pureté , pour faire connoître aux
étrangers qu’ils ne devoient point prétendre
d’entrer dans un lieu fi faim. Car ce feeoud
Temple portoit aufli le nomde feint : on y.
montoit du premier par quatorze degrez : (a
forme étoit quadrangulaire , 8c il étoit enfermé .
d’un mur dont le dehors qui avoit quarante cou-
dées.de haut étoit tout couvert de degrez, mais
la hauteur du dedans n’était que de vingt-cinq
coudées : 5L comme ce mur étoit bâtïfur un lieu
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élevé où l’on montoit par des de rez , on ne le v
pouvoit voir entierement par ferlais à caufe
qu’il étoit couvert de la montagne. ..

r Quand on avoit monté ces quatorze degrez on ’
etouvoit une efpace de trois cens coudées tout uni. l.
qui alloit jufques a ce mur. On montoit encore
alors cinq autres degrez pour arriver aux portes
de ce Temple.ll y en avoit quatre tiers le Septen-h
trion.quatrc vers le Midi, 8e deux vers l’Orient.

L’oratoire defiiné pour les femmes étoit fepa«

té du relie un mur,8e il y avoit deux portes e
l’une du. coté du Midi,& l’autre du côté du Sep-

tentrion par lefquelles feules on y entroit. L’ex):
ttée de cet oratoire étoit petmife non feulement
aux femmes de nôtre nation qui demeuroient
dans la Judée, mais aulIi celles qui venoient par
devorion des autres provinces pour rendre leur;
hommages à Dieu. Le côté qui regardoit l’Oc-
cident étoit fermé par un mur , de il n’y avoit
point de porte. Entre les portes dont j’ai parlé
ce du côté du mur qui étoit au dedans près dola
treforerie il y avoit des galleries foûtenuës a:
de grandes colomnes , qui bien qu’elles ne ul1
fait pas enrichies de beaucoup d’ornemens, ne
cedoicnt point en beauté à celles qui étoient au.

delTous. IDe ces dix portes dont j’ai parlé il y en avoit
ncuftoutes couvertes,& même leurs gens de la.-
mes d’or 8c d’argent,& la dixiéme qui étoit hors.

du Temple l’étoit de cuivre de Corinthe plus
précieux ni que l’orui que l’ar ut. Ces portes
étoient toutesà deux pans Je c aque pan avait
trente coudées de haut 8c quinze de large.

Lors ne l’on étoit entré l’on trouvoità droit
&à gangue des faluns de trente coudées en qualité
a hautes de quarante coudéesgfaits en forme de
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tours,& foûtenus chacun par deux colonmes dont
la groffeur étoitdc douze coudées. Quant au por-
rail à la corinthienne placé du côté de l’Oricnt,

par lequel les femmes entroient, 8c qui étoit op-
pofé au portail du Temple, il furpalloit tous les
autres en grandeur 8: en magnificence : car
avoit cinquante coudées de haut : fes portes en
avoient quarante , 8: les lames d’or 8e d’argent
dont elles étoient couvertes,étoient plus épaiffes

ne celles dont Alexandre pere de Tybcrc avoit
it couvrir les autres neuf portes. On montoit

par quinze degrcz depuis le mur qui feparoit les
femmes d’avec les hommes jufques au grand
portail du Temple : de il en falloit monter vingt
pour aller gagner les autres portes. ’

Le Temple ce lieu faint confacté à Dieu étoit
placé au milieu. On y montoit par douze de-
grez : la largeurstla hauteur de fou frontif-
pice étoit de cent coudées , mais il n’y en avoit

que foixante dans fou enfoncement de fur le
derriere , parce que fur le devant 8c à fou entrée
étoient deux élargiffemens de vingt coudées
chacun ; qui paroiŒoient comme deux bras qui
s’étendoient pour embraffer 8c pour recevoir
ceux ui y entroient. Son premier portique qui”
étoit e foirante 8e dix coudées de haut , 8: i’
de vingt-cinq de large n’avoir point de portes , I
parce qu’il reprefentoit le ciel qui cit vilible 8e
ouvert à tout le monde. Tour le devant de ce

ortiquc étoit doré : a: tout ce que l’on voïoit
a travers dans le T emplc l’étant aufli , les yeux
en pouvoient à peine foûtenir l’éclat. ’

La partie interieure du Temple étoit feparéé
en deux : 8e de ces deux parties celle qui furpaf-
foi: la premiere s’élevoit jufqncs au comble. Sa
hauteur étoitde quatresvingt dix coudées , fa
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longueur de cinquante,& fa largeur de vingt. La
porte du dedans étoit route couverte de lames
d’0! a comme je l’ai dit, a: les côte: du mur qui
raccompagnoient étoient tous dorez. On voïoit
au dtlTus des pampres de vigne de la grandeur
d’un homme où pendoient des raifins z 8c tout
cela étoit d’or. De cette autre partie de la repa-
ration du Temple,la plus interieurerétoit la plus
baffe. Ses portes qui étoient d’or avoient cin-
quante coudées de haut , 8; fcize de large. Il y
avait au devant un tapis babylonien de pareille
grandeurpù l’azur,le pourpre, l’écarlatc,& le lin
étoient mêlez avec tant d’arr.qu’on ne le pouvoit
vair fans admiration : 8c ils reprefentoicnt les L’hya.
qiiatrc élemens,foit par leurs couleurs,ou par les a"?
c ofes dont ils tiroient leur origine.Car l’écarla- à: 3’

te teprcfentoit le feu : le lin,1a terre qui le pro- rom
duit:l’azur,l’air:& le pourprc,la mer d’où il pto- 14mg
cede. Tout l’ordre du ciel étoit aufli reprefeuté même
dans ce fuperbe tapis , à l’exception des figues. chiè-

On entroit de la dans la partie inferieure du
Temple qui avoit foixante coudées de long,au-
tant de haut, 8: vingt de large. Cette longueur
de foixante coudées étoit divifée en deux parties
inégales,donr la premicre étoit de quarante cou-
dées : 8e l’on y voïoit trois chofes fi admirables
que l’on ne pouvoit fe lachr de les regarder . le
chandelier , la table, 8c l’autel des encenfemeus.
Ce chandelier avoit fepr branches fur lefquelles
étoient fept lampes qui reprefentoient les fept
plancttes. Les douze pains pofez fur cette table

.marquoient les douze figues du Zodiaque 8e la
revolurion de l’année. Et les treize fortes de
parfums que l’on mettoit dans l’encenfoir ,
dont la mer , quoi qu’inhabirable 8c inca able
d’être cultivée en produit quelques-uns , igni-
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fioient que c’efl de Dieu que toutes choies pro-
cedent , 8c qu’elles lui appartiennent.

L’autre partie du Temple la plus interieure
étoit de vingt coudées. Elle étoit fepuréc de
l’autre aufli par un voile r 8e il n’y avoit alors
tien dedans. L’entrée n’en étoit pas feulement
défenduë à tout le monde i mais il n’était pas

même permis de la voir. On la nommoit le
Sanâuairc ou le Saint des Saints. Il y avoit tout
alentour plufieurs bâtimens à trois étages : on
pouvoit paffer des uns dans les autres , 8e y aller
par chacun des côtez du grand portail. Comme
la artie fu rieure étoit plus étroite,elle n’avait
peint de emblables bâtimens. Elle n’étoit pas
non plus fi magnifique 5 mais elle étoit plus
élevée que l’autre de quarante coudées : 8c ainfi
toute fa hauteur étoit de cent coudées .- fou plan
n’en avoit que foixante.

ll n’y avoit rien dans toute la face exterieure
du Temple qui ne ravît les yeux en admiration
a: ne frappât l’efprit d’étonnement. Car il étoit

tout couvert de lames d’or fi épaiffes,que dès que
le jour commençoit à paraître on n’en étoit pas
moins ébloiii qu’on l’aurait été par les rallions

même: du foleil. (litant aux autres côte: où il
n’y avoir point d’or , les pierres en étoient li
blanches , que cette fuperbe malle paroiffoit de
loin aux étrangers qui ne l’avoient point enco-
re vûë , être une monta ne couverte de neige.’

Toute la couverture du Temple étoit fermée
8e comme heriffée de broches ou pointes d’or
fort pointuës, afin d’empêcher les oifeaux de s’y

abattre 8c de la falir ; de une partie des pierres
dont il étoit bâti avoient quarante cinq cou-
dées de long , cinq de haut , 8: fix de large. j

L’autel qui étoit devant le Temple avoit cit»
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Tante coudées en quarré , a: fa hauteur étoit

e quinze coudées. Il étoit airez difficile d’y
monter du côré du Midi 5.8: on l’avoit conflruiti
fans donner un feul coup de marteau.

Une balufiradc d’une pierre parfaitement belle
le d’une coudée de haut environnoit le Temple
le l’autel,& feparoit le peuple des Sacrificateurs.

Les lepreux a: ceux qui étoient malades de la
gonorrhée n’étaient pas feulement exclus de
l’entrée du Temple,mais aufli de celle de la ville.

Les femmes n’ofoient s’approcher du Temple
durant le tems de cette incommodité qui leur
en ordinaire : 8e lors même qu’elles en étoient
excmtes il ne leur étoit pas permis de palier plus
avant que le lieu que nous avons dit.

Cyan: aux hommes il leur étoit défendu , 5c
même aux Sacrificateurs d’entrer dans-la partie
infcrieureldu Temple s’ils n’étoienr purifiez.

CHAPITRE xv.
15500]." une: obfimtien: ligules. Du Grand

3401:5:ch a de fis «firman; de le
forterqflè Antonia;

C Eux qui étant de race facerdotale ne pon-
voient exercer la facrificature à caufe qu’ils:

étoient aveugles , fe tenoient avec ceux qui
étoient purifiez 8c qui n’avaient aucun défaut
corporel. Ils recevoient la même portion que-les.
Levites qui fervoient à l’autel s mais ils étoient:
vêtus comme les laïques , parce qu’il n’ avoit

que ceux qui faifoient le fervice divin qui il
ut permis de porter l’habit faeerdotal.
(1mn: aux sacrificateurs il filoit que leur vie

fût irreprehenfible pour pouvoir entrer dans le"
Temple 8c s’approcher de l’autel. Ils étoient vê-
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tus de lin . 8c obligez de s’abl’tenir de boire du.
vin comme aulii d’être très-robres dans leu»
manger , afin d’exercer dignement un minillcre
fi feint.

Le Grand Sacrificateur ne montoit pas toi’i-
r iours à l’autel mais feulement au jour du Sabbat.

au premier jour de chaque mois,& aux fêtes foc.
lemnellcs aufquellcs tout le peuple fe trouvoit.

Lors qu’il offroit le facrifice,il étoit ceint d’un

linge qui lui couvroit une partie des milles. Ilî
en avoir un autre delibns :8: par deŒus les deux
un vêtement de couleur d’azur ui lui defccn-
doit ’ufques aux talons eau bas duquel étoient,
attac ées des clochettes 8: de, petites grenades
d’or.dont les premieres reprefentoient le tonner:
re,& les autres les éclairs. Son pectoral étoit at-’
taché avec cinq rubans de diverfes couleurs 5
fgavoir d’or,de pourpre,d’écarlate,de lin, 8e d’a-

zur;& les voiles du Temple, ainli que je l’ai dit,
étoient dans de couleurs toutes femblablcs.

Son Ephod étoit diverfifié des mêmes cou-
leurs ; mais il y en avoit davantage’d’or , 8c il.

’relTembloit à une cuiraflè. Il étoit attaché avec
deux agrafes d’or faites en forme d’afpic, dans
lefquellcs étoient emballées .des fardoincs de
très-grand prix où les noms des douze Tribus’
étoient gravez; 8; l’on y voïoit pendre des deux
côtcz douze autres pierres précieufes rangées;
trois à trois ou ces mêmes noms étoient enco-
re gravez , (gavoir dans le premier rang une far-
doine , une topafe 8: une émeraude. Dans le fe-

’ coud un [ubis , un iafpe , 8c un faphir. Dans le
troifiéme une agathe , une amerifie’, St un lin-
cute. Et dans le quatrième un onix , un beryte ,
a: un chryfolite. - ’

Sa tiare étoit de lin 8: enrichie d’une couron-
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ne de couleur d’azur avec une autre couronne
au dallas qui étoit d’or ou les quatre voïelles
qui [ont des lettres (acre’es étoient gravées.

Ce Grand Sacrificateur n’étoit pas toujours
revêtu de cet habit , mais d’un moins riche . 8c
il ne le portoit qu’une fois l’année lors qu’il

entroit fcul dans le Saint des Saints,auquel joue
on celebroit un jeûne general. Mais je parlerai
ailleurs plus particulicrcment de la ville . du
Temple , de nos mœurs , a: de nos loix dont il
me relie encore plulieurs chofes à dire.

Quant à la forterelli: Antonia elle étoit amie
dans l’angle que formoient les deux galleries "du
premier temple qui regardoient l’Occideut St le
Septentrion. Le Roi Hcrode l’avoir fait bâtir
fur un roc de cinquante coudées de haut inac-
ceflible de tous côtez : 8c il n’a dans nul autre
ouvrage fait paroître une fi grande magnificen-
ccnce. Il avoit fait incrufler ce roc de marbre
depuis le pied jufques en haut , tant pour la.
beauté, qu’afin de le rendre li glilfaut que l’on

ne pût ni y monter ni en defcendre. Il avoit eux
fermé la tour d’un mur de trois coudées de haut
feulement : 8c tout l’efpaee de cette tour à
compter depuis ce mur , étoit de quarante cou-
dées.Quoi qu’elle fût fi forte au dehors.il y avoir
au dedans tant de logemens,de bains,& de fales
capables de contenir un grand nombre de gens ,
qu’elle pouvoit paflbr pour un fuperbc palais: 8c
les offices en étoient li beaux 8: fi commodes ,
qu’on l’aurait prife pour une petite ville.Son cir-
cuit avoit la forme d’une tout , 8e étoit accom-’
pagué en diffames égales de quatre autres tout;
dont trois avoient cinquante coudées de haut:
mais celle qui étoit dans l’angle qui regardoit le
Midi 8c l’Orient en avoit [oixaute 8c dix . a: on

393.



                                                                     

3’9-

400.

(et.

x40 Gueux! ors Jans couru LES ROM.
pouvoit de là voir tout le Temple. Aux endroits
ou elles joignoient les gallerics il y avoit à.
droit se à gauche des degrez par où , lors que
les Romains étoient maîtres de Jerufalem ,
alloient a; venoient des gens de guerre ordon-
nez pour empêcher que le peuple n’entreprît
tien dans les jours de fête. Car de même que le
Temple étoit comme la citadelle de la ville, cet-
te tout Antonia étoit comme la citadelle du
Temple a a la garnifon que l’on y mettoit n’é-.
toit pas feulement pour la conferver , mais aufli
pour s’affiner de la ville 8e du Temple. ’

Le palais du Roi Herode bâti dans la ville fi
haute pouvoit aulIi parler pour une autre cita-

delle. vLa montagne de Befetha , qui e’toit , comme!
i i: l’ai dit. fcparée de la forterelTe Antonia,étoit

la plus haute de toutes : elle joignoit en partie
la ville neuve , 8c étoit la feule qui le rencon-
troit à l’oppolite du Temple du côté du Septen-

trion.

CHAPITRE XVI.
à"! était le nombra de aux qui fiducie»: le

parti de Sima» (9’ de J un. à": la divifion des

Juifi fut la wzritablc mqu de la prifi de
Jerujîrlcm (9’ de [à ruine.

LES plus vaillans 8c les plus opiniâtres des fac-
îtieux fuivoient le parti de Simon , 8c leur

nombre étoit de dix mille commandez fous (on
autorité par cinquante Capitaines. Il avoit outre
cela cinq mille Iduméens commandez par dix
chefs dont les principaux étoient Sofa fils de Jac.
que: ,’& Oubli" fils de Simon.
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Jean qui avoit occupé le Temple avec li! mille

hommes de guerre-commandez par vingt Capi-
taines 5 8c deux mille quatre cens des Zelateurs

ni étoient entrez dans fon parti avoient pour
e cf Eleazarà qui ils obe’ïlfoicnt auparavant , a:
Simon fils de Jaïr.

Dans la guerre que ces deux partis oppofez fi
fe faifoient , le peuple étoit leur Commune
proie,& ils ne pardonnoient pas à un feu! de ceux
qui n’éroient pas de leur hélion. Simon étoit
maître de la ville haute , du plus grand mur"
in!" n’a la vallée de Cedron’ ; 8e de cet efpa-
ce de l’ancien mur qui s’étend depuis la fon-
taine de Siloé jufquesà l’endroit où il tour-
ne vers l’Orient , 8: jufqucs au palais de Mo- i
nobaze Roi des Adiabeniens , qui habitent au
delà de l’Eufrate. Il occupoit aulli la mon;
tagne d’Acra où la ville balle cit aflifc, 8c jufques
à la maifonp roïale d’Hclcnc mere dcce Prince

Monobaze. IJean de fon côté étoit maître du Temple de
de quelque partie de ce qui étoit à l’entour ,L
comme aulli d’Ophlan &de la vallée de Ce-
dton : 8c tout ce qui fe trouvoit entre Simon
de lui aïant été confumé par le feu , ce n’étoit

plus que comme une place d’armes qui leur
ferroit de champ de bataille. ’Car encore que
les Romains fuirent campez à leurs portes a:
enflent commencéà former le ficge leur ani-
mofité ne celToit point. Ils fe réunifioient feule-a
ment durant quelques heures pour s’oppofer à
leurs communs ennemis , a: recommençoient.
aulIi»tôt après à tourner leurs armes contre .
eux-mêmes , comme fi pour faire plaifir aux Ro-
mains ils enflent conjuré leur propre perte. -
L’on peut donc dire avec verité qu’une fi cruelle. 3
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guerre domeltiquc ne leur a pas été moins fu-
nelte que cette autre guerre étrangere , 8c que
Jerufalem n’a int fouffert de maux des R0:
mains que la riboteur de ces malheureufes divi-
lions que lui eût déja fait éprouver , 8c même
encore de plus grandes. Ainfi je ne crains point
d’allurer que c’eIt plutôt à ces ennemis de leur

patrie que non pas aux Romains que l’on doit
attribuer la ruine de cette puilfante ville , de
que la feule gloire que ces derniers peuvent cpré-
tendre cit d’avoir exterminé ces faâieux ont
l’impieté jointe à tous les autres crimes que l’on
fçauroit s’imaginer , avoit détruit l’union dont

elle tiroit beaucoup plus de force que de fes
-murailles. Ne peut-on as donc dire avec raifon.

ne les crimes des Jui s font la veritahle caufe
de leurs malheurs , 8e que ce que les Romaine
leur ont fait fouffrir n’en a été u’une jolie pu-
nition ? Mais je laine à. chacun d’en juger com-
me il lui plaira.

CHAPITRE XVII.
Tite ou» encan reconnaître Jet-rafale»; , 59’ refout

par que! endroit il la devoit maquer. Niamor
l’un de je: amis voulant exhorter la: Juifi à
demander la faix,cjl bieflë d’un coup defle’cht.

v Tire fait miner lesfauxëourg: (9’ l’or: commence

le: travaux.
PEndant que l’on étoit en cet état dans 1em-

falem Tire fit le tout de la ville avec quelque
cavalerie de fes meilleures troupes, ut recon-
naître par quel endroit il devoit plutôt l’atta-
quer:8t il avoit peine à. fe refoudre,parce que du.
côté des vallées elle étoit inaccellible , 8c que de
l’autre le premier mur étoit (i fort qu’il parfiloit
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ne pouvoir être ébranlé par les machines. Enfin
il jugea que l’endroit letplus faible étoit vers le
fcpulchre du Grand Sacri cateur Jean,parce qu’il
étoit le plus bas de tous:que le premier mur n’y
étoit pas défendu par le fecond , que l’on avoit
ncgligé de fortifier ce côté la à eaufe que la nou-
velle ville n’était pas encore bien peupléezoutre
que l’on pouvoit par ces endroits venir au troifié-
me mur, 8c ainfi fe rendre maître de la ville hau-
tc.&cnfuite du Temple par la fortereffc Antonia.
Lors que ce Prince confideroitlces chofes & pcfoit
toutes ces raifons , Nicanor l’un de fes amis, ui
étoit un homme fort capable,s’étant aproché es

murailles avec Jofeph pour tâcher de perfuadcr
aux Juifs de demander la paix , fut blairé d’une
flèche à l’épaule gauche. Tite jugeant de leurs
fentirnens par cette animofité,qu’ils temoignoiêt

contre ceux-mêmes qui leur parloient pour leur.
avantage , raffermit dans le dellein d’en venir
à la fOrce. Ainfi il permit à fes foldats de ruiner
les fauxbonrgs,8t de’fe lervir des materiaux pour
élever leurs plates-formes. Il partagea cnfuito
fou armée en trois,diftribua les travaux,plaça les
frondeurs 8c les gens de trait dans le milieu , 8c
mit devant eux les machines afin d’empêcher les -
efforts 8c les forties queI pourroient Faire le: eu-
nemis pour interrompre leur travail. On coupa -
après avec une diligence incrOyable tous les ar-I
bres qui le rencontrerent dans ces fauxbourgs ,
l’on emploia ce bois avec la même diligence à
élever ces plareoformes, n’y’aïant performe dans
murex-armée quine mît la main a l’usuvre. Les

Juifs de [carencé nemanqument arien de tout î
a qu;*P°uv91; [cuir pour leur defenfc.

o

4°3 s.
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CHAPlTRh XVlll.
Grand: cf": de: machiner de: Romains; 0’ grands

tf0": de: Juif: pour retarder les travaux.

L E peuple de Ierufalem auparavant: expofé
aux rapines 8c aux meurtres de ces fielleux

qui déchiroient avec tant de cruauté les entrailles
e leur capitale , les volant alors [î Occupez à fe

défendre qu’ils n’avoient pas le loifir de tourner

kat fureur contre lui, commença de refpirer, 8c I
même d’efperer que les Romains le vengeroient
des maux qu’ils lui avoient faits.

Ceux qui avoient embralfé le parti de Jean
s’oppofoient vigoureufement aux alfiegeans pen-
dant que la crainte qu’il avoit de Simon le rete-
noit enfermé dans le Temple.

Cc dernier qui fe trouvoit plus proche de l’at-
taque & du peril, fit planter fur les remparts tou-
tes les machines prifes autrefois fur Ceflius au-
près de la torterelfe Antonia : mais iln’en tiroit:
pas grand avantage manque de fgavoir s’en fer-
vir , parce que l’on n’en avoit appris l’ufage ne
par quelques transfuges qui n’en étoient pas ort
inflruits. Les Juifs s’en fervoient neammoins
comme ils pouvoient a lançoient de delfus les
rampants de pierres a; des traits contre affilie,
gcans ,faifoient des forties , 8c en renflent me-
me aux mains avec eux. Les Romains de leur
côté couvroient leurs travailleurs avec des claies -

r 8c des gabion558t il n’y avoit point de legion qui
n’eût a fa tête des machines ,mcrveilllenfes.
pour. repouflèr; leurs chru. Celles dola dou- L
ziéme legionhétoient les plusflrcdoutablçs :
les pierres qu’elles partiroient étoient plus’grof-

(et que celles des autres , &alloiemi fi
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loin qu’elles ne renverroient pas feulement ceux
qui faifoient ces (orties. mais alloient tuer inf-
ques fur les murs a: les remparts de la ville ceux
qui étoient ordonnez pour les défendre. Les plus
petites de ces pierres pefoient au moins un ta-
lent bien: portée étoit de deux liardes a: davan-
tage. a: leur force fi grande, qu’après avoir ren-
verfé ceux qui fe rencontroient dans les pre-
miers rangs,elles en tuoient encule d’autres der.
titre eux. Mais fouirent les Juifs les évitoient ,
tant parce que leur bruit à leur blancheur leur
donnoient moïen de s’ preparet , ulâ caufc
qu’ils avoient difpofé les gens fur (les tours ,
qui aulT-tôt’que l’on commençoit à faire jouet

ces machines les en verdiroient en leur criant
en hebreu : Lefils vient : 8’ ilpmul un :41 ch:-

. min. A ce figue ils (e jettoient pat-terre , sa les
pierres palliaient outre fans leur faire du mal.-
Les Romains-l’abat remarqué les firent noircir:
a: cette invention leur aïant réuni , une feule
pierre tuoit quelquefois plufieurs Juifs.Mais nul
péril n’étant capable de fallentir leur ardeur i
serpolet aux travaux des Romains , il n’y eut
tien qu’ils ne oominuàflcnt de faire autant la
nuit que le jour pour tâcher à les retarder.

canna: xrx.
Tite me: [u un": en bannie. Gand: refijhnn

de: 1];chth firent umfi furieujëfmi: qu’il:
dmmjujzruu la): le en»)? du Romains ,
0’ auroient allé leur: nubien: , fi Tite ne
fait empêché par Il»: extrême videur.

r Près que les Romains eurent achevé leur:
travauir,nls jetterent un plomb attaché à une

corde pour mefurer l’efpace qu’il y avoit depuis

came. Inn, Il. G

W40
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"leurs terralres iniques au mur de la ville icc qui
étoit le feul moïen de le fgavoir , à taule que les
traits ne les afiiegez lançoient continuellement,
empêcl-noient qu’on ne s’en pût, approcher. Lors

que l’on vit que les beliers pouvoient porter jui-
ques là , Tite commanda de les mettre en bat-
terie , fit avancer les autres machines pour cm-
.pêchcr les efforts des afliegez , a: fit battre le
mur par trois differens endroits. Le bruit de tan):
de machines qui joiioient en même-tems n’é.
tonna pas feulement de telle forte les habitat):
que l’air retentiflbit de leurs cris 3 mais il ictta
aufli la crainte dans le coeur des faâtieux. Un li
grand peril où ils [ç trouvoient tous leur fit peh- 1
-fer à le réunir pour leur commune défenfe. Ils

,,fc difoient les uns aux autres : Qi’il (ambloit
,,qu’ils confpiraflènt à [e détruire pour. favorifct

,,les Romains , a: ne li Dieu ne permettoit pas
,,quc cette réunion K, rât tqûjour-s , .ils devoient
,,au moins alors faire tout ce qu’ils pourroient
,,pour s’oppofer à leurs ennemis. Simon envoïa

cnfirite dire par un heraut à ceux qui étoient en-
fermez dans le Temple qu’ils pouvoigntfln tou-
te feureté en (ortir pour ce furet g &zbienque
Jean ne [e fiât pas trop en lui.il ne lama paslde

le leur permettre. . i "Ainli tous ces faflieux [ufpetidirent leurs’îni-
mitiez, le tallernblcrcnt en"un feul cdrps,8t après
avoir bordé les remparts 8c les murailles ils lan-
- oient continuellement un nombre introïable de

eux 8: de traits contre les machines des allie eans
8: ceux qui pouffoient les beliers. Les plus éter-
minez fortoicnt même par grandes trou es, ren-
verfoicntles ouvertures des machines,85 aifoicnt
voir parleur extrême valeur qu’il ne leur man-

’ quoi: que d’avoir autant de fcience dansla guerre
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que d’audace 8e de hardielïe. Tite qui étoit coû-

iours refent out donner du feeders par tout ou
il en toit be oin , mit de la cavalerie 8: des ar»
cher! autour des machines,afin de repoufl’er ceux
qui venoient pour les brûler; 8e ceux qui étoient
fur les tours ne celfoient point de lancer des
dardspour donner moïen aux ballets de faire leur
effet : mais le mur qu’ils battoient étoit fi fort
qu’il renfloit à leurs coups. Le belier de la cin-
quième legiou ébranla feulement le coin dola.
tout qui s’élevait au deffus du mur:& ce mur ne
biffa pas de demeurer ferme lors qu’elle tomba.

Les afiiegez aïant un peu difcontinué de Faire
des ferries, ils obferverent le teins que les ailie-
geans étoient épars dans leur camp , 8e occupez
a leurs travaux dans la créance que la lallitudc v
8c la peut avoient fait retirer les Juifs. Ils for-
tirent par la fauflë porte de la tout d’Hippicos ,
mirent le feu dans les ouvtaoes des alliegeans ,
6c donnerent même iniques dans leur camp. A
ce bruit ceux qui étoient les plus proches fe
rallierent , 8c ceux qui étoient éloignez vinrent
promptement les! joindre. L’audace l’emporte.

alors fur la difcipline des Romains; Les Juif:
mirent d’abord en fuite ceux u’ils rencontre-
tent,& poulTerent ceux qui fe taillierentLe grand
combat fut alentour des machines. Il n’y eut

in: d’efforts que les uns ne fillènt out les
râler; Je les autres pour les en cmpêc et. Un

cri confus s’éleva de par: 8e d’autre,& plulieurs
de ceux qui a trouvetent à la tête d’un. choc
opiniâtre demeuretent morts fur la place.La vr-
gueur 8: le mépris de la mort que. les uifs firent
paroitre en cette occafion continuaient à leur
donner l’avanta e , lors que les foldats levez
dans Alexandrie ourlaient fi genercufement leur

.G u
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efibrt.que contre toute apparence ils pallierait ce
jour-là pour être plus vaillans que les Romains;

Mais Tite étant arrivé avec un gros de fa meiL
lente cavalerie,chargea li fiitieufcment les enne-
mis qu’il entua douze de fa main . mit le relie
en fuite , les pourfuivit jufques fous leurs mm-
taiiles ,1 8c garantit ainft fes machines d’un em-
brafcment qui leur étoit inévitable. il fit cruci-
fier à la vûë des alliegc’z un’Juifpri’s dans ce com-

bat pour voir s’il pourroit par un tel fpcâaclc’
jetter la terreurdans leur cfprit.Aprês qu’il fe fut
retiré, un chef des Iduméens nommé ne» vau;
lant parler à un foldar qu’il coniroilfoir fut tué.
d’un coup de flèche tirée er un Arabc.l.es Juifs;
ce même les plus ’fmf’t’i’cux le regretteront cirre-É

moment, parce qu’il étoit fait vaillant , 8e qu’il
n’avoir pas moins de conduite que de cœur.

CHAPITRE XX. I
Trcnble arrisai du): le remplier Romain: pour Le

chute d’une le: mm que Tire avaitfait éleverî
fur fer plus: former. Ce Prince fi rend lusin-c,
du premier mur de la Tille.

LA nuit fuivante il arriva un étrange marbra
dans le camp des Romains. Tire avoit fait:

élever fut fes Khan-C5 trois tours de cinquante
coudées de haut chacune . pour "commander de
là les remparts 8c les murs aflieg’tz. Environ la:
minuit l’une de ces tours tomba d’elle-même ,’

84 le bruit de fa chute remplit tout le camp de
crainte . parce uc l’on ne curoit point que cej
ne fur unef’fet e quelque grand effort des Juifs.
Dans ce tumulte toutes les logions coururent
aux armes fans fçavoir de quel côté faire tête à
taure qu’il ne pcroiflbit poinrsd’cnncmis. Ils
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s’enqueroient de la maniera dont cela étoit
arrivé g 8e perfonne ne le pouvoir dire. Sur ce
doute ils commencercnt d’entrer en foupçon
les uns des antres , s’entrc-dcmandoient le.
met , &fembloient être frapez d’une telle terov
teur panique que quand les Juifs auroient déja
forcé leurpcamp elle n’auroit pû être plus gran-
de. Mais Tite aïant appris au vrai ce que c’é-
toit le fit fç’avoir à toute l’armée: a à peine.

pnt- il encore par ce moïen appaifer un li grand
trouble.

Les Juifs foûtenoient fans crainte tous: les
autres efforts des afiicgeans : mais ils ne f9-
voient comment refilier à l’incommodité qu’ils .
recevoient de ces tours , parce qu’elles étoient
pleines de machines faciles à rrarifporter , 8c de

codeurs 8: de gens de trait ’ ui les accabloient
par une grefie continuelle de dards , de fléches ,
8: de ierres , fans qu’ils fçeullenr comment y
reine ier âcaufe qu’ils ne pouvoient élever de
cavaliers qui égalallent la hauteur de ces tours ,
ni les renver’fer tant elles étoient fortes , ni
brûler parce qu’elles étoient toutes couvertes de
plaques de fer. ils furent donc contraints de fe
reculer lus loin que la ponée de ces flécth. de
ces dar s a: de ces pierres. Ainfi rien ne pouvant
plus retarder l’effet des bcliers , 8c ces redouta;
bics machines s’avançant roûjours,le mur ne par
renfler aux efforts du plus grand à qui les Juifs
avoient donné le nom de Niram,c’efi-a-dire vain-
queur.Alors les afiiegez déia fatiguer par tant de
combats 8: de veilles,à caufe que les gardes’qu’ils-
faifoient la nuit étoient éloignées de la ville ,
fait qu’ils manquafent de fermeté , ou par un
mauvais confeil ils crurent ne devoir pas s’o-
piuiâtrer davantage a la défenfe deG ce nm: puis

. - Il]
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qu’il leur en relioit deux autres. Les Romeins ne
trouvant plus alors de refiflance entrerent fans
peine parla brèche a: ouvrirent les portes au ref-
te de leur armée. lancette forte au bout de quin-
ce jours 8c le feptiéme de Mai ils fe rendirent
maîtres de ce premier mur 8e en nbatirenr la plus
grande partie comme suffi du quartier de la ville
qui réegardoit le. Septentrion a: que Ceiiius avoit

[Km a

CHAPITRE XXl.
T3. attaqua 1:]?er mur du Jerufilcm.Efirtr in.
"ont?!" de valeur du nflirgun; (3’ de: afiegez.’

Ire s’étant campé dans le lieu qui portoit le
nom de camp des Alfyriens,occupa l’efpace

de la vallée de Cedron, n’étant éloigné du fe-
coud mur quede la portée d’une fléche il refolut
de l’attaquer. Les Juifs fe partageront pour fc dé-
fendre, 8c refilierent courageufemcnt. Jean com-
battoit avec les liens de dedis lazforterclfe d’An-
tonia Je du haut du portique du Temple i [tu
gardoit le Septentrion depuis le fepulcre u Roi
Alexandre : Et Simon avec ceux de fou parti de-

. fendoir le paffage qui cit entre le fepulcre du-
Pontife Jean a: la Porte des aqueducs qui con-
duifoient de l’eau dans la tour d’Hippicos. Ils
faifoient fouvent des ferries, St en venorent luf-

V,ques à combattre main à main contre les R0.
mains. Mais l’avantage que la difciplinc de’ces
derniers leur donnoit fur eux les contraignoit de
fe retirer avec perte. Le contraire arrivoit dans les
allants : car quelque grand que fût le courage
des Romains ë: leur fciencc dans la guerre,l’au-
dace des Juifs que leur crainte augmentoit en-
°°î° (Pinte, à ce que tant et; maux qu’ils foufl- t



                                                                     

[un emmuras. en". m. rufioient les endurcilloit aulrravail , leur falloit:
faire de fi grands elïorts qu’ils contraignoient

I leurs ennemis de reculer. L’efperanee de troué
ver leur falut dans leur reliftance les foûtcnoit :
a: le dcfir de terminer ce grand fiege , par une
promte viâoire animoit les Romains , fans
que [lardent qu’ils témoignoient de yart 8: d’au.

trc le ralentir par ide li extrêmes travaux. Les
jours entiershslemylp’ioient en attaques , en for-
ties , a: en toutes fortes de combats , St la fati-
gue des nuitsétoit encore- plus difficile à fuppor-
ter que celle des jours 1, à caufe qu’elles fe paf-
foicnt fans dormir par la crainte continuelle où :
étoient les Juifs qu’on n’emportât leur mur, d’af-

faut , 8c par l’apprehcnfionflgulavoient les Ro-
mains que les Juifs ne força sur leurcamp. Ain-
files uns 3c les autres après avoir demeuré du-
rant route la. nuit fous les nrmes,étoicnt prêts de
recommencer à combattre dés que le jourIaroif-
fait. Jamais émulation ne futplus tan e que
celle qui poulibit les Juifs à l’envie ans le péril
pour Plaire à leurs chefs-ô: particulicremcntà
SimOn , pour qui tous ceux de (on parti avoient
tant de crainte 8e tant de refpeâ , qu’il n’y en
avoit pas un feul qui ne fût ren: de fa ruer lui-
mêmc s’il le lui eût comman é. Quant aux Ro-
mains,quel courage ne leur donnoit point la pof-.
fellion ou ils fe trouvoient de vaincre mûjours,
leurs guerres Prefque perperuclles , leurs conti-
nuels exercices,la grandeur de leur Empire,& fur
tout ce qulils combattoient fous les yeux d’un
relGeneral ! Car ce: admirable Prince étant pre-
fent par munit ne billant point de grands fer-
vices fans récomçenfe , quelle lâcheté auroit
été plus honteufe a: plus puniŒsble que cel-
le dont il feroit leztémoin r 8c quel autre avan-

  G in]
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un. Gruau ors Iurrs comme ris aux; ’
rage pouvoir égaler la faire de le rendre dignes
par des aé’tions extraor inaires de valeur de l’elï
rime, de celui qui Étant déia dcclaré Çefar feroit

union: le maître du monde? Y a-t-il donc fu-
jet (le s’étonner que tant de confiderations join-
tes enfemble portement une’nation déja’fi gene-
reufe par elleméme, à fairetles ehofes qui lima-J
fioient aller au delà des forces humaines.

- ’CH.APITRE XXII’; p
Belle 4mm d’un Chenil" Romain nomme’;

Lamina; Temritr’ Je: Juif? .- U’ pué: pacifiai:
Titania contrainlmqnageait la m’aidé: filin", .

Es Juifs niant-formé hors de leur: murailles
un gros bataillon au les traits. lancez en mê-

me terris de leur côte a: de celui des ’ROmains
verlans) de toutes paras ,- un chevalier Romain
non-une 1.0»ng perça ce bataillon a; rua Jeux.
(les plus braves des ennemis quivoulurent s’op-

fer à lui. Il frappa l’un au vifage , 8e avec le
même javelot qu’il retira de la plaie perça le
côté de l’aune quits’enfnîoita Enfuite d’une

aérien fi couragenfr il revint trouver les liens
fans être Halle ’: 8c la gloire qu’elle lui acquit
porta par une noble émulation plulieurs autres à

’uniter. . - a ., -. D’autre. rr les Juifs ne tenant compte de ce
qu’ils fou raient, ne penfoient qu’à attaquer les
Romainsfiz s’efiimoient heureux de mourir pouls.
vu qu’ils en enflent tué quelqu’un. Tite au con-

traire n’avoir pas moins de foin de conferver les
foldats que de delirer de vaincre. ll.difoir que la
temerité devoit plutôt pair" pour defefpoir que

ut valeur : mais que le vrai courage confiltoit
a joindre la prudence à la genemlire,8rà f: tous



                                                                     

l

Un: ClNQËJIE’ML CHAr.’ me.
duireavec tant (le ingement dans les perils, on
n’oulaliàt rien pour râzlncr de s’en garantir et de

. les Faire tomber fur les ennemis.

CHAPITRE xxur.
Les-Romain: dans»: mon lem:- machines une

tour du ficondmuf de la ville. Arrifiu de»: un

pompé pour tromper Tite.
lte aïant commandé de pointer» le belier

p parure le milieu derla tour qui regardoit le
septentrion, fit en imêmeétems tirer tant deifle’Ï
cires que ceui qui la défendoient l’abandonne-
rcnti , excepté. un Juif nommé Chjt’of qui étoit
un homme ïtrès-arrificieux’ ’, .8: dix autres avec

lui; Ils demeurent]: durant quelque teins Tous l
des manteletsïfans fe-rnouvoir ": mais lors qu’ils
fentircnr branler la tout , (331101 rendit les bras
à Tite , 8e le eonjura’aveo une voix lamentable-
de lui pardonner. Ce Prince que (on extrême
bonté rendoit très-facile ajoura foià les parc:
les -, se danslarcréance que les Juifs le repen-
toient de s’être engagez dans cette guerre , il-
eommanda qu’on remit de faire joliet les be-
lîers , défendit destiner contre Callot et les
compagnons , &;lui permit dedire-ee qu’il (let
mandoit. Aïant répondu. qu’il fouhaitoxt que
l’on en viril! à un trait-é ,v T ite lui repartit qu’il

lui en [gavoit bon gré , 8c que fi tous-les autres
étoient de fou fent’rmenr il étoit priait de leur.
accorder la paix. Cinq de ceux qui étoient avec
Callor feignoient d’avoir le même defir que lui:
a: les cinq autres trioient qu’ils mourroient
plutôt que de retendre efclaves des Romains;
Pendant cette conteflation les Romains ne tirant
plus 8L ne faifam aucun effort , Çcaflor cuvoit

v . v .
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Guranr us. pas conne res Ron.
donner avis à. Simon de ce qui le pailloit , afin

u’xl pût en profiter pendant qu’il continueroit
’amufcr Tite , âtde faire (amblant (l’exhor-

’ter (es compagnons à demander la paix. Eux de .
leur côte pour feeonder fa (lillimulation crierent
qu’ils ne pouvoient fouffrir un tel difcours ; se
après s’être donne de grands cou s de leurs épées.

mais feulement fur leurs armesje lamèrent tom-
ber comme s’ils [effilent tuez. Tlte"&ceux qui
étoient avec lui ne volant cela que d’embas , 8:

-ainfi n’en pouvant juger au vriigdmiroient jur-
ques à quel excès de fureur leur opiniâtreté les
portoit ,4 St déploroient leur malheur. Cafior a-
iant enfuira été bielle au vilagc d’un coup de flé-

che,il.1a retira (un plaie, la montraàTite ; 8:
lui lit de grandes plaintes de ce qu’on la. lui avoit
tirée. Cc Prince témoigna de le trouver fort
mauvais,& dit à lofe h qui étoit proche de lui.
de lui aller toucher tians la main pour gage de
fa parole ; mais il le fupplia de l’en difpenfer ,
parce qu’il ne doutoit point qu’il n’y eût en ce-
la de l’artifice , 8e fut cauleaulli que ceux de le:
amisqui solfioient d’y aller n’x allerent pas. Un
Juifdu nombre de ceux qui s’ètoient rendus aux
Romains nommé Énée s’offrit d’y aller 58: Caf-

ror lui cria u’il apportât de quoi recevoir
de l’argent qu’cil lui vouloit donner. Ces paroles
redOublant l’ardeurd’Ene’e il y courur:& lotsqu’i Î

fut proche de lui,.Callor lui ferra une pierre,dont
aïant évrté le coup un folclat ui étoit derriere
lui en fut blclle’. Une li grau e tromperie fi:
alors coupoitrc à Tite que la compallion en: pré-
’udiciable dans la guerre , 8e ne pour agir
lentement, la feverite’. en: necc aire. Il com-
manda avec colerc que l’on recommençât à
battre avec plus d’effort qu’auparavant . a Ca-



                                                                     

un: crnœyréur. CHAPr XXIV. in
lier 8c les compagnoas volant la tout prêteà
tomber y mirent le feu 8: le letterent a travers
les fiâmes dans des voûtes qui étoieneau’ def-
fous. Les Romains crurent qu’ils n’avaient point
craint de le brûler ainli eux-mêmes , 8e admire-l

tcut leur courage. -
CHAPITRE xxrv.

Tite gagne le firent! mur (9’ la nouvelle oille.
Le: Juifs l’an thsflint : a? quatrejour: apr): il

le: regagne. . iIteivo’iant par la cheute de cette tour une ou-
verture Faite au recoud mur cinq jours après

qu’il s’étoit rendu maître du premier , en chairs.

les juifs, 8c entra avec deux mille hommes choi-
fis dans la nouvelle ville , dont les.ruës étoient
fort étroites. Elle étoit feulement habitée par des

marchands de lai lé , des quinquailliers , des
chaudronniers 8: des fripiers ç s’il eût voulu d’a-

bord faire abattre une grande partie de ce mur
8: ufer du ponvo r que lui donnoit le droit de la

nette en fail’ant aufli ruiner les maifons , je ne
oute point qu’il n’eûtpû aifément des lors a:

rendre maître de tout le telle. Mais dans la cré-
fine-2 qu’il eut qu’en l’état ou étoient les Juifs

ils ne feroient pas li ennemis d’eux même; que
n’avoir int recours à fa clémence , il ne vou-
lut pas faire un lus grand effort. Ainli il défen-
dit abfolnment e tuer aucun des prifonniers 8c

y de metrte le feufdans les maifons , permit aux
feditieux s’ils ne, vouloient point de paix de for-
tir en allitrance pour continuer à faire la guer-
re . urvû qu’ils ne fill’ent point mal au
gap e , a: promit au eu le dole une: dans
L jouillànce de on leu biglæarcegu’il

V1
l

4:1;
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deliroir’ de conferves la ville à l’Empire , 8c le
Temple à la ville. ’ r ’

Le peuple étoit déia- tout difpofé à accepter.
ces propofitions : mais ceux qui ne refpiroient:
a]: la guerre attribuoient la boute de Tite à la

cistre , ct à ce qu’il n’efperoit plus de pouvoirs

prendre la ville haute. Ils menaCerent même de:
tuer ceux ui parleroient de (e rendre; a: qui
nieroient eulement oferer les nom de paix;
Quand les Romains urent entrez,nne partie de
ces factieux: s’oppofcrent à eux dans ces.rnës
étroites ; ôt d’autres étant lattis hors-de leurs
murailles par les rtes d’enhaut, les attaquerent.
Les mais de gar e des Romains en furent fi (un
pris a: troublez qu’ils defcendirent des murs en
’as,abandonnerent les tours,8t le retireront dans

leur camp. Il s’éleva alors de grands cris de tou-
tes parts du côté des Romains, à calife que-ceux
qui étoient demeurez dans la ville le trouvoient
environnez par les ennemis,& ceux qui s’étoienr

’ fautiez dans le camp apprehendoienr pour eux le
peril ou ils les voïoient. Cependant le nombre
(les Juifs croîtroit toujourszat comme la tonnoit-
faute des lieux leur donnoit un grand. avantage,
ils tuercnt pluiieurs Romains,quoi que la necef-
fité les contraignît de le défendre . à caufe que
’l’ouvertnre du mur n’étoit. as allez grande ne

leur donner moïen de er plulieurs à la ois. ;
à il en lieroit à peine chapé un [cul li Tite ne
les eût fècourule mit au bout des mas des gens
de trait pour repoutTer les ennemis , 8c alla en
performe aux lieux ou ils étoient en plus grand
nombre. Domicinr Sabine: qui alloit pour l’un

’ j des lus bravesde toute l’armée econda a valeur,
’fe gnala en cette occafionôc ne l’abandonna
imans. Tite (airant camionneront tirerrlela



                                                                     

[une entreprenne. Crue. XXIV. , In,
fortearrclla le: Juifs iniques à. ce qu’il eût reti- ,
ré tous fes gens : a: ce fur ainli que les Romains-1
aptes avoir figue le, recoud tout furent con-
traints de l’a donner. - v 1 A ’ . .1
. Ce fuccès augmenta encore tellement Panda;

ce des plus vaillans des allicgcz,qu’ils s’imagi-g
ocrent follement. . ne les Romains. ,n’oferoient
plus rien entrepre du . a: que s’ils étoient allez
ardis ponter: venir à de nouvelles attaques, ils,

n’y réufliroient pas-mieux qu’en cette derniereg,

Caerien pour unir. leurs pechez les aveugloit,
dans leurs pt. ces. Il: ne confideroient pas que
ceux qu’ils avoient repoullcz me faifoient qu’une

petite partie de l’arméekomaine ,., 8c que la
fait): qui entailloit toujours étoit, prout eux
antre ennemi qui ne leur devoit pas être moins ,
redoutablewCar il y avoit déjaquelqne-tcms que
l’on pouvoit dire qu’ils vivoient de la fumante
du peuple et beuvorent (on rang , puis que tant
mitions de bien fonfioienrbeaucoup , a: que
pl cors étoient déja morts de neceflité. Mais
ces médians. renâcleroient le malheur des ans
tres comme un avantage pour eux. lis ne repu;
toient dignesclevivre que ces ennemis de la paix
qui ne. vouloient vivre que ont faire la guerre
aux Romains:tout le relie pa oit dans leur efpric
pour une multitude inutile qui leur étoit a char-
ge t St plus cruels . envers leurspauvrcs citoiens

e les Barbares ne le [ont envers les barbares,
Ils étoient ravis de voir perir ce pauvre peuple,

Les Romains attaquerent de nouveau contre
leur opinion ce marqu’ils avoient gagné a perdu;
a: donnerent durant trois jours de fuite-divers
a auts que les Juifs foûtinrent avectâtde vigueur

u’ils furent toûjours repoull’ezJ-taisle quatrième

jour Tite en indou-ct un fi furieux 99’115 heim- p

z
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rent y refluer, 84 le rendit ainli une feeondc fois
maître de ce mur. ll en fit aulli tôt ruiner tout
ce qui étoit expofé au Septentrion , St mit des
corpis de garde dans les tours qui regardoient le

Mi i. lchapitre. xxv.
(Tite pour étonner le: aficgé: faitfaire à leur uûë

mon!" à [on armée. Forme enflâtedewc un.
que: contre le unifié»): mur , (’5’ envoie en mél.

nie-rem: Jofrph Auteur de cette binaire exhor-
ter le: factieux à lui demander la pain.

Ire refolut alors d’attaquer le troifiéme mur.
Mais comme il ne jugeoit pas avoir befoin

pour ce fuie: de beaucoup de tems, il voulut
donner le loilir aux fielleux de rentrer en leur
devoir , dans lacréaoce qu’il avoit que la ruine
du (ccond mur feroit d’autant plus d’impref-

[lion fur leur efptit , que la famine étoit fi
grande qu’ils ne pouvoient avec toutes leur:
voleries fublilier long-terris ; au lieu que (on
arméene manquoit de rien. Ainli le par de lui
faire faire montre étant venu , il la mit en ba!
raille dans les faux bourgsgen un lieu d’où les

» ailiegez la pouvoient voir, a lit palet la folde à
itous les foldats. Jamais infanterie ne fut mieux
armée: 8: la cavalerie étoit li [elle,ôt leurs che-
vaux fi bien enharnachez que l’on voloit de tous

,côrez éclater l’or 8e l’argent dans ce grand cipo-
cequ’elle oceupoir.Mais autant qu’une telle vûë

étoit agreable aux Romains, autant elle paroif-
fait terrible aux Juifs. Ils étoient accourus de
toutesparts en li grand nombre à ce fpeôzacle,qu’e
l’ancien mut de tout le côté du Temple quitegar-
du: le Septentriotusc les mulons de ce quartier-là



                                                                     

PYRE CINQUIÈME. Cœur. XXV. r79
mCËOICnt pleins. Les plus audacieux même ne
[turent confidercr fans un extrême étonnement
de fi gîandes forces , fi bien armées (a: Il bien
Conclure: .- 8e ils auroient peut-être changé de
(«mm-eus slils enflent pû efperer d’obtenir des
korflams le pardon des crimes horribles qu’ils
arguent commis contre ce pauvre yeuplc. Mais
n alanedevant les yeux que llhorrcur des [applio
ces qu’lls meriroient,ils crurent devoir plutôt le
Rfourlrc à mentir les armes à la. main. A quoi l’on

Peur ajoûter que Dieu le permettoit ainfi pour me
Wlopper les innocens avec les coupables,& la. rui-
ne de Jerufalem avec celle de ces feelerats que
l’on peut dire avec veriré avoir étires plus mor-

tels ennemis. Tite fit cnfuite durant quatre plus
dillribuer des vivres à toutes les legions : 8c vo-
ïanrquc les Juifs ne parloient point de paix il
partagea fan armée en (leur pour former deux at.
laques du élite de la forterech Antonia arqués du
fcpulcre du Pontife Jeux; à travailler dans l’une
8c dans l’autre à éleverdclux tcrraffes, à chacune

defquclles une lcgion étoit occupée. Les Hume.
I cns se les autres ut étoient du parti de Simon

incommodoient ort- ceux qui travailloient an-
prés de ce fepulcre’; a»: les parrifans de Jean in»

commodoient encore clavai-na c ceux qui tu.
railloient auprès de la forure Antonia , pat-
te qu’outrel’avanrage qulils avoient de combat-
Ire d’unlleu plus élevé ils f: lavoient utilement
de leurs machines flont ils avoient julques au
nombre de trois cens de celles que l’on nom-
moit bouilles ou grolles arbalètes ,, a: quarante
de celles qui pouffoient des vpicrres. 1

Tite ne mettoit Point en «loure de prcn la:
la place ; mais comme il defiroir de la confet-
rcr . il tâchoit en même-tenir. qu’il [relioit le

41?.
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fiegc de porter les juifs à l’errcpcntir de leur rc- 1
volte. Ainfi parce qu’il (gavoit que les raiforts
[ont quelquefois plus puill’antesique les’ armes ,-
il erut devoir joindre les’confeils’ aux aâions en
exhortant les allicgez de peul-cri leur ’falut fans I ’
s’opiniâtrcr davantage à refufer de lui remettre v i
entre les mains une place que l’on devoit con-
fident comme délai pril’e. Il ictta pour ce fuie:
les yeux fur Jofeph qu’il ingeoit plus capable ’

ne nul autre de les perfuader , parce qu’il étoit Â
e leur nation 8c qu’il leur parleroit en leur”

langue; A ’
CHAPITRE XXVI.Difimm de Jofeph 454x Juif? 3154m du»: Jerkjà-

lem pour tu exhorter èfi rendra. Lerfafiieta: .
’ n’en fiant point c’mûr 31045: le peuple en efi fi .

touché que plafieur: s’enfuïoienqùer: le: Ra-
main: : Jean (9’ Simon mettent des garde: aux
faire: pour empêcher d’un": de le: fuipre.

Ofeph enfuite de cet ordre fit le tour (le la
Jville , 8c chOifit un lieu élevé hors de la por- r
rée des traits , d’où les alliegcz pouvoient l’en-

»tcndre. Alors il les exhorta d’avoir compaflion
,.d’eux-mêmes , du peuple , du Temple , 6c de
,, leur patrie. Lcur reprefenta qu’il feroit étrange
,, u’ils enflent plus de dureté pour eux que des
,. Inngcrs z Que les Romains étant li religieux
,. u’ils rcfpeétcnt même parmi les ennemis les
,,c ores qui paflcnt pour faintes : à combien plus
,,forte raifun ceux qui avoient été inflruits des
., leur enfance à les revercr,devoient-ils s’emploie:
,, de tout leur pouvoir pour en procurer la confer-
..vation,& non pas travailler ailes détruire P Que
,, les plus fortes de leurs murailles étant ruinées.



                                                                     

1mn aneurine. Crue. XXVI, un
le ne leur reliant que la plus faible de toutes,il"
leur étoit facile de voir qu’ils ne pouvoient re-Î’

fille: davantage à la puilTance des Romains Hi
qu’ils devoient être accoutumez à leur être ail"
fuiettis 5 8c qu’encore u’il foir,gloriegn de com-fi
battre pour défendre Pa liberté, ce n’ctl: que lors’i

que Bon en jouit encore -, mais qu’après l’avoir"
une fois percluë a: obéi durant un long-teins 3".
vouloir feeoiicr le joug, c’eft lûtôt travailler 3."-
perir mil-crablementwqu’à s’ nehir de fervituJ?
de Que s’il cathontçuxl d’être fournis à une’f

puilTancc méprifablc, il ne ren pas d’avoir pour"
maîtres ceux qui rcgncnr fur tonte la terre : car”
quels pais étoient excmtsvdela domination des"
Romains,que ceux’qu’unc excellivc chaleur oud
un’froid infuppottahlc leur auroient rendus inti-5’
tilts 3 ’Qui ne voici: que de mus côta’la fottu-"
ne leur tendoit les bras , à que Dieu qui tient"
entre les mains I’Empire’ du monde , aptèsJ’a-’*

voirrlans la faire des liccles donné à diverfes na-"
rions , en avoit maintenant établi le ficge dans"
l’ltelie ? (bi ne [gaie que non feulement les hem-dl
lies mais les animaux cedent comme par une loi"
inviolable de la nature à. ceux qui les liirpallënt"
en force , 8L que les hommes à qui l’on ne peut"
difputer la gloire des armes demeurent toujours" I
viCltoricux a .Qu’ainfi encore que leursùancêrres’f
ne leur fuirent inferieurs ni en force ni en cou-’i
rage. ils’ n’avaient point eu de honte de le fond? 1
mettre à ces invincibles conquerans qu’ils’f ’
voïoicnt que Dieu conduifoit comme par la main l
à la fouveraine puiffance. Qu’il ne comprenaitu
donc pas fur quoi ils pouvoient fe fonder pouru ’
continuer de refillet voïant les Romains déjan "
maîtres de la plus grande partie de la ville.& quc’* "
(panel même, ils. caleroient de l’atraquer,& que"
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,, (es murailles feroient encore toutes entieres, elle
,; ne pouvoit éviter de périr par la famine le plus
,, redoutable de tous les fleaux,parce que fes forces
,, vont toûjours croilTant : Qu’elle confirmoit dei:
,, le peuple , 8( qu’elle confumcroit bien-tôt aulli
,, tout ce qu’ils avoient de gens de guerre , fi ce
,, u’étôit qu’ils enlient trouvé le moïcn de combat-

2,trc contre la faim,& qu’ils fuirent les feuls capa-
).Vbles de furmonter des mauxqui [ont fans remedc.
,, Jolbph ajouta que la prudence oblige à chan-
n ger d’avis avît que d’être reduit à la dernierc ex-

,,trémité. Que les Romains oublieroient tout le
n palle pourvû qu’ils ne continuallent pas dans leur
n opiniâtreté , parce qu’ils étoient modercz dans
s, leur vidimas: preferoient cc qui leur étoit utile
nà la vaine fatisfaêlion de fuivre les mouvemens
mie leur colere : Qu’ai’nfi comme ils jugeoient
"qu’il leur importoit de ne trouver pas une ville
n au: habitans, a: une province dcfcrte , cc grand
p Prince defliné pour fuCCLthl’ à l’Empire étoit

nprefl de leur accorder la paix : mais que s’ils ne
a» l’acccproicnt il ne pardonneroit à un Peul, parce
saqn’ils ne pouvoient la refufcr fans fe rendre in-
» igues de tout pardon : Qu’aprés que deux de
n leurs murs avoient été forcez ils ne pouvoient
,,douter que le troifie’me ne le H1: bien tôt , 8c
sa que quand leur ville feroit imprenable par la
,,forcc, ils ne pouvoient nulli douter , comme il
a. venoit de le dire , que la famine ne la. tcduififl:
,, fous l’obeiffance des Romains. -

Plufieurs de ceux qui entendirent de chus les
remparts Jofeph leur parler ainfi le mocquercnt
de lui,d’autres lui dirent des injures;& quelques
uns lui lancerent même des dards. Alors voïant
que des miferes fi prenantes n’étaient pas capa;
blcs de. les toucher , il erut leur devoir reprcfcu.
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ter cevqni s’était pallié du tems de leurs peres , &,,’

leur cria : Miferables que vous êtes , avez-vous ,.
r donc oublié d’où cil venu vôtre feeours dans tous ,,

les Items] a lift-ce par la voïe des armes que vous ,,
pretcndez de furmonrcr les Romains comme fi ,,
vous aviez jamais dû à vos propres forces les vic- ,.
mires que vous avez remportéesëtSc ce Dieu tout- ,,
gulllant qui a créé l’univers n’eut-il pas toujours ,,

eté le Protecteur des Juifs lors qu’on les a atta-,.
que: iniuflement a Ne rentrez vous donc point ,,
en vous-mêmes pour confidcrcr l’outrage En»
vous lui faites de violer le rcfpcél; quilui cil û,,,
en faifant de (on Temple une citadelle d’où vous ,,
louez les armes à la main comme d’une place.,
de guerre .1 Avez-vous oublié tant d’actions fi».
religicufes de nos ancêtres , a: de combien de ,,
guerres la (aimeté de ce lieu les a délivrez? J’ai y,

onte de rapporter les œuvres admirables de n
Dieu à des perfonnes indignes de les entendre. ,,
Ecoutez-les ncanmoins , afin d’apprendre que"
c’elt véritablement. à lui. 8c non pas aux Ron,

mains que vous refiliez. ,,Neeao Pharaon Roi d’Egypte étant venu avec»
(le grandes troupes enleva Sara qui étoit com- ,,
me la mcre 85 la Reine de nôtre turion. men,
fit alors Abraham [on mari. 8: le chef de nôtre ,,
race 3 Eut-il recours aux armes pour c w
venger d’une telle injure aînlî ïu’il l’auroi; à

. pû aïant fous lui trois cens dix- uit Lieute- ,,
nous dont chacun commandoit un grand nom- ,,.
bre d’hommes 3 Nullement il confidera ces for,- ,,
Ces comme inutiles s’il n’ètoit aflillé de Dieu -,,,
le contenta de recourir à lui cneleva’ut fes,,
mains vers ce lieu faine que vous avez foüillé,,
par (au: de crimes ,- & la force invincible ,,
du Iout- graillant fur le (cul recours qu’il a

o



                                                                     

:64 Guuu ms Jim: connu us Ron.-
»rechercha dans cette nette. Quel eŒet ne pro
a! duiût point une telle oi 2 Ce Roi fi redoutable ne
alni renvoïa-t-il pas (a femme (leur jours après
n aufli pure que lors qu’elle lui avoit été menée t
n Il adora ce lieu faim ou vous n’avez point craint
p de répandre le fang de vos fretes go: les [on es
fi effroîables qu’il eut le faifant trembler il s’en it
2’ en (on païs après avoir donné quantité d’or &

v I: d’argent à cet heureux peuple dont vous êtes clef-
!) tendus, arec qu’il le voïoit fi favorifé de Dieu.
n Que irai-je du paflâge de nos ancêtres en
u Égypte 2 N’y ont-ils pas demeuré quatre cens
a: ans fous une domination étrangere 2 Et quoi
n qu’ils fuirent en allez grand nombre pour s’en
naffianchitpat les armes , n’ont-ils pas mieux
vaimé s’abandonner à la conduite de Dieu P Qui
a: ne (gai: point les miracles qu’il fit pour les dé-
nlivrcr ? Par’combien de diverfes fortes d’ani-
a, maux il ravagea cc païs EPar combien de diver-
n les maladies il l’ail-figea 2 Comment il corrom-
a: pi: les fruits de la terre & les eaux du Nil a Con, .
nment ajoutant fieaux fut Beaux il accabla par
a) dix autres plaïes ce miferable roïaume? Et com-
): ment (e declarant lui-même le défenreur de nos
a: peres qu’il dellinoit pour être les facrificateurs .
a, il les en fit fortir 8c les conduifitd’ans qu’au mi-
n’lieu de tantl’de pcrils il en coûtât la vie à un feul.

n Lors que les Affiriens prirent [tu nous l’Ar-
"che de l’Alliance , St oferent avec leurs mains
uimputes la toucher , que ne foufrit point la Pa-
n lefline .3 Le finlulzlcrc de Dagon ne tomba-t-il
"pas elfes pieds ? Et aux qui le glorifioient de
,, nous l’avoir enlevée feintant leurs entrailles dé-
" chire’es avec des douleurs infupportables , ne fu-
n rent-ils pas contraints de nous la renvo’ier’au (on
n des tymbales 8c des trompettes , pour tâcher par .

o
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l’expia tien de leur crime d’appaifcr la colere de l”
Dieu qui le dcclaroir (i hautementle proreéleur’i
de nos ancêtres , parce qu’au lieu d’avoir te 4
causaux armes ils mettoient en lui [cul leur”

confiance. üLors que Sennacherib Roivd’Aaiyriefuivi des ’i
forces de route l’Afre vint allieger cette capitale "
de la Judée , fuccomba-t-elle fous une puilliance.K
il prodigieufe P a: nos peres eurent-ils recours ”
aux armes pour le défendre a Les (cules qu’ils’c
tmploïerenr furent leurs prieres 8c leurs vœux ; Ê
a l’Angc du Seigneur extermina , prefquc entie- ”
rement dans une feule nuit cette redoutable ar- ’i
urée. Les All’yriens virent le lendemain au lever ’i ,

du foleil cent quatre-vingt cinq mille des leurs 4 p
Étendus morts fur la terre z 8c bien que les Juifs "
ne peufaflbnr point à ourfuivrc ceux qui ref- ’l
raient , leur terreur lin telle qu’ils s’enfuircnt "
avec autant d’effroi,que s’ils le fulTenr déja feu «

ris percez de la pointe de leurs épées. ’i
Ne (gavez-vous pas aulIi que nôtre nation " , -

riant été durant foirante 8c dix ans captive en il
Babylone , elle ne recouvra fa liberté ne lors”
que Dieu mit dans le cœur de Cyrus e la [du

,dete , 8C qu’après que ce grand Prince les eut "
renvoïez dans leurpaïs , ils recommenceraitK
d’offrir des factifices à Dieu comme à leur veri- se

table liberateur ë "Mais pour ne m’étendre pas davantage fur cefit
(nier: Œelles grandes alitions ontjamais fartes si
nos predecefleurs ou par les armes ou fans armes se
que par une amiante particuliere de Dieu,en exe- se
curant les ordresâlls demeuroient vi&orieux fans il
combattre lots qu’il lui plaifoit de leur donner la li
victoire-8: ils étoientroüiours vaincus lors qu’ils ri p
combattoient fans le coufultcr 8c lui obéir. E114
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a: faut-il une meilleure marque que ce que lors
n que NabuchodonoforRoi chabilone alliegea Je-
» rufalem , &que Sedechias nôtre Roi s’opiniatra
” à le défendre contre l’avis du Prophete Jcrcmie,
a) il fut pris , emmené captif, 8: vit ruiner devant
n l’es yeux la ville 8c le Temple , quoique Ce Prin-
a: ce 8: (on peuple fuirent beaucoup plus moderez
a) que vos chefs ne le font , 8c que vous ne l’êtes.2
a: Et ce même prophéte criant que Dieu pour les
apurait de leurs crimes permettoitt qu’ils fufïent
a, real uits en fervitude.s’ils ne le rendoient 8c n’ou-
2. vroient leurs portes aux alliegeans , Sedecbias
n 8c le peuple entreprirent-ils fur fa vichais vous
sa fans parler de ce qui le ile au dedans de vos
h murailles , parce que nul es paroles ne [ont capa-
» bles de repreljenter l’horrible excès, de tant de
a» crimes , vous me dites des injures, vous lancez
n des dards pour me tuer à caufe que je vous pre-
» fente vos pochez , 8c ne pouvez foufrir que je
a: reproche ce que vous n’avez point delhonte de
a. faire.
v Lors que le Roi Antiochus Epiphane vint met-
a, tre le liege devant cette place , n’arrivær-il pas
a: aulli une autre choie qui confirme ce que je viens
a: de rapporter r Nos ancêtres au lieu de fe confier
u au fecouts de Dieu voulurent aller in rencontre.-
n la bataille fe donna : ils la perdirent: le carna-
n ge fut très-grand , la ville furprife . pillée , fac-
» cagée : le Sanétuairc foiiille 8c le fervicc de
n Dieu abandonné durant trois ans 8c demi.
n Ne feroit-il pas fuperflu d’ajoûter d’autres ex-
» emples à tant d’exemples r (lui nous a attiré fut
,, les bras les armes Romaines linon nos divifions
,,& nos crimes r Ne fut-ce pas la premiere caufe
nde nôtre fervitude lors que la conteftatiou ar-
arivée entre Atiltobulc a: Hircan les animant de
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fureur l’un contre l’autre ,.donna (nier à Pompéeu

d’attaquer Jcrulalem , 8c fit que Dieu allhjettiru
les Juifs aux Romains , parce que le mauvais st
ulaoe qu’ils failloient de leurelibcrte’ les rendoit u
indignes d’en jouir à Ainli encore qu’ils n’eulrenr s:

rien fait coutre la religion 8c contre nos loix d’ap. «
prochant de tant de crimes que vous avez corn- «-
mis,& qu’ils enlient beaucoup plus de moïen que u
vous n’en avez de [olitenir la guerre , ils ne pas a
rent maintenir le liege que durant trois mois. et

Ne [gavons-nous pas quelle futla lin d’Anri-fl
gone fils d’Ariliobule s 8c de quelle forte Dieu et
permit durant [on regne ue fou peuple rentrât ü
encore dans une nouvelle ervitude à caule de les il
pechez.’ Hcrode fils d’Antipater allille’ de Sofius le

General d’une armée Romaine n’alliegea-t-illt
pas aulli Jerulaletn 3 a; Dieu pour punir les im- **
pictez de ceux qui le défendoient ne permit-il 9
pas qu’elle fur prife 8c laccagée? u

N’ellz-il donc pas évident que jamais la voie le
des armes ne nous a été favorable en de fem- "
blables acculions 3 mais que les fieges que nous fl
avons foûtenus nous ont toujours été funef- u
tes 2 Ai-je donc tort de croire que ceux qui oc- u
cupenr un lieu aulli faim qu’ell le Temple, dol-st
vent fans le confier en des forces humaines,s’a-«
bandonncr enticrement à la conduite de Dieu , u
lors que leur confcicnce ne leur reproche peint et
(l’avorr contrevenu à les loix 9 Mais y en a-t-il il
une feule que vous n’aïez violée 3 Y a-t-il quel- ’l
qu’une des aérions qu’il ale plus en horreur que ’l

vous n’aie: pas commife 3 Et de combien furpalï ’fl
fez-vous en impieré ceux que l’on avû être lil’.

promternent accablez par les foudres de l’a juil-li
lice a Les .pechez cachez tels que leur les larcins, 9’:
les trahirons , a: les adultcrss vous parodierais?w



                                                                     

163 Curling pas JUIFS comme Les Ron,
., trop communs. Vous exercez à l’envi les rapines.
., 8c les meurtres , 8c vous inventez même de nou-
,; veaux crimes. Vous faites du Temple vôtre re-
,, traite : 8c ce lieu faim li revere’ par les Romains
,, qu’ils y adoroient Dieu , quoi que le culte que
Q. nous lui rendons ne s’accor e pas avec leur tell;
,,gion, a été foüillé par les lacrileges de ceux que
,, leur nailTance oblige à l’obfervation de les loix
,, 8c qui alleu: pour être (on peuple. Pouvez-
,,vous e perer après cela d’être allillez de celui
,, que vous ofcnfez par tant de crimes 2 Elles-
,. vous julles 2 êtes-vous en état de lit plians E 8:
,’, vos mains font-elles pures comme (lioient cel-
,, les’de nôtre Roi lors qu’il imploroit le lecours
,,, du ciel contre les Allyriens , 8c que Dieu lit en
., une feule nuit petit leur armée P Ou pouvez-
,, vous dire ne les Romains agillant comme fai-
,,foient les llyriens , vous avez [nier de vous
,, promettre que Dieu les punira de la même for- I
,, te P mais ne lignez-vous pas que leur Roi apre’s
., avoir recu de l’argent du nôtre pour racheter le
,, pillage de la ville , ne craignit point de violer
,, (on ferment 8c de mettre le feu dans le Tem-
,,ple 3 Les Romains ,au contraire ne vous de-
,, mandent que le paiement du tribut auquel
,, vos peres le [ont folemnellemeut obligez , 8c
,, u’ils leur parioient. En leur donnant cette
nlittisl’aétion ils ne pilleront point vôtre ville ,
., ni ne toucheront point aux chofes faintes à
,. vous demeurerez libres avec vos familles : vous
,,joüirez Ypailiblement de vôtre bien. 8c vous ne
.,l’erez point troublez dans l’obfervation de vos
,5 laitues loix: N’y ant-il donc pas de la folie de
,, s’imaginer que Dieu traitera ceux qui l’irritent
,, continuellement par leurs olfenl’es, de la même
a» (me qu’il traite ceux qui agilfent avec tant de

* moderation
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moderation 8c de juflice a Rien n’eft capable de if
diffère: d’un moment fa vengeance lors qu’il cf!"
refoln de l’exercer. Il extermina les Affyricns des "
la remiere nuit qu’ils alliegerent cette ville : 8c "
fi a volonté étoit de vous délivrer 8c de punirn
les Romains , il leur auroit déja fait fentir les "
effets de fa colere comme il les fit fenrir à ce refl
dourable peuple , 8L comme il les fit éprouver W
nôtre nation lors que Pompée entra par la brê-ff
che dans Jerufalem 5 lors que Sofius ayrès lui la fi
prit anfli de force s lors que Vefpafien ruila la.n
Galilée , 8: enfin lors que Tite cit venu former if
ce grand liage. Mais ni Pom ie , ni Sofius n’ont fi
trouvé aucun.obflacle du coté de Dieu qui les fi
air empêchez d’execurer leur entreprife: la gucr- if
re que chpaficn nous a faire l’a élevé à l’Em- "

pire :Et il femble ne la nature même air vouluu
faire un effort en aveu: de Tite , puis que la"
fontaine de Siloé 8c les autres qui (ont hors de"
la ville. étant fi diminuées avant fa venuë qu’ilii
faloir pour en avoir de l’eau donner de l’argent, if
elles en fourniflènt maintenant en telle abon-ii
(lance qu’elle ne fuflit pas feulement gour l’armée fi

Romaine, mais auflî pour arrofer les jardins : Et"
la. même chofe arriva lors ne ce Roi de Baby-li
loue dont "ai parlé alliegea a ville,la prir,y mit«
le feu , a; râla le Temple. quoi que je ne puiffeii
me perfuadcr que les impietez de nos peres uili
leur arrirerent ce malheur , fuflcnr eomparab es "
aux vôtres. N’ai-je donc pas fuie: de croire ue "
Dieu voïant ces faims lieux confacrez à (on en"
Vice fouillez par tant d’abominarions , il les a fi
abandonnez pour fe ranger du côté de ceux a quflf
vous faires la guerreeLors qu’un hommedc lnen if
voir que tout cf! corrompu dans fa famille,il la"
quitte a: chînge en haine l’aEeCtion qu’il lui?

9mn: En Il. li



                                                                     

17° 6mn ne: Jim: couru Les Ron.
pportoite 8c vous voudriez que Dieuà qui rien ne
nPCllt etrelcaché , 6c qui pour connaître les plus
..fecrettes penfées des hommes n’a point befoin
,squ’ins les lui difent , demeurât avec vous quoi
nqu vous foïez coupables des plus grands de tous
p les crimes, quoi qu’ils fuient fi publics qu’il n’y

par performe qui les ignore; quoi qu’il femble que
,xvous conteniez à qui ferale plus méchant , 8c
uquoi que vous faillez gloire du viCC comme les
,sautres Pour gloire de la vertu 2 Neanmoins puis
,sque Dieu cit fi bon qu’il fe laiffe fléchir par le
prepcntir 8c la penitenee , il vous relie un moïen
,sde vous fauver. Quittez les armes: aïe: le cœur
,tPCl’Cé de douleur de voir vôtre patrie reduite i
pdâl’ls une li terrible extrémité : ouvrez les yeux

,,pour confiderer la beauté de cette ville , la
,smagnificcncc de ce Tem le, la richeffe des dans
,iOECÎIS à Dieu ar tant de diverfes nations , 8c
,rconCCVCZ de l’ orrcur de les expofer au pillage.
pCOI’llldCYCZ que leur ruine ne pourroit être attri-
,.buée qu’à vous [Seuls , puis que vôtre feule opi-
,’,niâtreté feroit comme le flambeau ui allume-
,aroit le feu qui les confumeroit 6c réduiroit ainfi
yen cendre les chofes du monde les plus dignes
,.d’êtrc eonfervées. Que fi vôtre cœur lus dur
,squc le marbre et! i’nfenlible à ce qui evroit fi

*»feufiblement le toucher g aïe: au moins com-
,spaflion de vos familles 8c que chacun fe mette
,sdevanr les eux fa femme , fes enfaus , fes pa-
,irens prêts e perir parle fer ou ar la faim. On
,,dira peut-être ne ce qui me ait parler de la
,,forte cit pour auver e cette commune ruine
,,ma more , ma femme a: mes cnfans , dont la
,mailfance eft allez illuftre pour meriter qu’on
"les confidere. Mais pour vous faire cannoi-
ntte que un: vôtwfcul interdit qui ne touche

.a 1s



                                                                     

[une emmuras. Cru". XXVII. 17x
je vous abandonne leur vie:je vous abandonne la "
mienne; de me tiendrai heureux de mourir li ma ”
mort peut vous retirerde ce déplorable aveugle-’*
ment qui vous Enfant courir à vôtre tuinve,ous fi
tconduits ’ufques fur le bord du précipice. 4’

Jofeph oit ainli fon difcours en répandant
uantité de larmes. Mais il ne put flechir ces
a&ieux , ni leur perfuader qu’ils trouveroient

leur fureté dans leur changement. Le peuple au
contraire en fut émû , 8c penfa à fe fauver parla
faire. Plufieurs vendirent ce qu’ils avoient de
plus précieux pour une petite quantité de pieces

’or qu’ils avaloient , de peut que les factieux
ne les leur priffent , de s’enfuïoient vers les Roo
mains. Tite leur permettoit de fe retirer en tel
lieu du païs qu’ils vouloient : a: cette liberté

.u’il leur donnoit augmentoit encore en d’autre:
e defir de fe délivrer par la fuite des maux qu’ils

tonifioient t Mais Jean 8c Simon mima! de!
corps de garde aux portes avec ordre de ne lamer
non plus fortit les Juifs qu’entret- les Romaifis r
&fur le moindre foupçon on tuoit à l’infini:
au: que l’on croïoit avoir delfein de S’en alleu

W àCHAPITRE XXVII.
Wh famiu’dontjerufdem étoit effigie : Ë
* crantez. ivre-roidies du fameux. .
Il. étoit également perilleux pour les riches de

demeurer ou de vouloir s’enfuir , parce u’il
[filoit qu’ils eullènt du bien pour donner ujet
de les tuer. cependant la famine croiffant toû-
jours,la fureur es fameux croilfoit andins: plus
ou alloit en avant,plus ces deux maux IOlntâ en-son modem des sien œnlàeszçmnnîm

" ” ’ . 11 ; à.



                                                                     

r72. Guru: ors Jure: cour-ne LES Rota...
on ne voïoit plus de blé . ces ennemis de leur
patrie qui avoient allumé le feu de la guerre cm
traient de force dans les maifons pour y. rucher-
cher. s’ils en trouvoient, ils battoient ceux à qui
il appartenoit pour punition de ne l’avoir pas
déclaré. S’ils n’y en trouvoient point . ils les ac-

eufoient de l’avoir caché , leur faifoient mille
émaux pour les obliger à le confelfer , a: il fuli-
foit de fe bien porter pour pali-et dans leur efprir
pour coupable de ce crime retendu. Quant à
ceux qu’lis voïoient reduits a la detniere extre-
mité ils biffoient à la faim qui les confumoit

.de les délivrer de la peine de les tuer. Plulieurs
riches vendoient feerettement tout leur bien
pour une mcfute de froment .- 8c les moins. ac-
commode: pour une mefure d’orge. Ils s’enfer-
moient enfuite dans les lieux les plus reculez de

. Ëuts maifons , ou les uns mangeoient ce grain
ns être moulu 5 a: d’autres le mettoient en fa-

,rine felon que leur befoin ou leur crainte le leur
permettoit. On ne voïoit en nul lieu des tables

. dreffées ; mais chacun tiroit de delfus les cha -
bons dequoi manger fans fe donner le loifir e
le laiflër cuire."Vit-on jamais une mifere1i*dé-

lorable à Il n’y’avoit que iceux qui avoient la
orce a la main qui ne l’épreuvalfent pas. Tous

les autres plaignoient inutilement leur malheur:
&comme il n’y a point de refpeél: qu’un mal auflî

reliant que celui de la faim ne faire perdre,
es femmes arrachoient lepain des mains de leurs

. maris. les enfans desmaius. de leurs pers: a 8c, ce
ui furpalfe toute créance , les nitres des mains

de leurs enfans. Ceux’qui en ufoient de lactone
ne pouvoient même f1 bien fe cacher qu’on ne
leur ôtât ce qu’ils venoient de prendre aux "au-
tres. Car aufli- tôt qu’une malfon étoit fermée .
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le fou’pgon ne l’on. avoit que ceux qui étoient
dedans avoi t nelque chofe à manger en fai-
foit rompreiles’p rres pour y entrer, 8c pour leur
ôter les morceaux de la bouche. On frapoit les
v eiIIards qui ne les vouloient pas rendre : ou
prenoit à la gorge les femmes qui cachoient ce
qu’elles avoient dans les mains 5 8e fans avoir
campaflion des enfans mêmes qui tetoicnt en-
core,on les jettoit Contre terre après les avoir ar- ’
tachez de la mammelle de leurs meres. Ceux

qui couroient pour ravir ainfi le pain des autres,
s’emportoient de colere contre ceux qui alloient
plus vite qu’eux comme s’ils les enflent cruelle-
ment offenfez, 8c il n’y avoir point de tourmens
que l’on n’inventât pour trouver mo’ien de vivre.

Qri pendoit les hommes par les parties de router
les lus fenfibles : on leur enfonçoit dans la
chair des bâtons pointus ; & on leur faifoit fouf-
frir d’autres-tourmens inoiiis, quand ce n’auroit
éte que pour leur faire confeffer s’ils avoient feu-
lement caché un pain ou quelque poignée de
farine. Ces bourreaux trouvoient que dans une
telle ne’eefiité on pouvoit fans cruauté exercer de
fi horribles inhumanitez,& ils amafferent par ce
Indien dequoi vivre pour fi: jours. Ils ôtoient
même aux auvres les herbes qu’ils alloient cueil-
lir de nuit ors deila ville au péril de leur vie,fans
vouloir feulement écouter les conjurations qu’ils
leur faifoient au nom de Dieu de leur en laiffer
quelque petite partie;& croïoient leur faire une
grande graCe de neles pas tuer après les avoit
volez.

C’étoir ainfi que ces pauvres gens étoient trai4

tez par les*foldars.Quant aux perfouues de qua-
lité on les menoit aux Tyrans qui autorifment
tous ces crimes 5 8c fur de feutres lalpcufations ils

. 1 A in
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faifoient mourir les uns comme aïant trempé
dans quelque confpiration pour livrer la ville aux
Romains,& la plupart fous pretexte qu’ils vou-
loient s’enfuir vers eux. Simon envoïoît à Jean
ceux. qu’il avoit dépouillez de leur bien :Et Jean
envoïoit à Simon ceux u’il avoit traitez de la
même forte. Ainfi ils e jouoient du fang du
peuple, se partageoient enfemble les dépouilles
de ces mifetables. Leur paflion de dominer les
dinvifoit 5 mais la conformité de leurs actions le!
uniffoit 5 a celui d’eux paffoit pour méchant qui
ne faifoit point de part à l’autre de fes voleries.
comme fi c’étoitlui faire un grand torr . ne de ne
lui pas donner ce que la deteflable fociet de leur:
crimes ne lui faifoit pas moins meriter qu’à lui)!
æ Ce feroit m’engager à une chofe impoflible
que d’entreprendre de rapporter particulieremeni
routes les cruautez de ces impies. Je me conten-’
te de dire queje ne croi pas que depuis la brea-
tion du monde on ait vû nulle autre ville tant

, fouffrir , ni d’autres hommes dont la malice fiît
fi feconde entoures fottes de méchancetezflls
donnoient même’mille malediâiotis à ceux de
leur propre pais pour rendre plus fupportable aux:
étrangers leur rage 8e leur fureur envers eux: 8:
comme la corruption infecte tellement l’air lors
qu’elle eft venuë à fou comble qu’elle Âne peut
plus fe cacher , mais fe découvre elle-meme , la,
verite’ contraignoit ces feelerats de confeffer
qu’ils n’étoient que des efclaves , des gens ra-

maffez, des avortons, 8c comme la lie e nôtre
narionl lls le peuvent avancer que la gloire leur
efl dûë d’avoir ruiné Jerufalem , d’avoir’con-

traint les Romains de remporter une fi funefhe
i victoire , 8e d’avoir metite’ qu’on les confidere

comme aïant’mis le feu dans le Temple , plus
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,u’on’l’y a mis trop tard à leur gré. Ils virent

brûler la ville haute fans en témorgner la moin-
antidouleur ni jetter une feule larme, uoLqu’il

eût des Romains touchez de ces fientimens
d’humanité. ,Mais il faut remettre à parler plus
particulierement de ces chofes dans la fuite de
nôtre biliaire. ,

CHAPITRE xxvrn. 4
Plu un: de aux qui fenfuïa’iem de J:mfideœ
.. un)» attaquez, par les Ronald»: (9’ prix apràs’

s’être défendu: , étoient crucifiez. à le ’w’ù’ du

afiegez. Mais les fafiùux au lieu d’un il"
. touchez. en deviennent encan plus infiltras.

CEpendant Tite faifoit toujours avancer fes
i plates-formes . quoi que’ceux qui y travail-
loient fuffent fort incommodez par les Juifs-qui
défendoient les murailles sl&,il envoïa une. ar-
tie de fa cavalerie femettre en embufcade jans
les vallées afin de prendre ceux qui forroient
pour aller chercher des vivres , entre lefquels il

avoir des ggns de guerreàiqui ce qu’ils in
l0 ent dans la ville ne fuffifoit pas -, mais la
plus grande partie étoit du pauvre peuple que la
crainte de laiffer leurs femmes a leurs enfans
expofez à la rage de ces furieux , empêchoit de
s enfuir , de que la faim contraignoit de fortir.
La neceflité 8e l’apptehenfion du fupplice les obli-
geoient de fe défendre lors qu’ils étoient decau-

verts a: attaquez : 8c comme ils ne pouvorent ef-
perer de mifericorde après s’être défendus , - ils
n’en demandoient point aufli , se on les cruci-

fioit à la vûë des afliegcz. Tite trouvoit qu’il
avoir en cela d’autant plus de cruauté n’il ne e
jpajffoit’ point de jour que l’on file; prit jufqucs

’ tu]

418.
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a cinq cens,8t uclquefois davantage 2 mais il ne
(voïoit point ’apparence de renvoïer des gens
qui avoient été ris de force t il trouvoit trop de
uiŒculré de les aire garder à eaufe’de leur grand
nombre , a: il efperoit que la vûë d’un fpeâacle

fi terrible pourroit toucher les alliegez par la
crainte d’être traitez de la même forte , car la
haine 8c la colere dont les foldats Romains
étoient animez, faifoit fouffrir à ces miferables
avant que de mourir, tout ce que l’on peut at-
tendre de l’infolence des gens de guerre; A peine
pouvoit-on fuflire à faire des croix, a; à trouver
de la place pour les planter : mais tant s’en faut
que les faëlieux changeaflènt pour cela de fenti-
ment, qu’ils en devenoient au contraire plus fu-
rieur.’ Ils amenoient fur les murailles attachez
avec des cordes les amis de ceux qui s’en étoient
fuis 8L ceux du peuple qui témoignoient le plus
defiret la paix, ë: diroient que ceux qui étoient
entre les mains des Romains n’y étoient pas com-
me prifonniers,mais comme fupplians. Cet arti-
fice arrêta durant quelque terris plufieurs de ceux
qui avoient deffein de s’enfirïr:mais il ne fut as
plûtôt découvert qu’un grand nombre s’en a le-
rent , fans que l’apprchenfion du fupplice u’ils
ne doutoient point qui ne leur fût propar les
pût retenir . la moit qu’ils recevroient par les

"maïas de leurs ennemis leur panifiant douce en.
comparaifon de ce que la famine leur faifoit
;. (Dahir. Tite fît couper les mains à plufieurs 8:

fraies renvoïa en cet état à Jean 8c à Simon , pour
, faire voir par un fi rude traitement qu’ils n’étaient:

pas des transfuges,’& leur faire conno’itre qu’ils

devoient au moins alors eeflèr de le vouloit con-
traindre à ruiner la ville , 8c penfcr plûtôt dans
cette detniere exrrémité à fauier leur vie, à fait.
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ger leur fardas: à [aimer cc Temple auquel nul
autre n’ctoit comparable.Mais en même tems ce
grand Prince prellbit les travaux pour reduirç
Par la force ceux qu’il ne pouvoit ramener Fa;
la raifort. I

Cependant ces mutins faifoicnt de demis leuijs
murailles mille imyrecations contre chpafien a;
contre Tite, crioient qu’ils méprifoient la mon, "

tee qu’il leur époi: glorieux de la preferer à une li

Emma fatvitude, 8e qu’ils confervcrdidu il
qu’au dernier fmîpir le defir de faire (anti: aux «
Romainsqu’ils ne mettoient point de bornes’aux ll
maux qu’ils voudroient  leur pouvoir faire z Que l’
pour ce qui regardoit leur patrie , puis que Tite il
lui-même clifoit qu’ils. étoient perdus , ils au- fi
mien: tort de s’en mettre et; peineÆt que quant "
au Temple , Dieu en avoit. un autre infiniment ll-
plus grand a: plusladmirablcæarcelque le moud; il
tout entier étoit (on temple z ce qui n’empêche-I l*
roi: pas u’il ne pût conferve: celui-ci dans qul
4211:1 il ha iroit, a: que l’aïant pour defenfeur,ils "

c macquoient de fcs menaœè,qui ne avoient il
s’il ne le permettoit être fiiivies des figes. C’efi il
ainfi que ces méchans répondoient avec infolen-
ce aux raiforts qui auroient du les perfuader.

CHAPITRE xxxx. ,
, 40:50th Fil: la: M de entache qui 50mm!»

  doit entre une: troupe: dans l’armée lamai»!
aîëkwbpbgnic dejuùm pas (Il! hm nommait
Macadbnim "114710016751."an à fifi!"
cfl repouflï me: grandelmtt. I

E Nue les autres trempes Qu’en r x o c a u 3 4:9.
E e l en A n I ,avoit amenées dans l’armée

laminai, m aux .WCÈSJCPQÏI www

l Y

x-
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dans la vigueur de l’âge que l’on nommoit Mao
cedoniens , non qu’ils le fuirent de nailTance 8c
que tous leur fuirent comparables ; mais parce
qu’ils étoient armez comme cux8e inflruitsdansc
les mêmes exercices de la guerre: 8e de tous les
Rois fournis à l’Empire Romain nul autre ne r:
pouvoit dire fi heureux que celui de Comagenc
avant le changement de [a fortune : mais ce
Prince fit voir en la vieillerie que nul ne le peut
être avant la mort. Durant que la fortune lui
étoit encore favorable , fou fils qui étoit né
avec une très-grande inclination pour la guerre,
6e fi extraordinairement fort que cela le rendoit

,,audacieux ., dit : Qu’il s’étonnoit de voir que
,, les Romains difforment tant à donner l’aKaut.
,, Tite fe foûrit,’& répondit : Que le champ étoit

ouvert à tout le monde; Il n’en falut pas da-
vantaëe à Antiochus. il allaaulli-tôt à raflant
avec es Macedoniens, a: f ut par fa force 8: par
(on adrefle éviter les rraitslancez parles Juifs ,
3l leur en lancer : Mais ces jeunes gens qu’il
commandoit après avoir opiniâtré extrêmement.
le combat par la honte de reculer enfuitc de tant
de belles ramones de ne le as faire,ue purent
foûtenir avantage l’effort Lies juifi. Ainfi la
plupart étant blelféz fe retinrent , 8c firent voir

ne ur vaincre iLfaut avoir outre le courage
es figeai-miens la fortune d’Alexandrè. r x

i . ,’« «murmura xx’x. Q
la» mine par une "in. le: rewaflirfaim par le:

mimai?" in»: Perruque ni étoit lofai 66:5:8’
Simon au" le: [hm-me: le feu aux filins du:
ln fanai: le. m: gui lambda: , W



                                                                     

Lrvnt criterium: CHAP. X X x. in
le: Romain: infant: dam leur camp. Tue m’en:

. à leurfecour: . cr me: le: Juif: en faire.

Uoi que les Romains eull’ent commencé
des le douzième iour de Mai les quatre

tcrraiïes dont nous avons parlé 8c y enflent tra-
vaillé fans difcoutinuation- , tout ce qu’ils pu-
rent faire farde les achever le vingt-feptiéme de
ce même mois , y aïant ainfi emploie dix-(cpt
jours, parce quelles étoient fort grau’des. Celle
qui étoit du côté de la formelle Antonia vers
le milieu de la pifcine de Strontium fut faire
par la cinquiéme legion. La douziéme le ion en

t une autre dinant’e de vingt coudées e celle-
là. La dixiéme legion qui étoit la plus efiiméep
de routes fit celle qui regardoit le Septentrion
ou étoit la pifcine d’Amigdalon. Et la quinzié-

. me legion avoit travaillé à celle qui étoit pto-
che du fepulcte du Pontife jean dillante de Pau-
tre de trente coudées. Ces ouvrages étant ache«
vez 8e les machines plantées dcllut , Jean fit
miner jufqu’à la terrafle qui regardoit la forte-
tellè Antonia , foûtenit la terre avec des pieux ,
apporter une très grande quantité de bois en»
.duit de poirailine a; de bithurne, 8e y mit enfuit
le feu. Ces érais aïant bien-tôt été confurnez la

terrafl-elfonditfl fit en tombant un grand bruit.
,Une telle ruine aïant comme étouffé le feu on
ne vit d’abord fortir de terre qu’une grande fu-
me: mêlée de pouliiete. Mais après que le feu
sur reduit en cendre la matiere qui lui fermoit
le par? , la dîme commença de paroître. Un
fi grau accident arrivé lors que les Romaine
.fe croïoient têts d’emporter la place,les étonna

&refroidit leur efperance. Ils crurent même
’ inutile de travaille: à éteindre le à? . parce que.

A 7’
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quand il le feroit , leur terrafl’e étoit ruinée.

Deux jours après Simon avec les ficus area--
qua les autres tenailles fur lef uelles les ailie-
geans avoient planté leurs be rets et commen-
golem à battre le mur. Un nommé Dphthk ui.
étoit de Garli en Galilée, Magafian qui avoit té,
nourri Page de la Reine Marianne , 8c un Adie-
hm’m fils de Nabathée [innommé le boiteux ,
coururent avec des flambeaux à la main vers les
machines a a: on n’a point vû dans toute cette
guerre trois hommes plus déterminez 8c plus
redoutables. Ils fe ictterent à travers les ennemis
comme s’ils mouflent en rien à craindre de tant
de dards a: de tant crêpées , sa ne le tetirerent
qnlaprès avoir mis le feu a ces machines.

Lors que la flâme commença âs’élever les

Remains accoururent du camp pour-venir au fe-
cours des leurs. Mais les Juifs les repoufl’oient à
coups de traits du haut des murs , à méptifarrt
le peril en venoient aux mains avec ceux ni
finançoient pour éteindre le feu. Les Romains
s’cforçoient de retirer leurs belles dont les
couvertures étoient brûlées : a: les Juifs ont
les en empêcher demeuroient dans les liantes
fans lâcher prti , quoi que le feu dont ces b:-
liers étoient armez fût tout brûlant. Cet em-
brafemrnt palfa de là. aux ter-raflés fans que les
Romains puffin y remedi’er s. ainfi fi: voïant de
tous côte: environnez du feu , a: defefperant de

Voir conferves leurs travaux ils fe retirerent
à); leur Cam . Cette retraite augmenta la har-
dielTe des Juië t 8c leur nombre «cillant tali-
jours à enqu que diantres venoient de la ville les

I joindre . ils ne mirent plus en doute de vaincre
en Romains, mais nueront avec une impetuoli’té

incriminée attaquer leurs corps de garde t en
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Gel! un’ordre inviolable parmi les Romains qu’il
y en a toujours ni fc releventles uns les autres.
fans qu’ils pui en: fur peine de la vie les aban-
donner pour quelque raifon que ce fait. Mais
dans une occalion li importante ceux que cet
ordre obligeoit a ne les point quitter préferant
une mort honorable à la peine qulon arrois
leur- Ïaitc [01155: , en fouirent pour art ter l’ef-
fort des kifs 8K plufieuis de ceux qui (nioient
touchez d’un péril ou ils les voïoient. 8e aulli de

honte , tournerent vifage a: repoullèrent avec
leurs machines cette grande multitude qui l’or-y
toit en defordte de la ville. Cesdefefperezne
chargeoient pasfeulement les Romains u’ils
rencontroientgnais le jettoient comme des ’tcs
furieufes dans la pointe de leur: inclus 8c les
heurtoient de leurs corps. Ainfi leur hardielfe
procedoit plus de brutalité que d’une veritable
valeur: 8c ce que les Romains reculoient n’était
que par une fige conduite afin de 1mn: palier

leur furie. ..Cependant Tite qui étoit allé vers la forteref-
f6 Antonia pour reconnaître un lien propre à éle-

p Ver d’autres tcrralïcs revintau camp. 6c reprit
aigrement fes ,foldats de ce qu’après avoit forcé

ësprincipaux murs des ennemis 8c les avorr en».
ruiez dans le dernier comme dans une ruilions-

ils (e lamoient attaquer par eux dans leur pro»
pre camp. Il chargea’enfuite les Juifs en flanc
avec quelques-unes de [es meilleures troupeSs a
il: tournerait vifagc et fe défendirent courageu-
fement. Le combat. étant donc allumé avec une
extrême chaleur de part se d’autre, ilsléleva une
fi grande pouliiere et de li grands cris que les

jeux en étant oEufquez a: les oreilles étourdlns
- pour pouvait ,diltinguer les tarais d’avec les ne

au:
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nervis. Les Juifs demeuroient toûjours fermes
plus par dcfefpoir que par confiance en leurs
forces :8: les Romains étoient fi animez par la
honte ne ce leur feroit de ne pastûtenir la.
gloire e leurs armer , a: par le peril où ils
voïoient le Prince. que je ne doute point qu’ils
n’eullènt taillé les Juifs en pictes s’ils ne [e faf-
(ent dérobé à leur fureur en le retirant dans la
ville. Ainfi les Romains ne [e trouvercnt plus
avoir d’ennemis en tête . mais ils ne pouvoient
(e confolet d’avoir par la ruine de leurs travaux
perdu en une heure ce qui leur avoit. coûté tant
de teintât de peine a plulîeurs même voïanc
leurs machines routes briféesdefefperoient de

- pouvoir jamais prendre la place.

CHAPITRE XXXI.
Il" fait enfermer tout kmfalem d’arroser avec

min farts : 0’ ce grand azurage fur fait

I in trairjaun.
Es chofes étant en cet état Tite tint confeil
avec fes principaux chefs.Les avis furent dif-

,, ferens. Les plus bazardent propoferent de don:
,,ner un allâut general avec toute l’armée , qui
,, n’avoir combattu jufques alors que feparément,
,, parce qneidonnant tout à la fois les Juifs n.
p pourroient foûtenir un fi grand effort 8c le trou-
? votoient accablez de tant de dards 8: de tant de

’ nfléchés. Les plus prudens prOpoferent au con.
;, traire pour agir avec feureté d’élever de nouvel-
,. les plateformes : Et d’autres dirent qu’il feroit
,,inutile de fe rengager à de li rands. travaux,
,, puis que fans en venir à la orce il fumière

l ,, d’empecher les forties des ’afliegez , a: que l’on

animât des vivres dans la place ’: m’auras-
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men: il feroit comme impoflible de vaincre des w
gens que la faim lus redoutable que le fer redui- n
oit dans un tel fafefpoir qu’ils ne fouhaitoient-u

rien tant que la mort. Tite après avoir entendu l:
leurs tairons n’eltirna pas que ce fût une chorus
digne d’une fi grande armée qu’était la fleurie"

de demeurer fans agir. Il jugeoit d’ailleurs inu- n
file de combattre cantre des gens qui fe détrui- u
bien: eux-mêmes : Il voici: d’un autre côté qu’il u

étoit comme in fliblc d’élever de nouvelles a
ramifies manque e matetiaux. Il trouvoit beau- u

. coup de difficulté à empêcher les (orties . tee a
être le tour de la ville étoit fi grand a: de dif- u

eile accès en lufieurs endroits , que quel ne «a
forte que fût (in! armée elle Inc l’était pas a au
pour l’environner entierement : Que quand mê- «c
me elle le pourroit 8e fermeroit fifi les rands a
chemins , les Juifs ne lameroient pas e fur- M
pendre les alliegeans par d’autres chemins plus le
cachez qui n’étaient connus que d’eux,ou que ü
la necellité leur feroit trouver , 8c ques’il arri- le
voit que l’on fil! fecrcttement entrer des vinés G
dans la ville-,8: que par ce moyeu le liege tirât et
en langueur, le retardement de prendre la place u
diminueroit beaucoup de la gloire des Romains: le
Qu’ainfi our foûtenir la. reputation de l’agent

are en pre antle fiege, a: tout enfemble procurer «
- la [cureté de farinée, il émit d’avis de bâtir un ü

mur tout amurant dei: ville:Qic parce indien u
les me; étant enfermez-dans leurs murailles ,"
a: ne pouvant plus efperer de falut. feraient couds
trains de (e rendre . ou reduits par la faim on «

’ tel état qu’on’lpountoit les» foncer fans peine au".

lieu qu’autrçlment ou les. auroit toûiours, fur les il
bras; Maifil me". qu’une harem: pas de"

- donner ordreàsérabli’r les mvwrdQnucuxqui fi
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refiaicnt quoi ue plus faibles étoient capables;

,d’arrêtcr les e rts des ennemis :.Que fi la dif-
ficulté d’une aulli grande entrepnfc que la con-

vfiruéiion de ce mur étonnoit quel ucs-uus , ils
v devoient confiderer que les chofes. aciles ne [ont
v pas dignes des Romains :que les grandes aâions
,demandent un I rand travail ; a: qu’il n’appar-.

vtient u’à Dieu e faire fans peine ce qui paroi:
impo rble aux hommes.

Ce grand Prince aïant parlé de la, forte chai-AV
cun revint à (on avis. ll leur commanda de par-
tager l’ouvrage entre les corps , a; l’on vit mini.
tôt dans toute l’armée une émulation qui fem-

I blair avoir quelque chofe de fumaturel : ou.
après que le travail eut été diliribué entre les lad

l fiions , non feulement ceux qui les commanq
L oient, maiQous ceux qui les campofaient trav

vaillcrentà l’cnvi avec une ardeur incroiable ;
les [impies foldats pour meriter d’être loiicz de

i leurs forgeas ; les fergens pour l’être de leurs ca-
âitaines (les capitaines pour l’être de leurs Tri-

V En: 3 lesTribuns pour l’être de ceux qui les
” TÊï’ïmmandoient: 8c Tire étoit continuellement

le juge d’une fi noble émulation ; car il ne lie
paroit point de jour qu’il ne vifirât diverfes fois

un! l’ouvrage. » -
: Ce mur commençoit aucamp des All’yriens
’ ou c’eIPrirrce avoit pis (ont artier , continuoit
iufques à ici-nouvelle ville Æ: z’ôeiayrès avoit

; r traverfé la vallée deikdron alloit gagner la
’ v montagne des Oliviers qu’itenfermnit du côté

ï Aida Midi iufques au rocher du colombier acom-
’ me aufli la colline: étoit au aldins de laval-

lée de Siloé , d’où tournant vers l’Orient il Clef-

" ’ Ëcendoit dans cette nuée on cit la fontaine gui
” banane le nom.:De.là ilëalloiegxgaenle kikis

a)

A!
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etc du Grand Sacrificateur Ananas , environnoit
la montagne ou Pompée s’était autrefois cam-
pé , retournoit enfaîte vers le Septentrion,alloit
iniques au bourg d’Erebithon , enfermoit le fe-
pulere d’Herode du côté de l’Oricnt , 8c de là

regagnoit le lieu où il avoit commencé. Tout
ce circuit étoit de trente-neuf [tacles 5 a: il y
avoit treize forts dont le tout étoit de dix Raides:
mais ce qui paroit incroïable , a: qui cil digne
des Romains , au que ce grand ouvrage qui
auroit apparamment eu befoin de trois mais
pour s’execurer,fut commencé 8c achevé en trois
l’ours. La ville étant ainIi enfermée on mit des
troupes en garde dans tous ces forts a: elles paf-
foient toutes les nuits (ou: les armes; Tite fai.
fait lui-même la premiere ronde , Tybcre-Aleo
xandre la reconde , 8: ceux qui commandaient
les legions la troifiémc. Quant aux foldats il:
’dormoient les uns-après les autres.

4-CHAPITRE XXXll.
Epmmnble mifèn dans laquelle étaitjmfdem,

(9° invincible opiniitrete’ du fafiieux. Tite
fait "pour?!" à que": nouvelle: "mafia.

LE: Juifs le voïant alors entierement renfer-
mez dans la ville defefpercrent de leur falut.

La famine qui crailloit toujours dévoroit des
familles enticres. Les maifons étoient pleines
des corps morts des femmes 8: des enfans z 8c les
ruës de ceux des vieillards. Les jeunes tout en-
flez a: tout languillàns alloient en chancelant à
chaque pas dans les places ubliqucs : on les au-
roit plutôt pris pour des peines que ur des
perfonnes vivantes , a: la moindre cho e qu’ils

rencontroient les faifoit tomber. Ainfi ilsn’a-

m.



                                                                     

in Goulu au JUIIS’CONTRI Les Ron;
voient pas la force d’enterrer les morts : 8e quand.
ils l’auroient euë ihn’auroientpû s’y refondre ,

tout à caufe de leur trop gran nombre , que
percequ’ils ne fçavoicnt combien il leur relioit
encore à eux-mêmes de teins à vivre. (ne li
quelques-uns s’eforçoient de rendre ce devoir

e picté ils expiroient prefque tous en s’en acquit.
tant , de d’autres fc traînoient comme ils pou-
voient iufquu au lieu de leur fepulture pour y
attendre le moment de leur mort qui étoit fi
proche. Au milieu d’une fi affreufe mifere on ne
voïoir point de pleurs , on n’entendait point de

emilfemenr, parce que cette horrible faim dont
une étoit entierement occupée étoquit tous

les autres fentimens. Ceux quivivoicnt encore
regardoient les morts avec des yeux fecs,& leur;

- lévres toutes enflées a: toutes livides faifoien:
voir la mort peinte fur leurs vifages. Le filenee
étoit aulli grand par route la ville que fi elle cû:
été’enfevelie dans une profonde nuit . ou qu’il
n’y fût relié performe. Dans une telle mifere ces
feelerats qui en étoient la principale caufe plus
cruels ni que la faim ni que les bites les plus
furicufcs , entroient dans ces maifo’ns devenue:
des fepulcres , y dépouilloient les morts 3’ leur
ôtaient iufques à leur chemife , 8: ajoutant la

. mocquerie à une fi épouvantable inhumanité
perçoient de coups ceux qui refpiroicnt encore
pour éprouver fi leurs épées étaient bien tran-

chantes : mais en même-tems par une autre
cruauté toute contraire il: refufoient avec mépris
de tuer ceux qui les en prioient , ou de leur
prêter leurs épées pour fe tuer eux-mêmes,alin de
fc délivrer des maux que la famine leur faifoit

.fouifrir. Les mourans en rendant l’ame tour-
noient les yeux vers le Temple a et avoientle

a
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un: outré de douleur de lailfer encore en vie ces
feelerats qui le profanoient d’une manicre fi hor.
rible. Ces moulines d’impieté faifoieut au corn-
mcncement enterrer les morts aux dépens du tre-
for public pour fc délivrer de leur uanteur. Mais
ne pouvant plus y [afrite ils les aifoicnt jette:
par demis les murs dans les vallées. L’horreur.

u’eut Tite de les en voir pleines lors qu’il fai-
oit le tout de la place , 8e l’étrange pourriture

i fartait de tant de corps lui fit jetter un pro-
. and foûpir : il éleva fes mains vers le ciel , 8:

prit Dieu à témoin qu’il n’en étoit pas la caufe.
Tel étoit l’état plus que déplorablehie cette mi-

ferable ville. , ’-Comme les Romains n’apprelicndoient plus
’alors les forties des alliegez que le décourage...
fientaufli-bien queila faim retenoit dans leurs
murailles , ils demeuraient en repos se ne man-
quoient de rien dans leur armée , parce qu’on r
apportoit de la Syrie 8c des provinces voiiines le
blé de toutes les autres provifionsdont elle pou-
voit avoir befoin. lls les expofoient à la vûë des
alliegez z 8c une fi grande abondance de vivres
irritant encore leur faim augmentoit en eux le
fentiment de leur mifere. Mais rien n’était ca-
pable de toucher les faEtieux : et Tite pour fau-
ver au moins en prenant la place plus promtc-
ment les relies de ce pauvre peuple dont 1l avoir
compaflionfit travailler à de nouvelles terrallès.
quoi que l’on ne pût qu’avec grande peine re.
couvrer des materiaux à caufe que l’on avoit em-
ployé aux premieres tous les bois qui étoient
proches , 8c n’ainfi il faloit que les foldats en
allalfent chere et à quatre vingt dix liardes de
la ville. On commença vers la fortereife An-
tonia à élever quatre tertallës plus grandes que les



                                                                     

ne Guru: ne: Jans cou-ru Les Ron.
premieres : a: Tite étoit continuellement à che-.
Val pour preifer ce penible ouvrage qui devoit .
faire perdre toute efperanee aux l’aérien: : mais l
ils étoient incapables de repentir; il fembloit

Xqu’ils eulfent des ames 8e des corps empruntez: p
il qui n’eulfent aucune communication enfem- k
bic , tant leurs ames étaient u touchées de Ëe
qui auroit dû les émouvoir vantage , leurs
corps infenlibles à la douleur. Ils déchiroient
comme des chiens les corps morts du Pauvre.
peuple , ce rempliffoient les prifons de ceux qui
refpiroient encore.

œCHAPITRE XXXIII.
aimon’fur’t mourir fier une fairflê ueeufntim le»-

Stnrifimteur Mathias quillaient été roufs qu’en-
p l’avoir repu dans Jerufalem. Horrible: inbuàî
munirez. qu’il ujoûte à une fi grande inhumo-
wite’. Il fait au]; mourir dix-[cpt Autres"
perlèrent: de condition , (9’ mettre en P7175?! la ’

men de Jejèpb auteur de cette Hifloim ’

4,5, Simon après avoir extrémement fait tourmen-
ter Mathias à qui il avoit l’obligation d’a-

voir été reçu dans la ville , il le fit mourir. Ce
Mathias était fils de Boëtus , celui de tous les
Sacrificateurs qui avoit le plus d’affeâion pour
lepeuple . se qui en étoit le plus aimé. Ainft
voïant avec quellecruauté Jean le traitait , il
lui avoit perfuadé de recevoir Simon pour l’af-
filier contre lui , fans rien fiipuler de Simon
pour fou particulier , parce qu’il croïoit n’a-
voir rien àappreliender d’un homme qui lui
étoit litédevable. Mais lors que cet ingrat fe
vit maître de la ville , au lieu de le flinguer;



                                                                     

[une encourût! Cane. XXXIII. H!
des autres qui étoient fes ennemis . il attribua à
fimplicité le confeil u’il avoit donné de lui
ouvrir les portes , le t acculer d’avoir intelli-
gence avec les Romains , se le condamna à la
mort a: trois de fes fils fans leur permettre feu-.
lemeut de fc juliifier et de fc défendre. La feule,
grace que ce venerable vieillard demanda à ce;
tyran ut récompenfc de l’obligation qu’il lui x
avoit ait de le faire mourir le premier. Mais ce,
barbare plus tigre que les tigres mêmes , la lui.
refufa. Ainfi après qu’on eut égorgé fes enfant.
en (a prefence , on mêla fou fang avec le leurâ.
la vûë des Romains : 8c nous fils de Bamad ,
l’un des plus , cruels fatellitcs de Simon ne [a
contenta pas d’être l’exécuteur de ce déteûable’

artel! , il difoit par mocqueric que l’on verroit
fi les Romains à qui Mathias. vouloit rendre la’
ville, feroient capables de le fauver. Il ne tertiaire.
plus pour combler la mefurc d’une li horrible ,
inhumanité que de refufcr la fepulture’à ces

narre corps z 8c Simon ne manqua pas de dé-

dre de la leur donner. iLa fureurde ce monfire en cruauté ne s’arré-.

ta pas encore là : il fit aulli mourir le Smifica- .
teur Antennes, fils de Mafbal ui étoit d’une race.
noble 3 alu-fiée Secretaire ’ u confeil , natif:

«d’Ammaüs 8c un homme de merite , et quinze
autres des principaux d’entre le peuple. Il fit
aufli mettre en prifon la mere de Jofeph , 8c dé-
fendre à ion de trompe de lui parler ni de s’af-
fembler pour l’aller voit . fui’peinc d’être «en»

Té coupable de trahifon : 8e ’ceux qui contreve-
’noicnt à cet ordre étoient ami-tôt mis à mon

fans aucune forme de jultice. ’ ’-

4:1.
leGrec

parte
le pe.
t: 5mais

la un
te fait
voit

e
géroit

la me.
te.
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ne Garant pas Jans con-ras LES Ron-

CHAPITRE XXXIV.
Judas qui commandoit dans l’une de: tour: de 14

taille la veut livrer aux Remaim. Simon le
découvre , a" le fait ruer.

Un!» fils de Judas l’un des officiers de Simon
de ui commandoit dans l’une des tours de la

ville tant touché-de tant d’horribles inhumani-
eez , et plus encore fans doute du delir de pour-
voir à fa (cureté ,3 affembla dix. des foldats qui
étoient fou fa charge à qui il fe fioit le plus, 8e-

,,Ieur dit : Jâfques à quand fouffrirons-naus d’ê-
,, tre accablez e tant de maux , a: quelle erpé-
r rance de falot peut-il nous relier tandis que
,,nous obéirons au plus méchant de tous les
n hommes 2 La faim nous confirme : les Romains
,, font défia prchue dans la ville: Simon n’en pas
0 feulement infidelle envers fes bienfaâeurs, mais
,, il n’y a rien qu’on ne doive apprehender de fa
"cruauté : a: es Romains au contraire gardent
v inviolablement leur foi. Qui doit donc nous
"empêcher de leur remettre cette tout entre les
a mains pour fauver la ville a: nous fauver : 8c
., quelle peine peut fouErir Simon qu’il n’ait très-

"jufternent meritée.’ ’ . -
Ce difcours aient perfuadé ces dix foldats.

Judas pour empêcher les autres de découvrir (a
refolution leur donna divers commandemens;&
environ fur lesterais heures il appella les Romains
de delfus le haut de la tous , 8e leur declara bu-
delfein. Les un: n’en tinrent compte:d’autresn’y

ajouterait point de créance z ce d’autres fe fou-
cioient peu d’un voir l’effet. parce qu’ils ne doua
(oient in: d’étce bien-tôt fans péril maîtres

le la ’ Smala-Tireurinfuvidequclqm
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uns des liens. Mais Simon aïant en avis de ce

pi fe palfoit fe tendit dans la tout , fit tuer Ju-
das 8L fes compagnons à la vûë des Romains ,
li jetter leurs corps pardelfus les murailles.

CHAPITRE XXXV.
Jofepb cubent»): 133ml: à demeurer fifille aux

Roussin: cf! (il: e d’un coup de pierre. Divers
cf": ue produifent demljerujàlem la "une:
qu’il mi: mon , a ce u’il f: nanan enfuit:
que cette nouvelle était feulé.

COmme Jofeph ne celfoit point d’exhorter les
alliegez à éviter leur ruine en rendant une

place» qu’il ne leur étoit plus pollible de défen-

;drc 5 un jour qu’il faifoit pource fujet le tout
de la ville il fut blcffé à la tête d’un coup de
pierre qui le fit tomber si perdre la connoilfan-
ce. Les Juifs accoururent aulIiAtôt vers lui , k
l’auraient pris de emmené prifonnier fi Tite ne
l’eût promtcmcnt fait fecourir. Pendant u’ils

étoient aux mains on emporta Jofcph qui n’é-
rtOlt pas encore revenu à lui z 8c dans la créance
qu’eurent les faâieux qu’il étoit mort ils jette-j
rent des cris de joie Le bruit s’en répandit audi-
tôt dans la ville a: mit les habitais-dans une
très-grande confiernation . arcevquc toute l’ef-
.,perance de leur falut tonifioit a l’avoir pour
intercalent s’ils pouvoient trouver le moïcn de
fortir. Sa- mete aïaut appris cette nouvelle dans
la prifon y ajouta li aifément foi qu’elle dit à
les gardes qui étoient de Jotapa . qu’elle n’cf»

peroit plus de revoir jamais fou fils t 8e ne met-
Vtant point de bornes à fa douleur , lors qu’elle
Était en particulier, avec fer femmes elle s’é»

41K

qui: tout: fondante en lames : Bit-ce dans u u ’
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tu Cana! acajous courue us Rare.
l’avantage que je tire de ma feeondité , qu’il a:
me fait pas feulement libre d’enfevelir celui par

” qui je devois attendre de recevoir l’honneur de
” la fepulture P Mais ce faut bruit ne l’afflige.
”pas long-tems , 78: cella bien-tôt de réjoiiir ces

aétieux qui en faifoient un fi grand trophée :
car après que Jofeph eut été panfé de fa plaie il
reprit fes efprits , retourna vers la ville , cria à
ces méchans u’ilr paieroient bien-tôtgla peine
de l’avoir ble é , et continua d’exhorter le pea-
ple à demeurer fidclle aux Romains. Les uns 8:
les autres furent également furpris de le voir
encore vivant : mais avec cette dilfetence , que
les faâieux n’en furent pas moins étonnez que
le peuple en eut de joie a: reprit. courage par la.
confiance qu’il avoit en lui.

CHAPITRE XXXVI.
Epouvunuble cruauté du Syrien: 8’ de: 4756:1

de l’armée de Tite , p" même de quelque:
Romains qui ouvroient le ventre de ceux qui
r’enfuïoicut de Jerufulem pour] chercher de
l’or. Horreur qu’en eut Tire.

UNe partie de ceux ni s’enfuïoieqt de Je-
rufalem pour (e 2mn: fe jutaient ïpar

dclfus les murailles : D’autres prenoient des
pierres fous prétexte de s’en veuloir fervir con-
tre les Romains , a: palfoient enfuite de leur
côté. Mais après avoir évité un mal ils tom-
baient dans un autre encore plus grand . parce
que la nourriture qu’ils prenaient leur donnoit
une mort plus prompte que celle dont la faim
les menaçoit. Car étant enflez 8c comme h dro-
piques il: man eoient avec tant d’avidit pour
"mimi ce vui qui mettoit la nature du:



                                                                     

Lune emmurais. eau. Mu. r93
la. dcfaillance , qu’ils crevoient prefque à. llheu.
te même. Ceux qui devenoient [ages par leur
exemyle, évitoient cet incouvcnient, tu ne man-
geant ne peu à la rois pour racoûtumer leur ef-
tomac (es ronflions ordinaires. Mais ils fe
trouvoient alors dans un état lus déplorable
qu’auparavant. Nous avons vu comme ceux
qui voulant (e fauver avaloient de l’or dont il y
avoir dans la ville une telle quantité , que ce
qui valoit auparavant vingt-cinq attiques n’en.
valoir alors ne douze. Il arriva qulun transfu.
g: aïant été urpris au quartier des Syriens lors
qu’il cherchoit ( dans ce dont la nature l’avoir,
obligé de (e décharger ) cet or qu’il avoit ava-
lé; le bruit courut uni-rôt dans le camp que ces
transfuges avoient le corps tout rempli d’or: a:
plufieurs de ces Syriens 8c des Arabes leur fen-
dirent le ventre pour chercher dans leurs en-
trailles dequoi [atisfaire leur abominable avari-
ce: ce qui peut [mirer , à mon avis, pour la plus
horrible de toutes les cruautez’ que les Juifs
aîtnt égrenées , quelque grandes 8c quelque
extraor inaires n’aient été les autres : car dans
une feule nuit eux mille finirent leur vie de

cette forte. c.Tite en conçut une telle horreur,qu’il réfolut
de faire environner par (a cavalerle tous les
coupables pour les faire tuerai coups de dards 5
Gril llauroit exécuté s’il ne fe fût trouvé ne

leur nombre furpalÏoit de beaucoup celui es
morts. Il alTrmbla tous les chefs de ces troupes
luxiliaires , de même de celles de l’Empire,
ferre que quelques foldats Romains avoient en K

t . . .
fan: a ce erlme , «St-leur du avec colere : Eflvrl a
pollihle qu’il le fort trouvé parmx vos foldats
des hommes qui plus cruels que les bêtes lesq
çlus cruelles, n’aient point craint de commettre

un

un (i deteftable crime par l’efperanc; du à
Guerre. Tom. Il.



                                                                     

’Q-w

194; Garnir ne: JUIFS couru LIS Rem.
n gain incertain , a: qu’ils n’aient point de honte
n de s’enrichit d’une maniere fi execrable 2 mon
n les Arabes 8e les Syriens auront l’audace d’exer-

a; cer de fihorribles inhumanitcz dans une guerre
"qui ne les regarde point , 8c de donner fuie:
sa d’attribuer aux Romains ce que leur avarice ,
u leur Cruauté 8c leur haine pour les Juifs leur

n fait faire. iAprès que ce rand &jufie Prince eut par-
lé de la forte , il ,e’clara que fi quelqu’un étoit fi
méchant a: li hardi que d’ofer à l’avenir entres

prendre rien de femblahle , il lui en coûteroit
la vie ; 8c commanda à tous les officiers des lé-
gions de faire une recherche très-enfle decaux

ne l’on en loup émieroit. Mais nulle crainte
u châtiment n’eâ capable de reprimer l’avari-

ce .- l’amour du gain en: fi naturel aux hommes
que cette pallions craillant toujours , au lieu
que l’âge diminuë les autres , il n’y en a point
qui l’égale : 8: Dieu qui avoit condamné ce
miferable peuple à perit, permettoit que tout ce
qui auroit pû contribuer à Ion falur, tourneroit
a fa. perte. Ainfi ce que la peine-ordonnée
par Tite empêchoit de commettre publique-
ment , (e commettoit enlecret. Ces barbares
après avoir pris garde s’ils n’étaient point au,
perçus des Romains , continuoient d’ouvrir le
ventre de ceux de ces fugitifs qui tomboient
entre leurs mains , pour y chercher de l’or 8c f 1*
tisfaire par un gain fi abominable leur ardent
defir de s’enrichir z mais le plus louvent ils ne,
trouvoient rien. Ainfi la plupart de ces pauvres
gens étoient les malheureufes victimes d’une
trompcufc cfperance . 8c cette horrible inhu-,
manité cm êcha plulicurs Juifs de fouir de la
ville pour c tendre aux Romains.
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CHAPITRE XXXVIIL
Snnilege roumi; par Je" dans le Temple.
Ors que Jean eut reduit le peuple en tel état " 43 L

u’il ne lui relioit plus rien dont’il pût le
dépouiller,il pafla de les voleries ordinaires à des
factileges : ilfofa par une impitré qui va ait-de-
là de toute créance , prendre pluficurs des dons *
offerts à Dieu dans le Temple, 6c de ce uiétoit
dcfliné pour celebret fou divigfervice, es cou-
pes, des plats, des tables, 8c même les valès d’or

u’Augulie de l’Imperatrice (a femme y avoient

onnez. Car les Empereurs Romains avoient
toujours reveré ce T emplc , 8c témoigné par
des prefens le plailir qu’ils prenoient a l’enri-
chir. Ainli l’on voïoit un Juif arracher de ce
lieu faint , par une execrable impieté , ces mur:

ues du refpeâ que des étrangerslui avoient rena-
u , 6c il avoit l’efl’ionterie de dire à ceux qui ’

étoient entrez dans la focieté de fes crimes,qu’ils
ne devoient point faire difficulté d’ufer des cho-
fes confacrées à Dieu , puifquc c’étoit pour Dieu
qu’ils combattoient.ll ofa de même prendre fans’
crainte 8c partager avec eux le vin 8c l’huile que
les Sacrificateurs confervoient dans la partie in-
terieure du Temple ont l’emploïer aux facrifices.

Ne doit-ou as onc pardonner à ma douleur
ce que joie ’re , que (i les Romains enlient

ifere à punir par les armes de (i grands coupa-
bles , je croi que la terre (e feroit ouverte pour
abimer cette miferable ville : ou qu’elle feroit
perle par un dcluge : ou qu’elle auroit été coq.
fumée par le’feu du ciel. comme Gomorre, puilé
que les abominations qui s’y commettoient ,8:
qui ont enfin caufé la perte de topt (on peuple ,-
urpalfoient celles qui contraignirent la milice

de Dieu de lancer fes foudres vengeurs fur cettev

cette «imitable ville. ’
lij



                                                                     

196 Guru: ors Jans connu-z Les Ron.
Je n’aurois jamais fait fi je voulois raportcr en

particulier tous les maux arrivez durant ce fiege:
mais on en’pourra juger par ce peu que je vais
dirc,Mzme’c fils de Lazare après s’en être fui vers

Tite lui rapporta que depuis le quatorzième jour
d’Avriljufques au premierjour de Juillet on avoit
emporté cent quinze mille huit cens quatre-
vingt corps morts par la porte ou il comman-A
doit , 8c néanmo’ws il n’avoir compté que ceux

dont il étoit obligé de f avoir le nombre à caufe
d’une dillribution publique dont il avoit foin!
Car quant aux autres , leurs proches prenoient
celui de les enterrer,c’clt-àndirc,de les emporter
hors la ville ; car c’était là toute laifepultute

u’on leur donnoit. D’autres transfuges qui
roient des perfonnes de condition,afliirerent ce

Prince quele nombre des pauvres qui avoient
été emportez de la forte hors de la ville n’étoit
pas moindre que de fix cens mille .- que celui des
autres étoit incroïable ç 8c qu’à eau e que fur la

fin on ne pouvoit fuflire à emporter tant de
corps , on étoit contraint de les jetter dans les
grandes maifons dont on fermoit enfuite les por-
tes : Que le boilfeau de froment valoir un ta-
lent : 8e que depuis la conflruéiion du mur dont
les afficgeans avoient environné la ville , les
pauvres ,ens ne pouvant plus forcir pour cher-
cher des Ecrbesfitoicnt reduits à une telle extre-
mité,qu’ils alloient iniques dans les égouts cher-
cher dc la vieille fiente de bœufpour s’en nour-
rir,& d’autres ordures dont la feule vuë donnoit
de l’horreur. Les Romains ne purent entendre
parler de tant de mifercs fans en être touchez
de compaflion. Mais les faé’tieux les voloient
fans le repentir d’en être la caufe , parce que
Dieu les aveugloit de telle fortc,qu’ils n’appar-
ceyment point le precipicc dans lequc ils al-
loient tomber avec cette malheurcufc ville.
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DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

m.mLIVRE SIXIÈME.

h 4--CHAPITRE PREMIER.
Dam quelle horrible wifi" Jtrufalem fi tram

"duite , et memdlleyjède’fôlntion de tout l:
pair d’almtnur.Lzs Romain: achevant en vingt

. 0’ un jeun leur: nouvelles termflês;

’ "4 E s maux dont Jetufalem étoit af-
fligée augmentant toûjours , la
fureur des Faâicux augmentoit
auflî , parce que la famine étoit

fi grande, que leurs voleriez n’empêchoicnt pas
qu’ils une f: trouvaffent choppcz dans cette
mifere générale , 8: avoir déja. confumé une
grande panic du peuple qui réduit à la demiere
extremité cc qui en refioit. Les corps morts
dont la ville étoit plèinc 8c toute infeflcc’c,&
qu’on ne pouvoit voir fans horreur, retardoient
même leurs [orties , parce que la quantité n’é-
tant pas moindre que fi quelqucgrandc bataîL

.   ’ I * iij

43:,
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in: GUERRE DES Tous comme Les Ron.
le eût été donnée au dedans des murailles , ils

en rencontroient par tout en leur chemin , a:
ne uvoient pallier outre fans marcher dodus.
Mais l’endurcilfement de leur cœur étoit tel,
qu’un fpeâaole li afreux ne les touchoit point ,

"ne leur donnoit point de compallion, a: ne leur
faifoit point confiderer qu’ils au marreroient

tien-tôt le nombre de ceux u’ils culoient aux
pieds avec tant d’inhumanit . A res avoir dans
une guerre domeftique fouillé eurs mains du

. 12mg de ceux de leur propre nation , ils ne pen-
Afoient qu’à les employer contre les Romains.
dans une guerre étrangere 5.8: il Fembloit qu’ils
reprochaflènt à Dieu ce qu’il diferoit de les pu-

. nir , puifque ce nlétoit plus l’efperance de vain-
cre , mais le defefpoir qui leur infpiroit tant de
hardielle.

Cependant les Romains avoient achevé en
yingr 8c un jours leurs nouvelles plate-formes ,
nonobfiant la difficulté de trouver le bois ne-
mon: pour un tel ouvrage. Ils en dépeuple.

"ren: tout le pais àquatre vingt dix (fades aux
environs de Jernfalem , 8c jamais terre ne fut.

lus defigurée. Car au lieu que ce n’étaieuoque
is 8e que jardins les plus agréables du monde,

- il n’y relioit plus un feul ar re î. 8: non feule-
ment les Juifs,mais les étrangers qui admiroient
auparavant cette belle partie de la Judée , n’au-
raient pû alors la reconnaitre . ni vorr les mer-

4 veineux faubourgs de cette grande ville con-
vertis en des mazures 3 fans qulun fi déplorable
changement leur fifi répandre des larmes. C’elE
ainli que la guerre avoit tellement détruit une
contrée li favorifée de Dieu , qu’il ne lui ref-
toit pas la moindre marque de [on ancienne
beauté , a: qui! y avoir firjet de demander dans
Jetufalem où étoit donc Jcrufalem.



                                                                     

Luna Sixrs’ML Casa. Il. 1,,

CHAPITRE Il. A
parafait unefirtie pour mm" lefm aux nouvelle:

plate-forme: : mais il a]! repoujfi une par". la
renfort: Laquelle il zwitfuit une mine d’un: été

bien"? par les ladins des Rmnimgombe la nuit.

CEs nouvelles plate-formes donnerent par
p difcrentes tallons beaucoup de crainte aux
ailiegez 8e d’apprehcnlion aux alliegeans. Car
les Juifs le voïoient perdus s’ils ne fe hâtoient

- de les brûler sa: les Romains defefperôient
r. d’en pouvoir élever d’autres fi elles étoientvrui-

nées , tant parce qu’il ne relioit plus de bois
uren caulinaire , qu’à caufe qu’ils étoient fi

saignez du travail de ces dernieres 8c des au-
tres incommoditez qu’ils avoient fouffertcs .

r qu’ils commençoient à fe décourager. Ils
voïoient leurs travaux emportez de force , leurs
machines inutiles contre des murs d’une épair-
tout li extraordinaire , le dcfavantage qu’ils
avoient eu en plufieurs combats, a: ne croïoient
pas qu’il fût pollible de vaincre des eus , que
ni leurs divilions , ni la guerre , ni la famine
non feulement n’étaient pas capables d’éton-

ner ; mais qui par une intrepidité inconcevable
s’élevaient au-delfus de tant de maux , 8e deve-
noient toûiours plus audacieux. Que feroit-ceci»
donc , difoienr-ils , s’ils avoient la fortune Fa- a
vorable , puifque leur étant fi contraire,tout ce n
qu’elle fait pour leur abattreJe cœur , ne fort a
qu’à les affermir davantage dans leur opiniâtre- a
té ? Comme ces tairons leur rendoient les Juifs a
fia redoutables ils fortifierent leurs gardes dans
leurs travaux.

. Jean cependant qui avoit à defendre la forte-
lclli: Antonia , pour prévenir le perilloù il le

I ml.

43 4.
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aco Guru: pas Jurrs cou-ru Les Ron.
trouveroit fi les alliegeans faifoient bréche;

A ne perdoit point de tems à le fortifier a: à ten-
ter toutes chofes avant que les beliers fuirent
mis en batterie. Il fit une fortie le premier jour
de Juillet avec des flambeaux à la; main pour
mettre le feu dans les travaux des Romainss’
mais il fut contraint de revenir fans en avoir pû
approcher , parce que les entreprifes que les
alliegez luiroient alors n’éroient pas bien con-
certées. Au lieu de donner tous enfen.ble 8c en
même sems avec cette audace 8c cette refolurion

qui font naturelles aux Juifs , ils ne ferroient
que par petites troupes 8c avec crainte. Ainfi
ils n’attaqucrent pas les Romains avec la même.
vigueur qu’ils avoient accoutumé ; 8c ils les
trouverent au contraire mieux prtparez n’au-
paravant à les recevoir : car il; étoient 1 pref-
fez les uns contre les autres , fi couverts de
leurs armes , 8c avoient garni de telle forte tous
leurs traVaux,qu’il ne relioit pas la moindre ou-
verture pour y pouvoir mettre le Feu ; outre

u’ils étoient refolus de mourir plûtôt que de
’lacher le pied , parce qu’ils ne voïoient plus
d’efperance de pouvoir lever d’autres cataires
li celles-là étoient brûlées , 8c qu’ils confide-

’roient comme une honte infupportable quele
courage fût furmonré par la furprife , la valeur
par la temerité , l’experience par la multitude .
8c les Romains par les Juifs. Ainli ils arrêterent
à coups de javelots les plus avancez , 8c la mort
8c les blcllhrcs de ceux qui tomboient , ralen-
tirent l’ardeur de leurs compagnons : le nombre
a: la difcipline des Romains , étonnerent ceux
qui les («rivoient dont quelques-uns étoient

r blelTez ; de tous (e retirerent enfuite en s’accu.
[ont les uns les autres de lâcheté.

Alors les Romains avancerent leurs behers



                                                                     

vaRa errc’ME.- Cam. HI. au;
pour battre la tout Antonia : (Si les Juifs P’ud’
les empêcher d’approcher emploierent le fer .
le feu , de tout ce qu’ils crurent leur pouvoir
fervir , parce qu’encore qu’ils le confirment tcl-.
lemenr en leurs murailles. qu’ils ne craigixilfeut’
point l’effort de ces machines , ils ne. vouloient.
rien negliger pour les en tenir éloignées. .Cettç
refilialnce faifaut crôirc aux Romains que les
Juifs le défioient de la force de leurs murailles,
8c que les fondemens en étoient foibles , ils te.-
doublerent leurs efforts , fans que la quantité de
traits lancez par les aliiegez pût ralentir leur
ardeur. Mais lorfqu’ils virent. que quoique
leurs beliers batril’lbnt (ans celle , ils ne pou-
voient faire brèche , ils refolurcnt d’en venir à.
la fappe , 8c fc couvrant de leurs boucliers en
forme de tortuë contre la quantité de pierres
8e de cailloux dotit les Juifs les accabloient , ils
Iravaillcrcnt avec tant d’opiniâtrete’ avec des
leviers se avec leurs mains , qu’ils ébranlerent.
quatre des pierres du Fondement de la tour. La
nuit obligea les uns 8c les autres à prendre un
peu de repos : &ce ndant l’endroit du mur fous
lequel Jean avoit ait cette mine , par le moïen
de laquelle il avoit ruiné les premicres terraers
des Romains , le trouvant affoibli des coups que
les beliers y avoient donnez,tomba tout foudain.

CHAPITRE III.
Le: Romains trouvent que les juif: suoient fait

ren-autre mur denier: celui qui était tombé.

.1 N fi grand accident 8c li imprevû lit deux
effets contraires à ce que l’on avoit fujct

d’en attendre. Car les Juifs qui auroient dû être
extrêmement étonnez de la chute d; ce mur, ne

v v

43 7-



                                                                     

me. Gueux ors-Joies con-rie LIS Ron.
s’en émurent point du tout : 8: la joie des Ro-
mains celTa bien-tôt lors qu’ils en. apperçurent
un autre que Jean avoit fait bâtir derriete. Ils
efperercnt tremmoins de pouvoir l’emporter
plus aile’ment que le premier , tant parce que la
ruine de l’autre, en rendoit: l’accès ’lus facile ,
qu’à- eaufe qu’étant nouvellement bati- il ne pou-

voit pasÎ tant refluer: mais performe n’ofoit al-
’ler alunant . parce que ceux qui» y. monte:
’Ioientslcs premiers ne pouvoient efperer. d’en:

vamr. - »
(LI-lus PITRE " 1v.;

Évangile de Tire AIE: me." peut. les: exhorte»
lbiller. à Pallium par [trains que. lubine du;

Munis lugeur admoniefvaitfail’h

4319:- COminc Ütc’n’ignoroit pas ce que: 19ml;
cours 8c l’efperancc peuvent fur. l’efpritdes:

foldats pour leur. augmenter le courage , arque
des. exhortations. jointes aux promelles. (ont:
quelquefois capablesde leur; faire non feule-
ment oublier: le peril ,, mais aufli) méprifer la:
Incit- . iliaflëmbla les plus braves de fou armées".

3.8: leur-parian" cette. forte 5. Mes compagnons ,.
:0le nous, feroit également honteux ne. rende:
ubefbin de vous.exhorter;à une aéiion ont le péa
issilineferoit pas. grand. Mais dei! une chofe di-.

z . argfifc de; moi 8: de vous , de vous en propanier.-
’ aune qui n’en pas..m’oins bazardeufe ne glorifia

ale-Ainfiltant- s’en faut que la amical: golfe ren-
»mtre en celle-ci. vOus, doive empêcher de l’enn
"tremcndrefs. c’en au.contraire-c’e quidoittencore:
sifflassions y. exciter;,.,puifque la. ver-nable valeur:-
saconlîlle a formantes les plus grands chaulons;-
uà’me-pas. craindre desfexpofetzàèlaamort: pour au
sarterai une réputation. iminmllh ;qpandimèrne-



                                                                     

k LIVRE SIXIÈME. (In-1m. v 1V; mat
vous ne coufideruicy point les. récompcnfesîg
que doivent attendre de moi ceux qui fe lignaÆ
1mm, dans une occafion fi importance. Cette t’-
cpuftancc invincible que les Juifs témoignent"
au milieu. de tant de maux qui étonneroientii
des aines lâches , ne doit-elle pas un vous ani-Ïi
me: 2 Œclle honte feroit-ce que des foldatsii
Romains ,. des-roides que je commande ,i des 5’-
foldats qui en tems de paix s’occupent cumi-K
inuellement aux exercices de la, nette . 8:. qui;m
dans la guette (ont accoûtumez. a toûjoursyainJ”
ne , cedaŒenr en courage aux Juifs. lors mêmem

ne nous femmes fur le point duel-minet- une æ
2 grande cutteprife , 8c qu’iliparoît- ’vifiblcmcnti”

i e Dieu nous anime Car qui ne voit que nosM
ans fuccès [ont des effets: dc nôtre. valeur 535’-
vorife’e de’fon (cœurs 3. 85’ qu’au contraire ii’

ceux que ces gabelles ont eus, danscquelquesm
rencontres , ne doivent être attribuez qu’à.m
leur defefyoir P (bi eut.aulIi mieux. faire son:m
nitre que Dieu fe éclate poux nous 8c agar-"s
dece peuple, d’un œil .de caler: ,, que ce. qu’ouJfl

tu les maux ordinaires à. ceux! qui ont idoine-Rx
ni: un grand fiégc , la faim leseonfume ,. leurs".
faâions, les divifent,s&- leurs murailles tombeau q.
d’elles-mêmes fans u’il (bit befoin de machi- il?»
ncs pour y fait: bréc e. a; 04mn: infamie vous*g
feroit-ce donc , de témoigner moins de cœurü
que ceux fur qui vous avez. tant d’avantagcêfis
a: quelle feroit vôtre ingratitude, cnvcrsDieum ’
fi vous méprifiez- (on. unifiant: 2: Quoi L les. Juifs (k
qui ne doivent point avoir de honte d’âne vain» in
nus y puifqu’ils font accoûtumez à 1.3.fervitudew:
ne cmignent pas pour s’eni afmnchin- de mepxi. "A
fit: la mon 8: de nousattaqucr avenant d’harJI
fieffé ,, non. par cfgcrance de nous pouvoit-fit
,, maisZ En germanisé. E; nous.



                                                                     

1.04. Cura!!! pas Ions couru LES Ron.
,,avous afïujerti à nôtre domination prefquc ton-
,,tes les terres a: toutes les mers . 8c à qui il
,,n’efl: pas moins honteux de ne pas vaincre
,,qu’aux autres d’être vaincus , nous attendrons
,, avec une fi puiflàutç armée . que la famine 8c
,, la néccflité achevcnt d’accablcr ces révolter
,.-fans ofèr rien entreprendre de glorieux , quoi
.,,qu’il n’y ait rien que nous ne puiflions entre-
,.prendrc fans and péril ë nous n’avons qu’a.
,,emporter la orterclfe Antonia pour être mail
,,tres de tout le relire , puifquc fi après l’avoir
.,prife nous trouvions encore de la réfiûance ,
,,ce que je ne fçaurois croire , elle feroit fi pe-
,,tite u’elle ne meritcroit pas d’être confide-
,,réc , a caufe que l’avantage que nous aurions
,,de combattre de ce lieu élevé ui comman-
,.de tous les autres , donneroit a peine à nos
,,cnncmis le loifit de rcfpirer , lorfque nous leur
,,tieudrous ainfi le pied fur la gorge. Je ne
,.vous parlerai point des loüangcs que meritent
vCCIIX qui finilïent leurs jours les armes à la mairi
,,daus les plus grands périls de la guerre , 8:
,,qu*une gloire immortelle rend toujours vi-
,,vans , même après leur mort , dans la mé-

* ,,moire dcs’hommes. Mais vous dirai feu-
: ,,Iement que je fouhaite qulunc maladie em-
i siporte durant la paix ces lâches . dont les
’- ,.ames 8: les corps defcendcnt enfemble dans
,,le tombeau. Car qui ne (gai: que ceux qui
,,meurent en combattant avec un courage m-

1 ,,vincible , ne [ont pas plutôt dégagez de la
,, ifon’de leurs œils vont cadre leur
,Ælrace dans le cimreqles étoiles indou leurs
naines heroîques panifient à leurs defcendans
ucorhmc des efprits. bienheureux . pour les ani-
a’tner à la vertu par le me de poEeder un
mon: une même gloire : Et qu’au contra:-



                                                                     

Lrvu Stxtn’u! Cran. 1V. ac;
te les ames de ceux qui meurent de maladie ”
dans un lit,quelques tourmens qu’elles foufFrent "
dans un autre monde pour être purifiées de leurs ’i

taches , [ont enfevelies avec leur nom dans des "
ténebres perpetuellcs t Qæ fi la mort en inévi » «
table à tous les hommes, 8c qu’il [oit fans dou- "
te plus doux de la recevoir par un coup d’épée n
que par une maladie , quelle lâcheté peut éga- l’
1er celle de lrcfufer à l’utilité de fa patrie 8c à ’i
l’accroiflëment de fa grandeur une vie que l’on «

"ne peut éviter de perdre ? Vous voyez que jefl
vous ai parlé jufques ici comme li donner un af- ri
faut étoit courir a une mort inévitable. Mais il "
n’y a point de li grands périls qu’une grande ré- ’i

folution ne foiticapablc de furmonter. La ruine ’*
de ce premier mur nous ouvre déia un chemin «
àla viétoire: & le feeond ne fera pas difficile à ü
emporter , pourvû que vous donniez tous en- "
femble d’une même ardeur en vous exhortant «
8c vous foâtenant les uns les autres. Vôtre har- ii
dieflc étonnera les ennemis : 8c peut-être réuf- *i

- lirons-nous fans grande perte dans une action (t
fi glorieufe , parce u’encore que les afiiegez"
s’efforcent de repou et les premiers qui iront ié
âl’affant. nous n’aurons-pas plutôt remporté f u: «

eux le moindre avantage , que leur vigueur dis .u
minuant ils ne pourront plus nous renfler. Je **
m’engage à récompenfer de telle forte le meritc «
de celui qui montera le premier fur la bréche , i’

ue foi: qu’il rive ou qu’il meure après avoir "
ait une li belle a&ion , il fera digne d’envie ; 4

puifque s’il la furvit il commandera à ceux qui "
auparavant lui étoient égaux,8c que fi cette bré "
che devient (on tombeau , il n? aura point ”
d’honneurs que je ne rende à fa m moire. ’5
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CHAPITRE V.
Incroyable 585m de valeur d’un Syrien nommé

Sabimu qui gagufiul le haut de la (miche,
U y fut tué.

Uoique ces paroles d’un fi geneteux chef
dûflènt infpiter une hardielfc cxtraordinai»

le a la grandeur du pari] avoit fait une telle ira-ï
preflion dans les cfprits, que performe ne fe pre-
cnta pour aller à l’a-(Tant qu’un Syrien nommé

Sabinu: , dont la mine étoit fi peu avantageufe ,
u’ou ne l’auroit pas. feulement pris pour-être

1 oldat. Il étoit noir , mai te , de petite taille ,,
8c d’une complexion fort cible z. mais ce petit
Corps étoit animé d’une fi grande arme , qu’il

.»p0uvoit palier pont une perfonnc heroique. Il.
admira fa parole à Tite a: lui dit :- Je m’offre

,, avec lbic a grand Prince , à monter le. premier à
ql’aifaut pour exécuter vos ordres : a je (miliaire

que. vôtre bonne fortune feconde mon aEeârorn z
xMals quand cela n’arriverai: pas-&que je mour-

rors avant que d’avoir pû gagner le haut de la
.flbrécbe , je ne bifferois pas d’avoir réulli dans

mon delfein , puifque je ne m’y propofe que la
.flgloire 8c le bonheur d’employer ma vie pour

vôtre fervice. Aprés avoir ainli parlé i il Prit
, fou bouclier de la main, gauche , s’en couvrit la

tête , 8c tenant fou é e de la main droite mun-
üa fur les fi: heures a l’aflàut,fuivi douze autres
qui voulurent imiter fou courage , a: s’avança.
beaucoup plus u’eux. avec une hardielfe qui pa-
roiffoit plus u’ umainc ,. quoique les ennemis:
lui tiraffent ans celle des dards 8c des fléches ,
86 roulailënt. de grolTes pierres, dont il y. en eut.-
qui renvetfer-ent quelques-uns. de ceux- qui le
fillïoianAinfifans que. rienfûacapahle e Le,»
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Donner ni de l’arrêter , il monta jufques fur le.
haut du mur, 8c une valeur fi prodigicufe éton-
na tellement les alliegez , que dans la créance
qu’il étoit fuivi de plufieurs , ils. abandonnerent
la bréche.. (luel fujet n’y a-t-il point d’accnfer
dans cette occafion l’injulbicc, de la fortune dont
l’envie femble prendre plaifir à traverfer les;
aétions bcro’iqucs. i Sablons après avoir fi glo-
tieufement exécuté fou entreprifc . rencontra;
une pierre qui le fit tomber. Le bruit de fa cbn-.
te ayant fait revenir les ennemis , ils reconnu-
rent qu’il étoit feu! 8c renverfé par. terre; Ils
lui lancetent alors quantité de dards : a: rien-
n’étant capable d’abattre ce grand courage , il.
f: défendit de telle forte argenonx- toujours cou--
vert de fon bouclier & fans ’ ais quitter font
é ée , qu’il bielle planeurs. eceux qui-s’apprm

c erent de lui : mais enfin la quantité de coupe.
qu’il avoit reçus ne lui laiffaur plusalfczvde for-
ce pour tenir (on épée,.ils achevercnt de le tuer..

Ainfi le fuccès répondit à la. difficulté de l’en-

treprife , quoique fa vertu en meritât un plus.
heureux. Desonu qui l’avoient fuivi trois fu-
rent accablez à coups de pierrc,lorfqu’ils étoient-
ptefque arrivez fur le haut du mur :- &les huit
autres furent rapportez bleflëz dans le camp.
Cette action fe pairs, le troifiérne jour de Juillet.

C H A? I’TR E V13.
tu Romain: rendent maître: de la "renfle-

Jmonia ,17 enfin: p4 fe’ and" a -moirnr;
du Tem le fins fine tu: réfiflamefain r-
la: Jui r duu- 14010:)?"- opinipm’ durant 53x.

bureau. lDEux jours après vingt des fold’ats tri-étoient-
de garde aux lare-formes ,1 s’ emblcrcnt-

avec un Enfeigne e la cinquiéme logion ardent

ne».



                                                                     

1.08 Garant ors Jours comme LES Ron.
cavaliers , prirent une trompette , &environ la
neuviéme heure de la nuit monterent par la rai.
ne du mur fans faire du bruit jufqucs à la forte-
refle Antonia. Ils trouverent les foldats du corps
de garde le plus avancé endormis , 8e leur.eou.-
percnt la gorge. litant ainfi maîtres du mur , ils
firent former leur trompette. Ace bruit , ceux
des autres ’corpsjde garde s’imaginant que les
Romains étoient en grand nombre , furent fai-
fis d’une telle fraient qu’ils s’enfuirent.Tite n’en

eut pas plutôt avis qu’il afembla ce qu’il avoir
de troupes auprès de lui , fe mit à leur tête ,18:
’accompagné de fcs gardes , monta par ces mê-
mes ruines ou l’appelloit un évenement d’une

telle conféquence. Les Juifs furpris par un fi
foudain 8c fi grand effort fe fauverent les uns
dans le Temple , 8: les autres par la mine ne
Jean avoit fait faire pour ruiner les plate- or-
mes. Mais la faétion de ce dernier 8e celle de
Simon fe réunifiant enflure , parce qu’ils le
.voyoient perdus fi les Romains fe rendoient maî-
tres du Temple , il n’y eut point d’effort qu’ils

ne fiflent avec une ardeur incroyable pour les
repouffcr. Il s’allumer donc un tres-gtand com-
bat aux portes de cc lieu faint, dont les uns con-
fideroient la prife comme leur cntiere viéloire ,
à les autres , la perte comme leur entiere ruine.
Lesvdards 8c les fléches étant inutiles tant ils
étoient roche les uns des autres , ce furieux
combat e faifoit à coups d’épées .- 8: parce

’ qu’un efpacc fi étroit ne leur permettoit pas de

Fader leurs rangs, ils fe mêloient fans pouvoir
- e reconnoître ni fe difcerner par leur langage au
milieu d’un bruit aufli confus qu’étoit celui dont
tant de cris qui s’élevoient de part &d’aurre rem-
vpliffoient l’air : Br. chacun des deux partis aug-
mentoit ou diminuoit de cœur felon l’avantage



                                                                     

LIVRE srxn’ma. Cu". VIL au,
ou le défavanragc qu’il avoit. Ainli comme on
ne pouvoit combattre qu’en marchant fur des
corps morts a: fur des armes , 8c qu’il n’y avoit
point de place ni pour s’enfuir ni pourpourfui-
vrc, on n’avançoit ou l’on ne reculoit que felon
que l’on contraignoit fou ennemi de ceder , ou
que l’on y étoit contraint par lui.Tcllemcnt que
c’était un flux 8e reflux perpetuel dans la uécelli .

té on ceux qui étoient aux premiers rangs fe
trouvoient de tuer ou d’être tuez,parcc que ceux
qui fuivoient les prelfoient li fort, qu’il ne mon
entre eux aucun intervallc.Le combat le main-
tint avec cette même chaleur depuis la neuvié-
’me heure de la nuit jufqnes à la feptiéme heu-
re du jour , qui font dix heures. Mais enfin la
fureur a: le dcfefpoir des Juifs qui voyoient que
leur falut dépendoit du fuccès de ce combat,
l’emporrerent fur la valeur a: fur l’expérience

des Romains. Ils crurent fc devoir contenter
de s’être rendus maîtres de la forterelfe Anto-

’il n’y eût en qu’une partie de leurnia , quoiqu
armée qui c fût trouvée à ce combat.

CHAPITRE V11.
Valeur fichue incroyable d’un Capitaine Romain

vitaminé Julien.

Ï ]N Capitaine Romain , nommé Julien , qui
U étoit de Birhinie , d’une race noble , 8c

l’homme le plus vaillant,le plus adroit 8: le plus
fort que j’aye connu dans cette guerre,voyant les
Romains fe retirer 8c airez prelfez par les Juifs ,
partit d’auprès de la tout Antonia st d’auprès de

Tire , 8c fc jetta au milieu des ennemis avec
une telle hardielfe , que lui feul les fit reculer
jufques au coin du Temple. , dans) la créance

441.
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ne Guru: ou Jurrs connu ses Ron.
j qu’une force 8e une audace li axtraordinaires ne

pouvoient fe rencontrer dans une créature mor.
telle. Ainfi tous fui’ant devant lui il ne les écar-
toit pas feulement , mais tuoit tous ceux nil
pouvoit joindre,& ne donna pas moins d’a m’-
ration à Tite ne d’cflioi aux Juifs.Mais comme

p il cil: impoflib e d’éviter fou malheur, il lui en
arriva un qui ne fc pouvoit prévoir t Car lorf-
qu’il couroit de tous côrez fur le pavé comme
un foudre , les cloux dont fes fouliers étoient
femcz félon l’ufage des gens de guerre le firent
tomber : 8L dans cette c ure de bruit de fcs ar-
mes fit tourner vifage aux ennemis. ’Les Ro-
mains qui étoient dans la font-tell": Antonia jet-
terent anlli-rôt de grands cris par l’appréhenfion

. qu’ils avoient pour lui r 8c les Juifs I’environne«

leur de toutes parts pour le tuer à coups de
dards 8: d’épées. Il «un? diverfes fois de fe
relever t mais les coups continuels qu’on lui
portoit ne le lui purent permettre : 8: quoiqn’é’.
tendus parterre il ne lailla pas d’en bleliàr plu.
fleurs de [on épée rpatce qu’il fc pana beaucou .

de teins avant qu’ils le ulfent tuer , à cane
qu’il étoit nés-bien arrn 8c qu’il fe couvroit la.

tête de fou bouclier. Enfin la quantité de fang
qui couloit des blelfures qu’il avoit reçues dans
les autres parties de .fon corps , lui ayant fait
perdre ce qui lui relioit déforce ,. 8c perfonne-
ne fe trouvant allia hardis pour l’aller fecourir
ils n’eurent pas peine à l’achcver.

Il n’en pas croyable quelle fut la douleur de
Tite de voir mourir devant fcs yeux 8e en pre-
fence d’une partie de-fon armée, un homme d’u-

ne valeur fi extraordinaire fans ouvoir le fe-
courir quelque defir qu’il en eût,a caufe des oh.
flacles ui s’y rencontroient. La gloire qu’une-
aCtion i illulkrc acquit àJulien! ne fit pas. feus



                                                                     

LIVRE surfine. Cm". VIH. au
[fluent honorer fa memoire par ce grand Prin-
ce 8: par les Romains , elle le fit aufli admirer
des Juifs. Ils emporterent [on corps a 8e aïant
encore une fois ponfïé les Romains , ils les ren-
fermeront dans laceur Antonia. Ceux d’entre.
aux qui fc fignalerent le plus en cette ’ournéc
furent Alex»; 8c ijbteus de la faâion e Jean,
a: Malacbic , Juda fils de Marron. Jacob, fils de
Sofa chef des lduméens , 8: Simon Banda: fils
Il: laïc de la faCtion de Simon.

CHAPITRE VIH.
fitefait ruiner lafand’emm: de le firme]? A». .

tanin : Ü" fofiph. parle encore par fin ordre À t
Jean (5° aux fions,er tâcher de le: porter à Il!
ptixwuu mutilemmt.D’4utru enfin: touchai.

Ire fit ruiner les fondemens de la fortereflë
Antonia , afin de donner une entrée facile

à toute (on armée a a: ayant appris le dix-le tié-
me jour de Juillet que le uple étoit extreme-
ment affligé de n’avoir pu célebrer la fête qui-

e le nom de Endclechifme , c’eflz-à-dirc ,,
du brifemcnt des Tables,il commanda à Jofeph
de dire une feeonde fois à Jean .- Que fi fa folle
paflîon de rcfifler duroit encore , il pouvoit en-
core fortir avec tel nombre de gens qu’il vou-
droit pour en venir à un combat, fans s’opiniâ-
trcr davantage àcaufer la ruine de la ville 8:
au Temple : Qu*il devoit être las de profaner un
lieu fi faim , d’ofenfet Dieu ar tant de facrilc-
ges ;. a: qu’il lui permettoit e choifir tels de (a
nation qu’il voudroit pour recommencer à lui
offrir les faerifices qui avoient été interrompus.

Jokph enfuira de cet ordre , crût ne devoir
pas parler feulement à Jean :8: afin de pouvoit-
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au Guru: ors Jours cou-ru LES Ron.
être entendu de plufieurs , il monta fur un lieu
élevé d’où il leur expofa ce que Tite lui avoiË

,, commandé de dire , 6c n’oublier rien pour les
n conjurer dlavoir compallion de leur patrie , de
,, détourner un aulli grand malheur que feroit ce-
,, lui de voir brûler le Temple dont le feu étoit
., déja tout proche , 6c de penfer de rendre à Dieu
,, les adorations qui lui [ont dûës.

Le peuple quoi qu’extrêmement touché de ces
paroles , n’ofa ouvrir la bouche pour témoigner
(a douleur : mais Jean y répondit par des inju-

À, res 8c des malediâions. A quoi il ajoûta:Qulii
a: ne lui arriveroit jamais d’appréhender la ruine
"dune ville qui étoit à Dieu. Alqrs Jofeph reprit
"la parole , a; dit d’une voix encore plus forte :
mL’extrême foin que vous" avez de conferver à
3) Dieu cetteville dans fa pureté , 8c d’empêcher
n la profanation des choies [aimes , vous don-
n ne fans doute un grand (ujet de vous confier en
,, (on (ecours , vous qui n’avez point craint de
,ycommettre les plus horribles implorez, 8c d’em«
u ployer à des triages profanes les viélimes dcfliv
nuées pour lui être olïcrtes en (acrifice. Si quel-
,»qu’un vouloit vous priver de la nourriture dont
,, vous avez befoin cha ne jour , vous le confide-
,, retiez comme un médium: 8c comme vôtre mor-
,, tel ennemi : 8c apr-ès que vous avez empêché
,, qu’on ne rendit à Dieu le culte 8c l’hommage
p perpetuel qui lui cit dû , vous 0er vous perfua-
,, der qu’il vous affiliera dans cette gu. tre , se re-
,, jetter l’horreur que l’on doit avoit de vos cri-
,, mes fur les Romains , qui maintiennent encore
,, aujourd’hui l’obfervation de nos loixv , 8c qui
,, veulent vous obliger à rétablir les farrificcs que
,, vous avez interrompus 2 Qui peut fans avoit le
., cœur percé de douleur voir un fi étrange 8e fi
a, incroyable renverfcmcnt ? Des étrangers qui



                                                                     

LIVRE srxt E’ME. CHAP. VIH. au
nous font la guerre , veulent vous empêcher deii
continuer à commettre des impietez : 8: vous ii
bien que né Juif 8e infiruit dès vorre enfanceii
dans nos [aimes loix , n’avez point de honte de ii
vous déclarer leur capital ennemi 2 Cette det-ii
niete extrémité dans laquelle votre patrie le ii
trouve réduite , n’eft pas même capable de ii
vous toucher de repentir , quoique l’exemple ii«
de l’un de nos Rois du: feul (milite pour vous y ii
porter. Car pouvez-vous ignorer ue quand les ii
Babylonieus entrer-eut dans la Ju ée avec de li"
grandes forces , Jechonias qui rognoit alors for- ii
tir volontairement de Jerufalcm , Se donna pour ii
orages (a mete 8: plufieurs de (es proches , afin si

, d’empêcher la tuine’dc la ville , laptolanationii
des choies faiures,& l’embrafcmcnt du Temple . ii
dont toute notre nation a reconnu lui être fi re- ii
devable , que l’on en renouvelle tous les ans le"
fouvenir pour le faire palier de fiécle en fiécle , si
afin de rendre immortelle la reconnoilTanc: li
d’un fi grand bienfait ? Quoique vous [oyez fur ii
le bord du précipice vous pouvez néanmoins en- "
core vous fauver , puifque je vous affure que ii "
les Romains vous pardonneront , npourvu que u
vous ne vous opiniâtriez pas avantage âii
vous rendre indigne de tout pardon. Et afin"
pue vous ne puifliez douter de ma parole , eon- ri
rderez que c’en un Juif qui la donne , ar que] si

mouvement il la donne , 8c de la part e qui il ü
la donne. Car Dieu me garde d’être fi mal-ii
heureux 8c li lâche que d’oublier d’où j’ai tiré u

ma. nailrauce , 8c l’amont que je fuis obligé d’a- d

voir pour les loix de mon pais. Œoi 1 au lieu "
d’être touché de tant de confiderations , vous ii
rentrez dans une nouvelle fureur , se conti- ii
nuez à me dire des injures. Mais j’avouë queii
je les merite, puifquc j’agis coutreli’ordrc de"



                                                                     

au. GUERRE Drs jurrs comme LES Ron.
I n Dieu , en exhortant de enfer à leur falut

siceuxque fa jufiice a con amnez. Car qui ne
arrçait ce qu’ont prédit les Prophètes , que cette
nmifemble ville fera détruite lerfque l’on verra
))CCDX quiont l’avantage d’être nez Juifs fouiller

,. leurs mains par le meurtre de ceux de leur pro-
» pre nation è Et ce tems n’efLil pas arrivé , puif-
n que non-feulement la villcamais le Temple (ont
n pleins des corps de ceux que vous avez fi cruel-
,,lement mallacrez P Ainfi peut-on douter que

Dieu lui-même ne fe joigne aux Romains pour
expier parle feu tant d’abominations 8c de cri-
mes ? Jofeph n’en ut dire davantage , arec
que le: larmes se es fanglots étouffement a pa-
role dans fa bouche. Les Romains eurent com-
?fllfion de fa douleur . a: admirerent (on amour
pour fa patrie. Mais fou difcours ne fit qu’itri-
(et encore davanragc Jean 8c les liens , 8e aug-
menter le des: qu’ils avoient de le pouvoit
prendre.

CHAPITRE 1X.
Plufium parfîmes de qualité touchée: du défions

de Jafeph, efuvent de Jtrufalem,8’ [à retirent
on: Tite , qui la: "fait très favorablement.

444. D E (i puifl’antes ruilons ne furent pas néan-
moins fans effet. Elles perfuaderent plu-

fieuts perfonnes de qualité r mais la crainte des
corps de garde des faélieux’en empêcha une
partie de s’enfuir , quoiqu’ils ne puflent douter
de leur perte arde la ruine de la ville. Les au-
tres trouveront moïen de (à retirer vers les Roc

jmains, entre lefquels étoient Jnjèph 8c Jefia
dans des principaux Sacrificatcurs , trois fils



                                                                     

Lrvnt err Eus. Crane. X. si;
d’Hma’e’l api eut la tête tranchée à Cyrene ,
que le quatrième fils de Mathias qui s’étoit fau-
vé lorfque Simon fils de Giroas avoit fait mou-
rir [on pere 8e trois de fes freres. Plufieurs au-
tres d’entre la nobleflè fe retitérent aulli avec
eux. Tite les reçut avec une extrême bonté : 8c
jugeant qu’ils auroient peine de s’accoûtumcr
à vivre avec fes étrangers d’une maniere diffa
rente de celle de leurs pays , il les envoya à
Gophua avec ptomefle de leur donner des ter-
res quand la guerre feroit finie .- a: ils y allercnt
avec joie. Lorfqu’on ne les vit plus dans Jerufa-
lem,les faâieux firent courir le bruit que les Ro-
mains les avoient fait mourir : 8e cet artifice
empêcha , durant quelque tcms , que d’autres ne
s’enfuiflent comme eux.

CHAPITRE ’X.
fin ne pouvant je réfimdr: à brûler le Temple ,

dont fun , une: aux dtfin parti ,jèfcrrùoienr
comme d’une citadelle, (9’ commettoient mille

furileger , il leur par]: Ici-même pour les ex-
horter à ne l’y pas contraindramois inutilement.

Ite ayant en avis de ce que je viens de rap-
porter , fit revenir de Gophna ces lurfs

qu’il y avoit envoyez, se leur fit faire le tout de
la ville avec Jofeph , afin que le peuple les pût
voir. Ainfi chacun étant détrompé , plufieurs le
retireront encore vers lui; &tous enfemble con-
jureront enfaîte les faâieux avec des foupirs mê-
lez de larmes de jauvet leur patrie en recevant

44s.

les Romains dans la ville , ou au moins de 4
fortir du Temple pour les empêcher d’y met-
tre le feu . à quoi ils ne le refondroient que par
force. Mais ces feelerats plus flirteur que ja-



                                                                     

ne Cornas Drs Jim: courue LES Ron.
mais ne leur répondirent que par des injures ,
8: mirent fur les portes facre’es du Temple tou-
tes ces machiues dont ils le fervoient pour lau-
cer des dards 8c des pierres. Ainfi on auroit:
plûtôt pris ce lieu feint pour une citadelle que
pour un Temple : 8c la place qui étoit ail-de-
vant pouvoit palier pour un cimetiere tant el-
le étoit pleine de corps morts. Ils n’entroieut
pas feulement en armes dans ces lieux faim;
qui leur devoient être inaccellibles z ils y en-
troient même ayant encore les mains toutes tein-
tes du fang de leurs concytoiens -, 8c ils paillèrent
jufques à cet excès de fureur a: d’impieté , que
[les Romains n’avoient as moins d’horreur de
leur voir commettre e tels facrileges coutre
ce que leur religion les obligeoit le plus de
réverer , qu’ils auroient dû eux-mêmes avoit
le cœur percé de douleur fi les Romalns eullenr
agi de la même forte .- car il n’y en avoit pas
un (cul dans l’armée de Tite qui ne regardât le

’ Temple avec refpeét . qui n’adorât Dieu , à qui
il étoit confacré, &qui ne fouhaitât que ces mê-
chans qui le profanoient d’une maniéré fi horri-
ble le repentilleut avant que la ruine dont il é-
toit menacé fût fans remede. Tite en fut tou-
ché d’une fi vive douleur , qu’en admirant lui-
même fa parole à Jean se à fes compagnons il.

5-, leur dit : lmpies que vous êtes , ne font-ce pas
b vos ancêtres qui ont environné ce lieu faine de
,, balulttades,afin d’empêcher que l’on n’en appro-

,, che? Ne.font-ce pas eux qui ont fait graver
,,fur des colomnes en lettres Grecques a: R0.
,, mairies des défenfes de palier ces bornes r Et ne
,,,vfiis ai-je pas permis de faire mourir ceux qui
,, auroient la hardielle de violer cet ordre , quand
nmême ils feroient Romains 9 Quelle rage vous
,, porte donc. à fouiller ce Temple , non feule.

. ’ ment



                                                                     

LIVRE sr’xxr’M: CHAP. XI.. :11
feulement du fang des étrangers,mais de ceux. de R
vôtre nation.& à faire gloire de fouler aux pieds et
les corps de ceux que vous mallacrezèje prends à ’s
témoins les Dieux que i’adore,& celui qui a au- le
trefois regardé ce Temple d’un œil favorable :"
je dis autrefois : Car ’e ne croi pas qu’il y aittr
maintenant une feule iviuité qui n’en détourne "
fa vûë. Je prens à témoin toute mon armée,tons"
les Juifs qui r: font retirez auprès de moi, 8c icii
vous prens nous-mêmes à témoins , que je n’ai Ë
aucune part a une telle profanation;& que fi vous ie
voulez fortir de ce lieu faint, nul Romain niap- "
pochera du Sanctuaire , ni ne commettra la "
moindre infolence; mais que malgré même que "
vous en aïe: je conferverai ce celebre Temple. W

CHAPITRE XI.
Tite donne [et ordre: pour attaquer le corps de

garde de: Juifs qui défendoient le Temple.

Tite aïant ainfi parlé , 8c s’étant fervi de Jo-

feth pour leur faire entendre en Hebreu
ce qu’il leur diroit , ces factieux au lieu d’ê-
tre touchez de fa bonté , slîmagincrent ne
c’étoit par crainte qu’il leur avoit tenu ce if.
cours , 8c devinrent encore plus infolens. Ainli
ce grand Prince voïant que ces miferablec’
n’avaient, ni compaflion d’eux-mêmes ni de-
fit de fauver le Temple , tefolut d’en venir
à la force .- 8c parce que le lieu nlétoit pas ca-
pable de contenir tonte [on armée , il prit de
chaque compagnie de cent hommes trente des-

v glus vaillans , donna mille hommes à comman-
der à chacun des Tribuns qu’il choifit ; établit
chef fur eux tous Cetealis 3 a: fur la neuvième
heure de la nuit commanda diattaquet les corgsv

l 61mn, 17m. 1 I. i5
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447.

jau Guru: on loirs com: ces Ron.
.de arde. Lui-même vouloit fe trouver à cette
daron s mais (es amis et les princi officiers
de (on armée voïant la grandeur u peril , lui

"impurement pour l’en empêcher : Qu’il feroit
,, beaucoup mieux de (lanciner dans la fortercfi
,..Antonia nr donner les cadres , 8e être juge de
"la valeur 5: ceux qu’il emploïoit en cette entro-
,,,prife , parce qu’il n’y auroit lpoint d’efforts que

,,l’honneur de combattre fous es yeux ne leur fil!
,, faire pour témoigner leur courage. Il fe rendit à
nleurs tairons , à dit à fcs troupes que la feule
,,chofe ui l’arrêtoir étoit pour être témoin de
,,1eurs a ions , afin qu’aïant comme il avoiten-
,,tre [es mains le pouvoir de recompenfct 8: de
,, punir . nuls de ceux qui [et fignaleroient dans
., cette oceafion ne demi-omirent fans recompenfc,
,,ni nuls de ceux qui manqueroient de coeur fans
,,.châtirn’enr. Après leur avoir aïoli parlé il leur

commanda de donner , a: monta dans une guea
rite de la tous Antonia pour voir de la ce qui fe

palleroit. ÏCHAPIIRE x11.
éthique de: corps de garde du Temple , dans le

umbo: quifut tr): furieux dur» huit heuresfm
que l’on pût dire de quel côte avoit tourné Il

malaire. lL Es Romains ne trouverent pas les ennemis
endormis comme ils le croïoient ; ceux du

premier corps de garde en vinrent auIIi-tôt au:
mains avec eux en jetrant des cris 5 Scies autres
reveillez à ce bruit y accoururent en grand nom-
bre. Les Romains foûtinrent très- hardiment
l’efort des premiers; 8c ceux qui venoient enfui-
ce attaqu6Ïent Ludillctcmmcm amis 8; ennemis

D
v
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Lune srxrs’un. CHAR. KIL. Il,
parce que l’obfcurite’ de la nuit, le bruit confus
de tant de voir,1’animofité,la fureur et la crain-
te avoient confondu toutes choies. Mais une fi
étrange confulion étoit moins préjudiciable au:
Romains qu’aux Juifs,parce qu’ils combattoient
par troupes , prenez les uns contre les autres.
couverts de leurs boucliers Je fe fervoient pour
(e reconnaître du mot qui leur avoit été donné.
au lieu ne les Juifs n’obfervoient aucun ordre
ni en allant a la charge , ni en (e retirant a k
que prenant louvent ut ennemis ceux des leurs
qui après avoir com attn vouloient fe rallier à.
eux . ils en tucrent plus de la forte que les
Romains n’en encrent. Lors que le iour vint à

oître chacun fe reconnoifl’ant, on commença

Ëombattre avec ordre 8c à fe fervir de traits &-
de fléchcs. Les deux partis demeurerent fermes
fans qu’un combat aulfi fâcheux que celui qui
s’était airé durant la nuit eût rien-diminué de

leur ar eut. Car les Romains qui fçavoientque
Tite avoit les yeux ouverts fur leurs aâions ,8:
confideroient cette journée comme le commen-
cement du bonheur de tout le relie de lent vie
s’ils matiroient (on ellime par leur valeur , s’ef-
forgoientâ l’envi de fcfi naler : Et les Juifs
étoient animez par l’encremité du peul ou. ils
fc trouvoient , par tu prehenfion de voir ruiner
le Temple , se par la refence de Jean , qui e:-
hortoit les uns , frappoit les autres . 8c les m’a
naçoit tous s’ils ne combattoient avec une vr-

,.gucur extraordinaire. Ce grand combat (e pana
pre-[que toujours main à main , 8:. changeoit
de face à tous momens , à caufe qu’il n’y avoit

pas alliez de terrain pour donner lieu ni a
une longue faire .- ni aune longue pourrait; V
La tout Antonia étoit comme mitigeant: de);
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ne Gueux: ors Jurys comme LES Ron.
Tite 8c ceux qui étoient avec lui volant tout ce i
qui [e palicinaugmentoient par leurs cris le cou-
rage des Romains lors qu’ils avoient de l’avan-
tage , se les exhortoient à tenir ferme quand ils
étoient pouffez par les Juifs. Enfin la cin nième
heure du jour finit ce combat commenc dès la.
neuvième heure de la nuit , fans que l’on pût
dire de quel côté avoit tourné la victoire. Plu-
fieurs Romains y acquirent beaucoup de repara-
tion : 8c les Juifs qui en remportereut le plus
furent entre ceux du parti de Simon Judas fils
de Marron 8c Simon fils de Jofias. Des Iduméens
Jacob fils de Sofa 8: Simon fils, de Cathlas. De
ceux du partilde Jean , Gyptheus St Alexas .- 8:
des Zelateurs Simon fils de Jaïr.

CHAPITRE X111.
Tite fait ruiner enflamment Infortereflê Antonia ,

8’ approcher enfièitefes legians qui travail-
lent à élever quatre plateformes.

Tite fit ruiner’enfuite en [cpt jours toute la
forterefle Antonia jufquçs dans lès fonde-

mens 5 de s’étant ainfi ouvert un grand efpace
jufqucs au Temple,fit approcher les legions pour
attaquer (a premiere enceinte. Elles commence.-
relit aluni-tôt à travailler à quatre plateformes,la
premiere vers l’angle du Temple interieur entre
le septentrion 8c le c0uchant : la fetonde vers le
fanon qui étoit entre les deux portes du côté de .
la bile f la troifie’me vers le portique du Temple
extérieut’qui regardoit l’Occident:& la quatriè-

me versïl’e portique qui regardoit le Septentrion.
Mais ces ouvrages ne’lsi’avangoient qu’avecîde
grandes difiiculrez de une incroi’able peine, parce

. .



                                                                     

Lulu SIXIÈ’ME. Cam. XIV. au
uc les Romains étoient contraints d’aller cher-

c et des materiaux jufques à cent lladcs de Je-
rufalern , 8: que ne le tenant pas aillez fur leurs
gardes par la confiance u’ils avoient en leur:
forces , les Juifs que le (defcfpoir rendoit plus
audacieux que jamais les incommodoient fort
par les cmbufcades qu’ils leur drelibient.

CHAPITRE XIV.
Tire par un exemple de fèwrire’ empêche phrfimrs

cavalier: de [infirmée de perdre leur: chevaux. ,

Uelques cavaliers de ceux qui alloient au
I fourage débridant leurs chevaux pour les

huiler paître , les Juifs faifoient des ferries 8c
les enlevoient. Comme cela arrivoit .fouvent
Tite’crnt . 8e il étoit vrai qu’on le devoit
Plutôt attribuer à la negligence des liens qu’à
lavaleur des alliegez. Ainfi pour les rendre plus
Olgncux à l’avenir par un exemple de feverité ,

Ë leur conferver leurs chevaux , il condamna
a la mort un des cavaliers qui avoitpenlu le
tu l: 6c les autres ne les abandonnerent plus

depuis. ..- -.-
Lesjuifi’ musquerait les Romainsjufirsrsdmrs leu;

camp, 8’ ne [ont répanfiz que par 1m 47151427.:
combat. 4351m prefque incroyable d’un un»;
lier Romain nommé Pednnim.

LOrsqque les plateformes furent élevées , les
factieux prcffez de la faim , parce qu’ils ne

pouvoient plus rien voler , refolurent d’attaquer
les gardes Romaines qui étoient fur la montagne]
des Oliviers , dans l’efperance de les furprcndro

n .1 4 K iij . a

CHAPITRE XV.

44,.
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4l 1-

4:1. Guru: ans 1mn «une LES Ron.
d’autant plus facilement que fêtoit le rem: de
fe donner un peu de repos. Les, Romains les
volant venir à eux. raflembletent routes leurs
forces pour les re «un. Le combat fur très Tan-
glanr : a: il s’y r de part a: d’autre des actions
meneilleufesde courage. Les Romains carreleur
valeur avoient l’avitage d’exceller dans la fcience
de la uerre : a: llimperuofiré avec laquelle les
Juifs gourment étoit fiextraordinaire, qu’elle
pouvoit palle: pour une fureur. La honte ani-
mal: les uns : la neceflîré animoit les autres :
gaules Romains confideroienr comme une tache
à leur repuration de lamer retourner les Juifs
fans païcr la peine de leur audace de les noir at-
taquezjufquesüdans leur camp :Iôc les Juifs ne
ydroleu’tœçint de falu; pour eu; qu’en les y for-

ant. ’ . . .à En cavalier trémulé :1521 in fit.lune chofe
prefqu’îucrpïablç ,car’ apr s que lesafliegez eu-

tent été mis eh fuite 8: e (fez dans la vallée il
pouffa fan chevala toute ride , a: avec une

. force a une gagne qui profiloient plus qu’hu-
naines, enleva en palfant un jeun; Juif fort ro-
bufic’ar fort bien armé qui slcnfiÏÎoiL,..le prie

par un pied , Gel; porta a Tire comme un pre-
fent. qu’ll lui and; Ce Prince admira cette
aman Je. fig exeeuteree prifonnier , parce qu’il
fait du nombre de ceux qui s’étaient trouvez
à cette grande attaque. ’ Il agplîqua enfuite tous
fes foinsâ preflèr la conflru ion de les carafes
afin de pouvoir fe rendre maître du Temple.



                                                                     

lavas Slelier Citer, lXVlfi a;

CHAPITRE ’XVI.’i il,
Les Juif: mettent eux-mime: le feu. à l’a galbât
du Temple ni alloit joindre la forterefiiAntmiü;

I Es Juizs afoiblis par les pertes qu’ils a4
voient faites dans tant de combats , volant

que la guerre s’échauffoit de plus en plus,& que
le peril dont le Temple étoit menacé crailloit
toûjôuts, refolurent d’en ruiner une partie pouf
tâcher à fauver le telle , de même que l’on re-
tranche des membres d’un, corps attaqué du;
gangrene pour empêcher qu’elle ne pallërplu’s

avant. Ils. commencerent par mettre le en à
cette partie de la allerie qui alloit ioinclrela
forterelTe Antonia u côté de la bife 8c de l’occi-
dent, en abattirent c’nfuite près de vin «coudées
a: furent aînfi les premiers qui travailïreutâ [à
deltruétionqde ces fuperbes ouvrages. i i

Deux jours après qui étoit le vingt-quatrième I
Juillet les Romains, mirent le feu a cette même
gallerie. Lors u’il eut gagné juf uesà ouatoB-
ze coudées les uifs en abattirent ecomËle , 8:
pcontinucrentkainfi de travailler à ruineritout ée
qui pouvoit avoir communication avec la for-
truelle Antonia . uoi qu’ils enflent s’ils
enflent voulu .empêc et , cet embrafementr Ils

.conlîdçroient’fan’s sien inquietet leiieours
prenoit le feu urs’en fervit à leur dell’ein’,
a: les efearmou es ne (ciroient point à l’entour

du Temple... k ’ U I v A
l; c HA P’l T RIE xvn:

Cambatfingulilr d’un Juif nommé hautin: «un
un cavalier Romain nommé Palme.

E N ce même-rem: un Juifnommé 1mm:
de petite [tatare , de mauvaife Ëinc , a: qui

in

4m

r.
’1’

mu



                                                                     

v1.24. CUEIRE’DES Inn: cou-ru LIS Ron.
n’avait rien de bas ni dans fa naifanee ni dans?
fa fortune , s’avança iniques au fepulehre dm
Grand Sacrificateur Jean , d’où il défia infoletn-
ment les Romains d’envoïer le plus vaillanâ
homme de leur armée pour combattre contra
lui. Perfonne ne répondit à ce défi, parce que 153-
uns le me’ptifoicnt , d’autres le craignoient , 8:
d’autres croi’oientqu’il y auroit de l’impruden-

ce à s’engager dans un cambat contre un hom-. l
me qui ne defiroit rien tant que la mort , panai
que nulle fureur n’étant égale à celle de ces
gens delefpçrez qui ne craignent ni Dieu ni
les hommes 3 c’eil plûtôr temeriré que valeur ,
8: brutalité que generofité, de fe commettre avec
cuir2 puis qu’il n’y a point d’honneurà les vain-

cre , 8c que Fourni: peut fans unegrande flicard.
en être vaincu. Cela aïant dune quelque temsm
ce Juif ne eefl’ant point-dt: reprocher aux [Rui-
mains leur lâcheté avec des termes outrageutmn
cavalier nommé Pudens’qui étoit extranet-tient
fier ne le put fouifiirdavantaëc: a: comme il y
a (nier decroire que le voïant r petit il en conçue s
du mépris, il marcha aile: inconfiderément con"
tre lui. La fortune ne lui fut pas moins contra-u
te que [on imprudence 5 il tomba : 8c ainfi Jona-
thas n’eut pas. peine- à le tuer. Il ne (commenta

» p35 d’avoir.emporte’ fans-’peril un rel’avamagqil,

foula (on corps aux pieds, attenant de la main
droite [on épée teinte de [on fange: de la gauche
[on bouelicr,il faifoitretentir le bruit de fes ar-
mes,infultoit au malheur du monde continuoit
à traiter injurieufement les Romains. Un Ca ’-
taine Romain nommé Prifim nepouvant [ou il:
une fi grande infolence,lui tira une fléche glande
coup le perça de part en. art.Il s’éleva audirtôt un,

gland cry tant du côté es Romains que de ,eelutr
.



                                                                     

- LlVRE- SIIIEME Crue. XVIH. ne
Fde: Juifs , mais pouffez par difibtens mouve.
1’ mens ; a: les douleurs d’une fi grande plaie ir-

"leur tombas: expirer Jonathas fut le corps de
[on ennemi par une jufie punition d’avoir fait
trophée d’un avantage qu’il ne devoit pas à (a.

’ valeur , mais àla fortune.

,CHAPITRE .XVIII.
LerRamaim s’étant engagez. incanfidertmrnt fait;

l’attaque. de l’un des portique: du Temple, que.
les Juif: avoient rempli à defli’in de quantitii
de bais , de faulpbre a" de bithum: 5 il] en me
un grand nombre de brûlez. Imrqynble douleur.

. de Tire de ne le: pouvbirfetaurir.

Il. ne (e pouvoit rien ajoûter à la refiiiance
que ceux qui défendoient le Templesfaifoient

aux Romains qui les attaquoient de de lins leurs
plateformes : 8c le vingt-feptiéme jour du mê-
me mois de Juillet ils refolureut de joindre la
turc à la force. Ils remplirent de bois , de foui;
phre a: de bithume l’efpace du portique du côté
de l’Occident , qui étoit entre les poutres 8: le
comble : a: lors qu’ils furent attaquez ils fei-
insirent de s’enfuir. Les plus temeraires d’entre

Romains les pourfuivirent 8e prirent des é-
chelles pour cfcalader ce portique -, mais les plus
[ages ne les imiteront pas , parce qu’ils ne
Yoïoient point de raifon qui ût obliger les Juifs
aS’enfuit.Quandceportique ut plein de ceux qui
alloient à l’cfcalade , les Juifs mirent le feu-à la;
n3atiere qu’ils avoient préparée à ce deiTein.L’on

Vit uni-tôt s’élever une grande flamme qui rem-
plit de fraïeurles Romains qui n’étoient que [pe-
fiateurs de ce pcril , 8e de defefpoir ceux qui fe
trouvereut [environnez de tous eôtez para-uni;

. K v .- .

455°



                                                                     

ne Guru: ors Jans couru rts Rote.
foudain embrafement. Les uns fe iettoient du
haut en bas du côté de la ville : d’autres le pré-
cipitoient du côté de leurs ennemis : d’autres du
côté de ceux de leur parti, a: tomboient aïoli
tout brifez a terre : d’autres étoient brûlez avant
que de le pouvoir jettet en bas : d’autres préve-
noient par le ferla fureur du feu en le tuant
eux mêmes : 8c comme cet embraferncnt s’éoen-

doit toujours plus loin 5 il y en avoit qui lors
qu’ils pcnfoient s’être fauve: par la faire s’y

trouvoient enveloppez.
thlque grande qrtàe fût la eolere de Tite de

ce que ceux qui peti ient de la [otte n’étaient
tombez dans un tel malheur parce qu’ils
avoient entrepris cette attaque ans en avort re-
ça l’ordre , (a compallion pour eux étoit extré-

mc , mais ils mouroient contens de voir par [on
incroïable douleur qu’ils étoient regrettez de ce-
lui pour l’amont 8e pour la gloire duquel ils
avoient avec joie expofé leur vie. Car ils le

- voloient s’avancer devant tous les autres , jettes
de grands cris,eoniurer leurs campa nous de le:
[tantinet ces preuves de l’affection ’bn fi grand
frime leur tenoient lieu de la plus honorable de
toutes les fepultures. Quelques-uns aïant gag-né
la partie la plus fpacieufe de la gallerie le garan-
tirent de la violence du feu mais ils. ylfurcnt
Æcgez 8e tuez ar les Jui s après une on ne
jeûnant-e , fans qii’un fcul fe pût fauver. g

--
"CHAPITRE XIX.

malins-particulaire; le ce 9:72 "fifi me».
du: il il! parlé tu: pictaient. La:



                                                                     

Livret srxrt’mr. CHAP. au
. .Romains mettent lefeu immine de: pariait?

du Temple.

. Q Uoi que tous ceux qui perirent en cette
occafion témoignaflirnt une extrême rari- .

dent de courage, un ’euue Romain nom Lori.
gus le lignala par de us les autres. Les Juifs ad-
mirant fa- valeur se volant qu’ils ne le pouvoient
’tuer.l’exltorterent àdefcendre fur la ole qu’ils

lui donnoient de lui fauver la vie. un autre
côté (on frere nommé Camille le conjuroit de
ne pas ternir (a réputation k la gloire du nom
Romain. Il le crut :8: après avoitélevé (on épée
aulli haut’qu’il ut pour être vû des deux partis

il fe la plongea dans le rein; Un autre nommé
Amrin: le fanva par fou adrelle. Car aïant ap-
pellé un de fes compagnons nommé Lutin: il lui
promit de le faire fan hetitier s’il le recevoit en;-
tre (es bras lors qu’il le jetteroit du haut en bas.
Il accepta ce parti , accourut a lui , 8c conferva
la vie a Artorins -, mais [e trouvant accablé d’un
li grand poidsil tomba 8c mourut a l’heure me.
me. La perte de tant de braves gens affligea les
Romains: mais elle leur apprit à le mieux tenir
fur leurs gardes pour ne pas tomber dans les cm)-
bufches ou ils s’engageoiertt temerairement par
l’ignorance des lieurs: manque de connaître les

artifices des Juifs. Cependant le porti ne fut
brûlé jafques à la tout quclJean avoit it sa.
tir fur lescolomues qui conduifoicnt à ce par.
tique . 8c les Juifs abattirent le telle après
que ceux qui étoimt-mootezdelliis eurent été
brûlez.
. Le lendemain les lignifias urinent aLLr’fiî lefint

au parti ui regat it la bi e, 8: le rûlerenr
° qui regardoii mais; , et étui:

456.

m.



                                                                     

453.

au. 60111111 DE: Ions couru tu Ron,
bâti fur le haut de la vallée de Cedron dont la.
profondeur étoit telle qu’on ne la pouvoit re--

garder fans fraïeur. - l i
C H A P I T R E X X. -

Maux horrible: que l’augmentation de la famine.
teuf: du»: Jerufilem. .

P Endant que ces ehofes fe airoient à l’en.
tour Temple,la famine giron un tel ra-’

vage dans a ville, que le nombre de ceux qu’elle
confumoit étoit innombrable. Qui pourroit en-
treprendre d’exprimer les horribles tufières qu’a.
le canfoit a Sur le moindre foupçon qu’il relioit

nelquc chofe à manger dans une maifon on lui
acclamait la. guerre. Les meilleurs amis (leve-’
noient ennemis pour tâcher à fourmi: leur vie
de ce qu’ils fe ravilioient les uns aux autres. On
n’ajoûtqit pas foi même aux mourans lorsqu’ils

difoicnt qu’il ne leur relioit plus rien g mais par
une inhumanité plus que barbare. on les fouil-
loit pour voir slils n’avaient point caché fur
en: quelque morceau de pain. Quand ces hom-
mes à qui il relioit à peine la figure d’homme»
f: voïoient trompez dans leur cfpcrance (le trou-
ver de quoi fe raflàlier . on les auroit pris pour
des chiens enragez , a: la moindre chofe qu’ils
rencontroient les faifoit chanceler comme des
gens yvres. Ils ne [e contentoient pas de cher.
çher au: feule fois iufques dans tous les recoins
«l’une maifon, ils recommençoient divetfes fois,
a: leur faim enragée leur faifôit ramifier pour.
le nourrir ce que les plus (ales de tous les ani-
(baux. fouleroient aux pieds. .lls mangeoient

, jufques au cuir de leurs fouliers 8c de leurs
boucliers-h, 8c une poignée de foin pourri (a
vçndoi; quatre attiques. Mais pourquoi m’auê-.



                                                                     

’ 11an sixième. CrrnuXXTu si!
ter à des chofes inanimées pour faire connaître
iniques ’âquelle extrémité alloit cette épouvan-

table famine , puis que j’en ai une preuve q’uiefl;
fans exemple armi les Grecs 8c même parmi les
nations les p us barbares 3 Celui-ci efi fi horri-
ble que comme il paroit incroïable , je n’aurais
pû me refondre à le ra porter fi je n’en avois
plufieurs témoins 8c fi ans les maux que ma
patrie a [cuffats ce ne lui étoit une faible con-
folation d’en fupprirner la memoire,

CHAPITRE XXI. ’
manu: biliaire d’une mers qui tu si,

mu dans Jerhfdemjàn propre fils. Horreur
» v qu’en est Tint . r

Ne Dame. nommée Marie fille d’Eleazat
fort riche ,Étoit veuuë avec d’autres du’

bourg de Bathechor , e’eft-à-dire maifon d’hyF-
fope , fe refugier à Jerufalem’ , 8: s’y trouva af-’

fiegée. Ces tyrans fous la cruauté defquels cette’
malheureufe ville gemilroit , ne fe contenterenfi
pas de lui ravir tout ce qu’elle avoit apporté de
plus précieux: ils lui prirent auffi à diverfes fors
ce u’elle avoit caché pour vivre. La douleur
de Cie voir traiter de la forte la mit dans un te!
defefpoir , qu’après avoir fait mille impreca.’
rions contre. eux il n’y eut point de paroles cul
trageufes qu’elle n’emploïât pour les irriter afin

de les porter à la tuer: mais il ne fe trouva pas
un feul de ces tygres qui par fon teflënriment de
tant d’injures ,I ou par compallion pour elle
"voulût lui Faire cette grace. Lors qu’elle f: trou-4
Va ainfi reduite à cette derniere extrémité de
ne pouv’oir’ plus de quelque côté qu’elle fc tons-î

4S9;



                                                                     

ne Guru: une Je": con-raz us Ron.
lât efperer aucun recours , la faim qui la devo-
roit 8c encore plus le feu que la colere avoit al-
lumé dans fou cœur , lui infpirerent une tefolu-
tion ni fait horreur à la nature. Elle arracha

,,fon E s de la mammelle , 8c lui dit : Enfant in;
, fortuné de dont onne peut allez déplorer le mali
,heur d’être lai au milieu de la guerre de de la.
’famine , 6c des diverfes FaCtions qui confpirent

,,â l’envi à la ruine de nôtre patrie , pour qui te
"confinerois-je 3 Serait-ce pour être efclave des
,,Romains , quand même ils voudroient nous
’,fauver la vie? Mais la faim ne nous l’ôteroit-
,, elle pas avant que nous puiflions tomber entre
w leurs mains 2 Et ces tyrans qui nous mettent le
,, pied fur la gorge ne font-ils pas encore plus re-
ndoutables a: plus cruels, ni que les Romains, ni
n que la faim 2 Ne vaut-il donc pas mieux que tu
,, meutes pour me fervir de nourriture. Pour faire
u enrager ces faâieux , a: pour étonner la polie-
ntiré par une aâion fi tragique, qu’il ne manque
"que cela [cul pour combler la mefure des maux
nqui rendent aujourd’hui les Juifs le plus mal.

heureux peuple qui fait fut la terre r Après avoir
parlé de a forte elle maïa fils , le fit cuire , en
mangea une partie,& ca a l’autre. Ces impies
qui ne vivoient que de rapines entrerent aufli-rôc
après dans la maifon de cette Dame,& aïant fen-
ti l’odeur de cette viande abominable la mena-

nt de la tuer fi elle ne leur montroitoe u’el-
’ le avoit préparé pour manger. Elle leur r ponp

dit qu’il lui en relioit encore une partie , a:
leur montra enfuite ces pitoïables relies du co s
de fou fils. Quoi qu’ils enflent des cœurs e

’ bronze, une telle vûë leur donna tant d’horreur
qu’ils remblaient être hors d’eux«mêmes. Mais

leëapsktsanfponoù lamoitfafnnrkus

1



                                                                     

I lrvsr sursauta". xxr. z; rdit avec un vifage alluré : Oiii , c’eli mon propre n
fils que vous volez 5 a: c’eR moi-même qui ai "

K trempé mes mains dans fan fang. Vous pouvez’t
bien en manger , puis que j’en ai mangé la pre-li
miere. Elles-vous moins hardisqu’une femme , "

, 8c avez-vous plus de compaflîon qu’une lucre i”
041e li vôtre picté ne vous permet pas d’accepter ’*
cette viflime que je vous ofrc i’acheverai de la ’*

manger. Ces gens qui n’avoient feeu
jufques alors ce que c’était que d’humanisé s’en

allerent tout tremblans , a: quelque grande que
fût leur avidité de trouver de quoi (e nourrir ils
hâlèrent le telle de une ,deteftable viande à
cette malheureufe mere. Le bruit d’une aérien
fi funelle fe répandit wifi-tôt par toute la ville.
L’horreur que tous en conçurent ne fut pas
moins grande ne li chacun en particulier eût
commis un fem able crime: les plus prellez de
la faim ne (calmiraient rien tant que d’être
promtement délivrez de la vie,& cuisinoient heu-
reux ceux qui étoient morts avant que d’avoir
pû voir ou entendre raconter une chofe fi en.

crable. -Les Romains apprirent bien-tôt aulli la non.
velle de cet enfant lamifié par fa propre mer: au
defit de fa eonfervet elle-même.Quelques-uns ne
la pouvoient croire r d’autres étoient touchez de
compallîorr: mais elle augmenta dans laplûpart
labainequ’ils avoient déia contre les Jui .4 Tite
En: fe j-ul’tificr devant Dieufur ce fuie: protefla "

utement qu’il avoit offert aux Juifs une acini: "
fie generale de tout le pali! a a: ne puis qu’ib"
avoient préferé larevolte à l’obéï ance.la guerre ’*

à lapais, la famineà l’abondance.&qu’ils avoient W

été les remiers a mettre de leurs propres mains *
le feu leTcmpleguîils’étpieeforcé de M9



                                                                     

en Guru: nrsJurrs comme LES Ron.
"conferve: , ils meritoient d’être reduits à fe’
,,nourrir d’une viande fi detel’tablc ; mais qu’ilf

,,enfeveliroit cet horrible crime fous les ruines de’E
,, leur capitale , afin quelc foleil en faifant le roui"
,.du monde ne fût pas obligé de cacher fes nionsi .
,,par l’horreur de voire une ville où les metcs le
,, nourrill’oient de la chair de leurs enfans,& ou les i
,,petes n’étaient pas moins coupables qu’elles s
,, uis que de fi étranges miferes ne pouvoient les;
,, ifaire refondre à quitter les armes. Telles furent ’

les paroles de ce grand Prince . parce que con- l
fiderant iufques à quel excès alloit la rage de ces
faélieux,il ne croïoit pas qu’a rès avoir fouiÏCrt

des maux dont la feule appre cnfion devoit les
ramener à leur devoir , rien pût jamais les faire
changer.

CHAPITRE XXII.
Les Romain: ne pouvant faire luétine au harpie , -

quoi que leur: brlim renfla: battu durantfix
jours , ils] donnent l’efnlcde (9’ fin: repu];
fia avec perte de plufieurs des leur: ce de a
quelques-uns de leur: drapeaux. Tir: fait met-r
tre lofer; aux portiques.

410. Ors que deux des legions eurent achevé"
’ leurs plate-formes , Tite fit le huitième du ’

mais d’Août mettre fes .beliers en batterie vers ’
les fallons du Temple exterieur qui étoient. du
côtéde l’Occident : 8e le plus grand de ces ber
liers battit continuellement durant fix jours
fans pouvoir rien avancer non lus que les au-
tres , tant ce fuperbe édifice était à l’épreuve de

leurs efforts. Les foldats tâchaient en même-
tems d’en fapper les fondemens du côté du’
Septentrion , 8c après 7 avoir travaillé avec
une peine incroïable du rompu les leviers 8C
autres infirumens dont ils le fervoient , ils



                                                                     

Ltvnx srxrr’m.. Crue. XXII. a; 1
arracherent feulement uelques pierres du de? ,
hors fans pouvoir ébran et celles du dedans’qui
foûtenoient toûiouts les portes. Ainli aient
perdu l’efperance de réullir dans cette entre-
prife ils refolurent d’en venir à l’efcalade. Les

’ Juifs qui ne l’avaient as ptévû ne les prirent
empéc et de planter leurs échelles: mais ia-
mais refifiance ne fut plus grande que celles
qu’ils firent. , Ils renverfoient ceux quiétoient
défia monté jufques furies derniers échelons , V
avant qu’ils Ipuffent fe couvrir de leurs bou-.
cliets q, de tenverfoient même des échelles tou- ,
tes couvertes de foldats z ce qui coûta la vie.
à plufieuts Romains. Dans. une attaque fi o i-..
niâtre’e de part 8: d’autre le plus) grand com at

fut pour les dra aux, pàtceque les Romains
en confideroient a perte comme un honte infug-
portable , a: qu’il n’y eut iien quelles Juifs ne
filent pour les confetveriaprès les avoir gagnez; s
Enfin ces derniers en ’delneurerent les maîtres ,
tuetenr aux qui les portoient ,’ 8c contraigni-
rent-les autres à-fe retirer. Quelque malheureux
que fut ce fuccès aux alliegeans, on ne (gantoit
neanmoins leur derober cette gloire que nul
d’eux n’y mourut fans avoit donné des preu-
vesd’une’valeur digne du nom Romain. Outre
ceux des Juifs qui continuerentiâ fe fignalet en -
cette occafion comme ils avoient fait dans les ;
précedentes Elena fils du frere de Simon l’un - v
des deux tyrans y acquit beaucoup d’honneur :
Et Tite valant que fan defir de conferver un
Tem le ades étrangers coûtoit la vie à un fi
gran nombre des liens, fit mettre lcfeu aux -
portiques.



                                                                     

461.

462..

a". Gueux! pas Jurrs comme LES Ron.

CHAPITRE XXllI.
Deux de: garder de 851»ij rendent à Iîte. La

Romain: mettent le feu aux porter du ml: I
0’ il gagne jujiyuer mgnlleries.

N A sa u s natif d’Ammaiis l’un des plus
cruels des gardes de Simon , 8c Arehelaür

fils de Madagate vinrent fe rendre a Tite fur
l’efpetance qu’enfuite de ce dernier avantage
remporté par les Juifs il pourroit leur ardonner.
Comme ce Prince il ennemides tu chans n’i-
gnoroit pas les crimes qu’ils airoient commis .,
à que ce n’était que la ncceflité qui les portoit

à fe rendre, il ne eroïoit pas ne des gens qui
abandonnoient leur patrie aptes y avoir allumé
le feu de la guerre fuirent dignes de pardon . il
auroit bien voulu les faire mourir: mais quelp
que grande que fût fa haine pour eux elle ce

I la profeflion qu’il faifoit de garder toujours -
gieulement fa paroleaainfi il les laina aller, faire
romans les mirer- and: favorablement que les

autres. -Les Romains avoient déia alors mis le finaux
n portes duTcmplerôc cet embrafement n’en avoit

pas feulement confumé le bois a: fait fondre les
lames d’argent dom elles étoient eauvertes,mais

- il s’était étendu plus avant , 6e avoit même?-
gué juf ne: aux galleries. Les Juifs furent fi ur-
pris de e voit aïoli au milieu des fiâmes qu’ils
demeurerent fans cœur 8c fans force. Un feul ne
s’avança pour repouür les Romainsou pour é»
teindre le feu : mais comme fi le Temple eût déq
ja été redoit en cendre,leur Rapidité étoit telle ,

n qu’au lieu de fe mettre en peine d’empêcher le
tette de brûler.ils (a contentoient de donner des I



                                                                     

une entrevus; CHAP. ’XXIV. sa;
malecliétions aux Romains. Cet embrafement
continua de la faire durant le relie du leur 8L la
nuit fuivante, parce que quelque grand qu’il fût
il ne pouvoir que peu à peu confumer ces galle-
ries.

CHAPITRE XXIV.
En tient confiil touchent la ruine au [antiferm-

tion du Temple : (5’ plufimrs liant d’wi: d’y

mettre Iefeu il opine au contraire à le confiner.

L E lendemai ire commanda d’éteindre le «à;
feu 8: d’app un chemin le lon des por-

tiques,afin ue l’armée ût s’avancer p us facile.
ment. Il a embla enfante l’es principaux chefs;
l’avoir Tybete Alexandre fou Lieutenant’gene-
la], Serra: Cetealis qui commandoit la cinquiè-
me legion , Large): Lepidm qui commandoit la
dixième, Titus Frigim qui commandoit la quinto
ziéme,Eumim Promo qui commandoit les deux
legions venuës d’Alexanzlrie , a: Mitre-Antoine
Julie» Gouverneur de gaulée , outre queique!
autres, pour tenir confeil avec eux tu: la refolu-
lion qu’il devoit prendre touchant le Temple.
les uns furent d’avis d’ufer en le ruinant du "
pouvoir que donne le droit dela guerre? à caufe es
Pile tandis qu’il fabliau-ont, les Juifs qui s’y,raf- "
embleroient de tous les endroits du monde fe"
moireroient toûiours. D’autres dirent, ne fi"
les Juifs l’abandonnoient fans vouloir p us le "
défendre: ils croïoient qu’on pouvoit le confie
ferver renais que s’ils continuoient à faire la "
guerre il faloit y mettre le feu , parce que l’on le
ne devoit plus alors le coufiderer comme un "
Temple , mais comme une citadelle , 8: quele
ce feroit à en: feuls que l’on devroit enu
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2.35 Gueule DES Jurys cou-nu LES Ron. .
,,attribucr la ruine , puis qu’ils en auroient é , . ;
,,caufe. Après qu’ils eurent ainfi opiné. Tite c V
,, qu’encore que les Juifs fe fetviflènt du Tem?
,,comme d’une place de guerre pour contiu
,,dans leur revolrc , il n’e’toit pas irrite de [a .
,,ger fur des chofes inanimées des fautes com uf-
,, (es par les hommes , en reduilènr en cendre
,,ouvrage dont la confervation feroit un fiigra .1:
n ornement à l’Ernpire. Perfonne ne pouvoir pl ;

douter alors de [on fentiment , Alexandre , -:j-
kalis . a; Promo furent du même avis : le coït

Ici] fe leva , a: ce Prince commanda que l’on s J;
’repofer toutes les troupes prit les mettre en me;
de faire un plus grand Ninon lors qu’il en rem? p
befoin. Il ordonna enfiuc quelques cohortes
pour éteindre le feu a: faire un chemin à tra-
vers les mines. (hanteur Juifs , leur étonne-

’ ment a: la fatigue qu’i.s avoient euë les empê-

ohcrent de rien entreprendre ce jour-là. v

a ’ L ’ .
C HA RITE? X XV.

Le: Juifs-fan! une fifurimfifirtieficr un corps de
garde des (figeons, que le:Rom.2inr n’auraient
psi finîtenir leurrgefart: [2ms le jeteur: que leur

donna Tite. n
L E’jout fuivant lcsjuifs niant repris cœur de

recouvré de nouvelles forces par le repos ,
fortireut fur la feconde heure du jour par la por-
te du Temple qui regardoit l’Oricnt , pour atra-
quer le corps degardedes alliegeansïleplus avancé.
Les Romains le reçurent avec beaucoup de vi-
gueur 8: leur oppoferent comme un mur cette for-
medetortuë quecôpofoient leursiboucliers joints
enfembreles uns contre les autres dont ils fe cou-
vicient. llsn’auroient pli ueanmoins refiüer long-



                                                                     

p Lune stxrr’Mr. CHAT. XXVI. :37
rem; à ce grand nombre d’ennemis a; animez
de tant de fureur , fi Tite qui voïoit ce combat
de l’Antonia ne fût allé à leurs recours avec un
corps de fa meilleure cavalerie. Mais il chargea
les Juifs li brufquement qu’aïant tué ceux qu’il

rencontra les premiers , prefque tout le relie lâ-
cha le ied. Ils revinrent aqui- tôt après au com-
bat , rem à leur tout reculer les Romains , qui
les pouficrent encore enfuite , 8c puis furent re-
poullcz par eux, ce qui continua de la forte
comme dans un flux 8: reflux d’avant: es 8c de
defavantagcs jufques à la cinquième cure du
jour que les Juifs furent enfin contraints de le.
renfermer dans le Temple. i »

r

CHAPITRE XXVl.
Le: fumeux font encore une autrefim’e. Le: Ro-

main: le: "parafent jufque: au Temple , on) un ’
filin! met le feu; Tite fait tout ce qu’il peut
pour le faire éteindre : mais il luffa: impofible.
Horrible carnage. Tite en!" dans le menai".
(9’ Admire la magnificence du Temple.

L Ors que Tite fe fut retiré dans l’Antonia il
refolutd’atraquer le lendemain au marin di-

xiéme d’Août leTemple avec toute fou armée :
a: ainfi on étoit à L la veille de c: jour fatal au-
quel Dieu avoit depuis li long-tems condamné
ce lieu faint à être brûlé après une longue revo-
lution d’années , comme il l’avoit été autrefois ’

en même jour par Nabuchodonofor Roi de Ba-
bylone. Mais’ce ne furent pas des étrangers , ce
furent les Juifs euxomêmes qui furent la pre.
mitre calife d’un fi funefle embralement.

Cependant les fameux ne’demeurercnt pas en

465,.
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lest Guru: ou Juxrs (:0er! tu Ron. .7
te s: ils firent encore une autre (ortie fur les

tu eans , 8e en vinrent aux mains avec A
qui teignoient le feu parle commandement de
Tite. Les Romains les mirent en fuite & lfi
pourfuivirent jufques au Temple. fi

Alors un foldat fans avoir reçu aucun ordre
6c fans apprehender de commettre unfi horrible
facrilc e , mais comme poulfé ar un mouve-
ment e Dieu, fe fit foulcver par l n de (es corn-
pagnons , a: jetta par la fenêtre d’or une pierre
de bois toute enflammée dans le lieu ar ou
l’on alloit aux bâtimens faits à l’entour u côté

du Septentrion. Le feu s’y prit aulfi-tôt : & dans
un fi extrême malheur les Juifs jetterent des
cris eflioïables. Ils coururent pour tacher d’y’re-
medicr , rien ne pouvant plus les obliger d’é-
pargner leur vie lors qu’ils voïoient pErlr devant
eurs yeux ce Temple ni les portoit ale ména-
ger par le delir de le conferver. v

Ou en donna promtement avis à Tite qui au
retour du combat prenoit un peu de repos dans
fa tente. Il partit à mon: pour aller faire
éteindre le feu : tous (es chefs le fuivirent , de
les legions après eux avec une confufion, un
tumulte , a: des cris tels que l’on peut le l’ima-
giner, lors ne dans une futprife une li ande
armée marc e fans commandement de ans or-
dre. Tite crioit de toute fa force , a: faifoit fi-
gue de la main pour obliger les liens d’éteindre
le feu;mais un plus grand bruitempêclroit qu’on
ne l’entendît, a: l’ardeur a: la colere dont les
fouets étoient animez dans cette guerre ne
leur permettoit pas de prendre garde aux figues
qu’il leur faifoit. Ainfi ces legions qui entroient
en - foule ne pouvoient dans leur impetuofité
être reteniies ni par [es ordres ni par les ruent-



                                                                     

Leva: nxxs’ur. Crue. .XXVI. sa!
ces .7 leur [cule fureur les conduiroit, ils fe pref-
(oient de telle forte ne plufieurs étoient renver.
fez a: foulez aux pie 5,8: d’autres tombant dans
les ruines des portiques 8c des galleries encore
toutes brûlantes St toutes fumantes . n’étaient
pas , quoi que vi&oricux , moins malheureux
que les vaincus. Lors que tous ces gens de ner-
re furent arrivez au Temple ils feignirent e ne
point entendre les ordres que leur donnoit leur
Empereur.- eeux qui étoient derriere exhortoient
les plus avancez a mertre le feu 5 8c il ne relioit
alors aux faétieux nulle efperance de le pouvoit
empêcher. ’

De quelque côté qu’on jettât les yeux on ne
voici: que fuite de que carnage. On tua un très-
grand nombre de pauvre peu le qui étoit fans
armes 8c incapable de le dé cadre. Le tout de
l’autel étoit plein de monceaux de corps morts
de ceux que l’on y jettoit après les avoir égor ez
fur ce lieu faim qui n’étoit pas deltiné à (am et
de telles victimes : a: des rouleau-x de faug couo.
loient tout le long de fes degrez.

Tite voiant qu’il lui étoit impoflible d’arrêter

la fureur de fcs foldats de que le feu commençoit
à gagner de toutes parts , entra avec (es princi-
paux chefs dans le Sanétuairefit trouva après l’a-
voir confideré que [a magnificence 8c fa richelie-
futpalfoit encore de beaucoup ce que la renom-
mée en publioit parmi les nations étrangers,î
de que tout ceque les Juifs en difoient,quoi qu’t
parût incroïable , n’ajoûtoit rien à la venté. Q

Lors qu’il vit que le feu n’étort pas encore aux:
vé jufques-là , mais confumoit feulement ce qui
étoit à l’entour duTemple,il erut,comme il étoit
vrai, que l’on pourroit encore le conferver . pria

, lui-même les foldats d’éteindre le feu , dt cou-

46 8c

si).
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1.40 Gueux! DES Jans courut us RoM.
manda à un Capitaine nommé Libemlir l’un de
fes gardes de fraper à coups de bâtons ceux qui
refuferoient de lui obéir. Mais ni la crainte du
châtiment , ni leur refpeél; pour leur Prince ne
purent empêcher les effets de leur fureur , de leur
colere,& de. leur haine pour les Juifs : quelques-
uns mêmes étoient pouffez par l’efpcrance de
trouver ces lieux faints tout pleins de richeflès ,
parce qu’ils voïoient que les portes étoient cou-
vertes de lames d’or : 8c lors que ce Prince s’a-
vançoit pour empêcher l’embtafement , un des
foldats qui étoient entrez avoit déja mis le feu
a la orte. Il s’éleva aufli-tôt au.dedans une
gran e flâme qui obligea Tite 8c ceux qui l’ac-
com gnoient de fe retirer,fans que nul de ceux
qui toient dehors (e mifiènt en devoir de l’é-
teindre. Ainli ce faim 8c fuperbe Temple fut
brûlé quoi que Tite pût faire pour l’empêcher.

CHAPITRE XXVII.
Le Temple fut brûlé au même mais 6’ du même

jour que Nabuchodonofir Roi de Babylone
l’avoir autrefoisfait brûler.

Uoi que l’on ne puiil’e apprendre fans dou-
leur la ruine de l’édifice le plus admirable

qui ait jamais été dans le monde , tant à
caufe de fa ilruéture , de fa magnificence , 8c
de fa richefle , que de fa fainteté qui étoit
comme le comble de la gloire, il y a nenn-
moins fujet de s’en confoler en confideraut que,
cette même necellité inévitable de finir , qui
après un certain nombre d’années termine le.
ne de tous les animaux , fait qu’il n’y a point
d’ouvrage fous le foleil dont la durée fait per-
petgelle.,Mais on ne [gantoit trop admirer que



                                                                     

Invite srxrn’nr. Crue. XXVIII. au
la ruine de cet incomparable Temple fait arri- Ce fut
ve’c au même mois 8c au même jour que les Ba-le "’1’
byloniens l’avaient autrefois brulé. Cc feconll :âbï’ei

embrafemcnt arriva en la fecondc année du reg- quîle a:
ne de Vefpalien , onze cens trente ans [cpt mois rebâtir
quinze jours depuis que le Roi Salomon l’avoit du teins
premierement bâti , 6c fix cens trente neuf ans du hm

uaranrc-crnq jours depuis qu’Agge’e l’avoir-Ph"e z

. r . sesart rebatrr en la feeonde aunée du rcgne de Cyrus. van s
4 l’hiiloiJ-

te deo
CHAPITRE xxvur. Juif!

. chiifrcContinuation de l’horrible cornage fait dans leur.»
Temple. Tumultc épouvantable , cr defcriptio»
d’un [filiale Il afflux. Les faflieuxfout un
tel afin qu’il: panifia" les Romain: t3 [e
retirent dans la ville.

Ors que le feu devoroit ainfi ce fuperbeTem- 47,,
ple les foldats ardens au pillagc,*uoient tous

ceux qu’ils y rencontroient. Ils ne pardonnoient
ni a l’âge , ni à la qualité : les vieillards anili-

bien que les enfaus , & les Prêtres comme les
laïques paroient par le tranchant de l’épée: tous

fe trouvoient enveloppez dans ce carnage gene-
tal ; de ceux qui avoient recours aux prieres n’é-
taient pas plus humainement traitez, que ceux
qui avoient le courage de fe défendre jufques i
la derniere extrémité: les gemiWemens es mou-
rans fe mêloient au bruit du petillement du feu
qui gagnoit toûjours plus avant : a: l’embrafe-t
ment d’un li grand édifice joint à la hauteur de
(on affrette,faifoit croire à ceux ui ne le voïoicnt
que de loin que toute la ville toit en feu.

On ne fgauroit rien s’imaginer de plus terrible
que le bruit dont l’air retentiflbit de toutes parte .

Guerre. Tom. l I. L



                                                                     

au. Canna pas Jurys couru LES Ron.
Car quel n’étoxt pas celui ne faifoicnt les le-
gions Romaines dans leur ureut ë quels cris ne
jetoient point les factieux qui le voïoient envi-
ronnez de tous côtez du fer 8l du feu? quelles
plaintes ne faifoient point ce pauvre peuple qui
le trouvant alors dans le Temple étoit dans une
telle ftaïcur,qu’il le icttoit en (niant au milieu
(les ennemis E 84 quelles voix confufes ne pouf-
foit point jufqucs au ciel la multitude de ceux
qui de deflhs la montagne oppofe’e au Temple ,
voïoient un fpeCtacle li affreux 9 Ceux mêmes
que la faim avoit reduits à une eXtremité que
la mort étoit prêteà leur fermer pour jamais
les yeux, appcrcevant cet embrafemcnt du Tem-

le , raflèmbloient tout ce qui leur relioit de
âme pour déplorer un li étrange malheur : 8c
les échos des montagnes d’alentour 8c du pais
qui cil au delà du Jourdain,redo.nbloientencorc
cet horrible bruit. - Mais quelque épouvantable
qu’il fût , les maux qui le caufoient, l’étaient
encore davantage. Ce feu qui dévoroit le Tem-
ple étoit fi grand 8c li violent qu’il fembloit que
la montagne même fur laquelle il étoit anis
brûlât iniques dans les fondemens. Le fang
couloit en telle abondance, qu’il paroifloit dif-
’puter avec le feuàqui s’étendroit davantage.

le nombre de ceux qui étoient tuez furpalToit-
celui de ceux qui les facrifioient à leur colete 8c
a leur vengeance : toute la terre étoit couverte
.de corps morts z a: les foldats marchoient clef-
fus Pour pourfuivre par un chemin li elfioïable
Ceux qui s’enfu’ioient. Mais enfin les faé’tieux

fixent un li grand effort qu’ils poufferçnt les
Romains , gagnerent le Temple extetieu’t , 8
delà le retinrent dans la ville. -



                                                                     

Liv" surfin; CMP. DOUX. a;

CHAPITRE XXIX.
Quelque: Sacrificateur: fi retirant fier le in»! En

mur du Temple. Le: Romain: mutent le feu
aux Édifice: qui baient à l’entour , (9’ brûlent

le ryefirerie qui iroit pleine dîme quantité
intraitable de richeflès.

Uclques-uns des Sacrificateurs fe fervircnt
coutre les Romains au lieu de dards des bro-

ches qui étoient dans le Temple , a: au lieu de
pierres , du plomb ulils arrachercnt de leurs
fiegcs qui en étoient airs : mais voïaut que cela
ne leur profitort de rien,& que le feu les gagnoit,
ils (e retirerent fur le mur dont llépaill-eur étoit
de huit coudées,& y demeurerent durant quelque
tems. Main: fils de Bel a a: Jofepb fils de Daléus.
deux des rincipaux Î
contenter c courir la même fortune des autres fe
jetteront dans le feu pour pari: avec le Temple.

Les Romains croïant que puis qu’il étoit brû-
lé il feroit inutile d’épargner le tcflc,mircnt le feu
à tous les édifices qui étoient alentour : &Vainli
ils furent brûlez avec tout ce qui relioit des por-
tiques 8c des portes, excepté les deux qui regar-
doient l’Otient 8c le Midi qu’ils ruinerent depuis
jufques dans leurs fondemens.lls mirent aufli le
feu à la treforerie qui étoit pleine dlunc quanti-
té incroïable de richelfcs , tant en argent qu’en
fuperbes vêtemcus 8c autres chofes précieufes ,
parce que les plus riches des Juifs y avoient
porté ce qu’ils avoient de meilleur.

Il ne rafla. plus hors du Temple qu’une galle-
rici’où fi: mille perfonnes du peuple,tant hommes
que femmes a: enfans s’étoient icttez pour [blau-
vmtnais le. foldats emPortcz de Coèîte. .y mirent

1l

’entre eux , au lieu de le l

47 il

4731v

474e



                                                                     

1.44 GUERRE ses Jurys comme Les Ron.
zani le Feu fans attendre les ordres de Tire. Les
uns furent brûlez , 8c les autres fc iettanten
bas pour éviter de l’être-Je tuerent cux»mêmcs :
de torte qu’il ne s’en fauve pas un feul.

------
C HAPlTRE XXX.

Un impajmr quifcifiiir l Pro; être a]? un]; de la
tu r. a de [erflxmzlie perjunnes d’entre le peuple

qui [atrium dans le Temple.

I 7 N (aux Prophcte fut caufe de la perte de
l ces miferables qui n’étoient mourez de la

ville dans le Temple, que fur ce qu’il les avoir
affurez qu’ils y recevroient en ce jour là des
effets du feeours de Dieu. Car les faé’cicux r:
fervoienr de ces fortes de gens pour tromper le
peuple , afin de retenir par de remblables pro-
mclTes ceux qui vouloient s’enfuir vers les Ro-
mains, uonoblranr la difficulté 8: le peril qui le
rencontroient à entreprendre de forcer les gar-
des : a: il n’y a pas fujet de s’étonner de la cre.
dulite’ de ce peuple , puis qu’il n” a point d’im-
prcffion que l’efperance d’être delivré d’un très-

, prend mal 8: très-prenant , ne foit capable de
aire fur l’efprir de ceux qui le (ouïrent. Mais

ce malheureux peuple CR d’autant plus à plain-
dre , qu’ajoûtanr aifémenr foi à des impofieurs

ui abufoient du nom de Dieu pour le tromper,
il Fermoir les yeux 8c bouchoit les oreilles pour
ne point voir &nc point entendre les figues
certains 8c les avertiffemens muables par tef-
qucls Dieu lui avoit fait prédire fa ruine.
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CHAPITRE xxxr.
Signe: ce "édifiions de: malheur: arrivez. aux

Juif: à qui il: n’ajoûtere z: pour! de foi.

JE rapporterai ici quelques-uns de ces figues
8c de ces prédictions.
Une Comete qui avoit la figure d’une épée

parut fut Jerufalem durant une aunée enticre.
Avant que la guerre fût commencée le peu-

ple s’étant aHEmblé le huitiéme du mois d’Avril

pour celebret la fête de Pâques , on vit en la
neuviéme heure de la nuit durant une demie
heure alentour de l’autel 8c du Temple une fi’
grande lumiere que l’on auroit crû qu’il étoit
jour. Les ignorans l’attribuereut à un bon au-
gure : mais ceux qui étoient inftruits dans les
chofes faintes le confidererent comme un prefa-
gc de ce qui arriva depuis.

Lors de cette même Fête une vache que l’on
menoit pour être [acrifiée fit un agneau au mi-

lieu du Temple. «Environ la fixiéme heure de la nuit la porte du
Temple qui regardoit l’Orienr 8c qui étoit d’ai-

rain 8e fi pefante que vingt hommes pouvoient
à peine la poulier , s’ouvrit d’elle-même , quoi
qu’elle fût fermée avec de grolles ferrures , des
barres de Fer , 8c des vertoux qui entroient bien
avant dans le feuillait d’une feule pierre.Les gar-
des du Temple en donnerent suffi-tôt avis au
Magiftrar. Il s’y en alla, 8.: ne trouva pas peu de
difficulté à la faire reformules ignorans l’inter-
pretërent encore à un bon figne,difantquc c’étoir

une marque que Dieu ouvroit en leur faveur (es
mains liberales pour les combler de toutes fortes

1 L in

47:.



                                                                     

2’46 Guru: un: Jurrs comme LES Ron.
de biens. Mais les plus habiles jugerent au cour-4
traire que le Temple le ruineroit par lui-même,
a: que l’ouverture de lès portes étoit le préfagc
le plus favorable que les Romains pudeur fou.-
hairer.’

Un peu après la fête il arrivale vingt-feptie’me
jour de Mai une chofe que je craindrois de rap-
porter,de peur qu’on ne la prit pour une fable ,
fi des perfonnes qui l’ont vûë n’étaient encore
vivantes , 8e li les malheurs qui l’ont fuivie n’en
avoient confirmé la verité. Avant le lever du [07
lei! on appergut en l’air dans route cette contrée
des chariots pleins de gens armez traverf’er les
nui-I: 8c fe répandre alentour des villes comme
pour les enfermer.

Le jour de la fête de la Pentecôte les Sacrifi-
eateurs étant la nuit dans le Temple interieur

ur celebret le divin fervice,ils.enrenditent du
Ëuit , 8c aufli-rôr après une voix qui repeta par
plulîeurs Fois .- Sor:ons d’ici.

Quatre ans avant le commencement de la
guerre,lors que Jerufalem étoit encore dans une
profonde paix 8c dans l’abondance , Jefusfils
d’Ananus qui n’étoit a’un fimple païfan,étant

venu à la fête des Ta ernacles qui le celebre
tous les ans dans leTemple en l’honneur de

g, Dieu , cria : Voir du côté de l’Orient: voix du
,,côte’ de l’Occidenr : voix du côté des quatre

,, vents: voix contre Jerufalem a: contre le Tem-
, , ple : voix contre’les nouveaux mariez 5c les nou-
,, telles mariées : voix contre tout le peuple. Et il
’ ne alloit point jour 8c nuit de courir par route
la ville en repetaut la même choie. Quelques
perfonnes de qualité nepouvant fouŒrir des pa-
roles d’un fi mauvais préfage le firent prendre
le extrémement foüetter , fans qu’il dît une

a
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Lux: srxra’un. Crue. XXXl. 2.47.
feule parole pour le défendre ni pour fc plain:
dt: d’un fi rude traitement , 8c il repctolt [Dû-
jours les mêmes mots. Alors les Maglflrats
croïant , comme il ell: vrai , qu’il’y avoit en
cela quelque chofe de divin , le menerent vers
Albinus Gouverneur de Judée. Il le fit battre
de verges rufques à le mettre tout en fang a 8c
cela même ne put tirer de lui une feule prierc ni,
une feule larme : mais à chaque coup qulon.
lui donnoit il ’rc croit d’une voix plaintive 8;
lamentable : Mal eur , malheur fur Jerufalem,
Et quand Alblnus lui demanda qui il émit,"
d’où iléroit . 8c ce qui le flairoit parler de la
forte , il ne lui répondit rien. Ainlî il le relu;
voïa comme un fou : 8c on ne le rit parlerà
performe iufqucs à ce que la guerre commença;
Il repetoit feulement fans celleccs mêmes mots:
Malheur , malheur fur Jerufalem , fans injurier
aux qui le battoient . ni remercier ceux qui
lui donnoient à manger. Toutes ces paroles le
reduifoient à un fi trille préfage . 8c ïl les prol
feroit d’une voix plus Forte dans les jours de
fête. Il continua d’en ufer ainfi durant (cpt ans
cinq mais fans aucme intermlîllon, 8c fans que
fa voix en fût ni affaiblie ni cnroüée. Quand
Jerufalem fut alliegée on vit l’elfe: de les pré-
diCtions , a: Faifant alors le tout des murailles
de la ville il le mit encore à crier : Malheur , ’
malheur fur la ville : malheur fur le peuple:
malheur fur le Temple : à quoi aïant ajoûté, 8c
malheur fur moi , une pierre poufiè’c par une I
machine le porta par terre , 8c il rendit l’cfprit
en poferanr ces mêmes mots.
- Quefi llon veut confident tout ce que je

viens de dire,on verra que les hommes ne Perl-
fcnt que par leur faute , pulsquîian’ylaigornt de

ml
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Indiens dont Dieu ne le ferve pour procurer leur
falur , 8c leur faire connoitre par divers figues
ce u’ils doivent faire. Ainfi les Juifs après la
pli e de la forterelTe Antonia reduilîrenr leTem-
ple àxun quarré , quoi qu’ils ne plurent igno-
rer gulil cf! écrit dans les Livres faims que la
ville 8c le Temple feroient pris,lors que cela ar-
riveroit. Mais ce qui les porta principalement
à s’engager dans cette malheureufe guerre , fut
l’ambiguiré d’un autre palTage de la même
Écriture , t ni portoit que l’on verroit en ce
tcms-lâ,un mme de leur contrée commander
à toute la terre. Ils l’interpreterent en leur fa-
veur , 8c plufieurs même es plus habiles yin-
rent trompez Car cet oracle marquoit Vefpao
lien qui fut créé Empereur lors qu’il étoit dans
la Judée. Mais ils expliquoient toutes ces pré-
diâions a leur fantailre , 8c ne connurent leur
erreur que lors qu’ils en furent convaincus par
leur cntiere ruine.

CHAPlTRE XXXII.
L’armée de Tite la dada" brayent".

Uand les factieux le Parent retirez dans la
ville les Romains planterent leurs drapeaux

vis-à-vis de la porte du Temple qui regardoit
l’Orient , lors que ce lieu faim 8: tous les bâ-
timens d’alentour brûloient encore , 81 après
avoir oŒert des facrifices à Dieu ils dcclarerent
Tite. Imperator avec de grands cris de joie. Le

qu’on p butin qu’ils firent fut fi grand que l’or ne le ven-

°nn°" doit enfuite dans la Syrie que la moitié de ce
aux Ce-

lent!
qu’il valoit auparavant.
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d’armée

qui a-
CHAPITRE XXXIIl. liment- empor.Le: Szcrificatmrs qui s’étaient retirez. fur le (par té que!-

dn Temple fin: contraint: par lu faim de [a qui?"4
’ rendre après mir gonflé cinqjour: : (9’ Tite la: avmm’ -

U l e f’ enfume au ficpplxce. in ci:
UN icune enfant qui étoit fur le mur du "en"?

Templcavcclcs Sacrificateursquis’yétoient 4.7 ’
retirezfe trouvant prelië d’une extrême foif pria
les gardes Romaines de lui voulait donnerâ
boire. Ils le lui accorderent parla com allion
qu’ils curent de fort âge 8c de (on be oin. Il
defccndir .- à: après qu’il eut-bû autant qu’il
voulut il remplit d’eau (a bouteille, 8: s’enfuit
fi vite pour retourner vers les liens, que nul des
foldats de ce corps de garde ne put le joindre.
Ainfi il Falut u’ils fe contentailënt de lui ree
proche: (a perfidie. A quo: il répondit qu’ils l’ac- "
enfuient injultemenr , puis qu’il ne leur avoiti’ e
point romis de demeurer avec eux i mais feulc- ’i
ment e les aller trouver pour prendre de l’eau,"
ce qu’il avoit fait ponctuellement , a: n’avoit’c
point ar conféquenr manqué de parole. Cette**
report e qui furpaffoit (on âge fit admirer la fi--
nelTe par ceux mêmes u’il avoit trompez. l

Après que ces Sacrigcateurs curent demeuré: 47s.
cinq jours fur ce mur,la faim les contraignit de
defcendre. On les mena à Tite, 8c ils le prieront
de leur pardonner. Il leur répondit que le tems Ü
d’avoir recours à fa clemence étoit paflë . puis h

que ce qui le portoir à leur vouloir faire grace "
ne fnblifioit plus , a: qu’il étoit juil: que les ïa- ’-

qificateurs perm-eut avec le Temple. Ainli il n
commanda qu’on les menât au familier; g

. L V v
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CHAPITRE XXXIV.
Simon (5’107: [à trouvant radait: à l’extremité

demandent à parler à Tire. Manier: du»: ce
Prime leur parle.

linon a: Jean ces deux chefs des fielleux qui
avoient exercé fur ceux de leur ropre nation

une fi horrible tyrannie I, fe voiant ans efperance
de pouvoir s’enfuir , parce qu’ils étoient envi-

ronnez de tous côtez par les troupes Romaines,
demanderent à parler à Titus: il le leur accor-
da , tant parce qu’étant naturellement très-doux

- il defiroit d’empêcher la ruinelde la ville , qu’à

calife que les amis le lui confeillerent dans la
creance que ces méchans feroient plus fagesà
l’avenir. Ce Prince le tint debout hors du Tem-
ple-du côté de l’Occidenr à l’endroit ou étoient

’ des portes pour entrer dans la gallerie , 8c un
pont qui joignoit la haute ville avec le Temple:
Ce pour étoit encre Tite 8c les faâieux e 8: il le
trouva de part 8C d’anneaux grand nombre de
gens de guerre. On remarquoit fur le vifage des
Juifs qui étoient alentour de Simon 8: de Jean
l’agitation d’efprit ou les mettoit le doute d’ob-

tenir le pardon qu’ils demandoient :8: les Ro-
mains avoient les yeux ouverts-pour, voir de
quelle .lbrte Tite les recevroit. Cc Prince com-
manda aux liens de fufpendre leur colere , leur
défendit de tirer z 8: pour marque de la iridium:
commença le premier de parler à ces. l’aélieuxdpar

fins truchement. N’êtesqvous point las , leur it-
,, il ,de tant de maux foufferrs pour vôtre patrie ,
,1, vous qui fans confiderer nos forces 8c vôtre foi.-
.,,- bleffc ca-ufez par une fureuraveugle a: une folie

. ,, fans égale la ruine de vôtre peuple , de vôtre
a ville t de votre Temple , a: quiètes mut prêts
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de petit vous-mêmes avec eux? Depuis quePom- et
p5: eut pris Jerufalem d’alfaut,vous n’avez point ü
ceFfé de vous foulever a: en êtes enfin venus inf- R
ques ardeclarer aux Romains une guerre cuver-ü
te. Surquoi avez-vous donc pû vous fonder pour ’4
former une fi hardie entreptife ? Bit-ce fur vô, ü
tre multitude ê Mais une petite partie des trou- r:
pes Romaines a été capable de, vous telilier. Hi- Kt
ce fur un fecaurs étranger 2 Mais quelle nation-w
ne nous cit point alluiettie 8c oferoit prendre K
votre parti contre nous ? lift-ce fur ce que VOESu
êtes fi robulres 3 Mais les Allemans nous obéif. W
fent. lift-cc fur la force de vos murailles 2 Mais’t
les Anglais quoi qu’environnez. de l’oceaniquist
cil le plus primant de tous les remparts , ont-ils R
pû foûtenir l’elfort de nos armes ? lift-ce fur le et
courage , fut la conduite , a; fur l’adtefli: de vos K
chefs ? Mais ignorez-vous que nous avons vain n
tu les Carrhaginois 3 Cnmme ce n’a donc pû le
être par aucune de ces raifons que vous vous ü
êtes engagez dans un deflein li remeraire . on ”
ne fçauroit attribuer vôtre audace qu’à la trop h
grande bonté des Romains. Nous vous avonsià
donné des terres à polfeder t nous avons établi ü
fur vous des Rois’de vôtre nation: nous. ne vous st
avons point troublez dans l’obfervation de vos fl
loix : nous vous avons permis de vivre en toute u
liberté non feulement entre vous,mais aufli avec ’*
les autres peuples : 8c ce qui cit encore beaucoup li
plus confidemble, nous ne vous avons point em- ”
pechez de lever des contributions pour les em- ’*
ploïer au fervice de Dieu,8c de lui pfut des dons i’
dans vôtre Temple. Mais quoi que comblez def’
tant de bienfaits vous vous élevez contre nous il
comme fi nous ne vous avions biffé entichir’i
que pour vous donner plus Idemoïen de nous l’ai-fi

V]
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te la guerre , a: plus médians que les plus mé-

,, chans de tous les ferpens vous répandez vôtre
fi venin fur ceux à qui vous êtes redevables de tant:
fi de graees. Vôtre mépris de la mollelfe de Neron
n vous fit oublier le repos dont vous ioiiiflÎzh ou:
, concevoir des efperances criminelles 8c former

» des delfeins extravagans. Neanmoins lors que
u mon pere vint dans la Judée il n’avoir pas refo-
,, lu de vous punir de vôtre revolte contre Celtius,
n à vouloir feulement vous ramener par lattion-
r cent à vôtre devoir. Car fi fon delfein eût été de
g, détruire vôtre nation,il auroit commencé par
n prendre 8e ruiner cette ville;au lieu qu’il fe con-
,, renta de faire lentir l’effort de fes armes à la Ga-
,, lile’e & aux provinces voifines afin de vous don-
" net le loifir de vous ce enrir. Mais fa bonté pana
,, pour lisiblcffe dans votre cfprit 8: ne lit qu’au-
,,gmentcr vôtre audace. Après la mort de Neron
n vous devîntes encore plus infolens& lus har-
,,dls par l’efpernnce de profiter des trou les arri-
,, vez dans l’Empire.Nous ne filmes pas plutôt par-
"ns mon pere 8: moi pour palier en Égypte que
flvons prîtes le teins de nôtre abfence pour vous
,, préparer à la guerre;& quelques renves que nous
uvous enflions données de notre douceur 8c de nô-
,,tre humanité dans le gouvernement de ces pro-
» Vinccssvou’s attires point de honte de nous vou-
,,10îr traverfer lors que mon pers fut chlaté Ern-
,,pereur 8t moi Cefar. Vous avez même palfe’ plus
,, Ivautzcar après que par un confmrement general
anous demeurâmes paifibles polfelfeurs de l’Em-
,,pire, 8e que dans cet heureux calme tous les ans
a, trcs peuples nous envoîerenc des Ambalfadeurs
a pour nous témoigner leur joie,vons continuant
ne vous deelarçr nos ennemis a vous envorates lul-
usines a Palma Pom- m me: du lècours dans»
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tu revolte : vous filles de nouvelles fortifica- "
clous, a formâtes de nouvelles fuirions : vos l’y- "
tans en vinrent même jufques à une guerre ci-ii
vile pour fgavoir qui demeureroit le maître 5 8m
enfin vous n’avez rien oublié de ce que les plusli
feelerars de tous les hommes pouvoient entre-li
prendre 8c executer. (brand pour punir une re-"
bellion jointe à tant d’ingrarirude 8c à tant del’
crimes , mon pere m’envoïa allieger cette ville"
avec des ordres qu’il ne pouvoit fans douleur fe"
voir obligé de me donner , j’apprls avec joie que"
le peuple déliroit la paix:& avant que dlen venirli
à la guerre je vous exhortai à quitter les armes. l*
N’aïanr ou vous y porter je vous ai long- tems"
épargnez : J’ai promis feureté à tous ceux ui"
fe retireroient vers moi , a; leur ai inviolab e-ii
ment gardé ma parole : J’ai pardonné à ylufieu rsli

prifonniers , a: puni feulement ceux qui lesi’
pouffoient à la guerre : je ne me fuis fervi qu’ill
l’exrremiré de mes machines: j’ai moderé Pan"

deurie mes foldars pour fauver la vie à plufieurs""
de vous : je n’aiFoint remporté d’avantage queii
je ne vous aïe en uite encore exhortez à la paixfi
agilranr ainfi quoique viétorieux de même queii

-fi i’euiïe été vaincu. Lors que je me fuis nom"
vé proche du Temple , au lieu de me fenir’*
pour le ruiner du pouvoir que me donnoit le"
droit de la guerre,ie vous ai conjurez de le com"
ferver a: permis d’en fouir en toute alluranccl°
pour en venir ailleurs à un combat (i vous aviez"
tant d’amour pour la guerre. Vous avez méprif "
toutes ces graces,que je vous a! faiteswous avezu
vous-mêmes mis le feu au Temple;& vous voufl
lez maintenant parlementer avec moi commell
s’il étoit encore en vôtre pouvoir (le conferver ce"
que vôtre immine n’a point ayprchndé à: de»?
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a» rruite,& comme li la ruine de ce Temple ne vous
n rendoit point indignes de tout pardon.Vous ofcz
n même dans une telle extrémité a: lors que vous
u Feignez d’en venir en état de fupplians vous pre-
» [enter devant moi en armes. Sur quoi donc, mi-
n ferables ne vous êtes , vous fondez-vous pour
s’être fi audacieux a La guerre ; la famine 8c vos
a: horribles cruautez ont fait périr tout vôtre peu-
n ple : le Temple u’clt plus : la ville cit à moi: vô-
» tre vie cit entre mes mains : 8e vous vous ima-
uginez après cela qu’il dépend de vous de la fi-
n nir par une mort honorable- Mais je ne daigne
n pas m’amerer davantage à confondre vôtre folie.

n Quittez les armes , abandonnez-vous à ma dif-
n cretion , je vous accorde la vie ;& me referve le
nrefle pour en ufer comme un bon maître qui ne
n punit qu’à regret les crimes les plus irrcmiflibles.

CHAPITRE XXXV.
Tire irrité de la répanfè de: faflizux dorme la

pillage de la ville èfufildms 59’191" permet
de la (mêler. Ils] mettent lefcw

Es factieux répondirent qu’ils ne pouvoient
fe rendre à lui quoi qu’il leur donnât fa paj-

role, parce qulils s’étoient cngat ez avec ferment
n à ne le Faire jamais.Mais qu’ilsîui demandoient
4’ la permillion de le retirer avec leurs femmes 8c
3’ leurs enfans pour s’en aller dans le defcrt Se lui
"abandonner la ville. Tite ne put voir fans colere
. des gens que l’on pouvoit dire être déja les priion-

niers avoir la hardiech de lui propofer des con-
» dirions comme s’ils outrent été vidorieule leur
v fit deelarer par un lieraut que quand même ils le
3- voudroient rendre à difcretion,il ne’les recevroit
a plustQu’ilnc pardonneroit pas à un feul.& qu’ils

48x.
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n’avoiëtqu’àfc bien défendre pour fe fauver,s’ils le ”

pouvoient,puis qu’il les traiteroit à toute rigueur. ”
Il abandonna enfuite la ville au pillage à [es

foldats, 8e leur permit d’y mettre le feu. Ils n’u-
ferent point ce jour-là de la liberté qu’il leur
donnoit : mais le lendemain ils brûlerent le tre-
for des chartres ile palais d’Acra , celui ou l’on
rendoit la juflice , se le lieujnommé Ophla. Cet
cmbrafement gagna jufques au palais de la
Reine Helene bâti fur le milieu de la montagne
d’Acra , 8c confumoit avec les maifons les corps
morts dont les ruës de la ville étoient pleines.

CHAPËRE xxxvi.’
il." (9’ Infra": du Rai [fait , 0’ d’un aux

plnfizur: perfimn: de qualité f: rendent à Tire.

CE même jour les fils 8L les fieres du Roi Ifate
& avec eux pluficurs perfonnes de qualité

fapplierent Tite d’agréer qu’ils fe mndiilënr à lui:

8: fa bonté S’oppofant à fa colcre il ne put le leur

refufer. Il les fit tous mettre ions fente gardesk
mena enfuite les fils a: les parens de ce Prince
prifonniers à Rome pour les retenir en ôtage-

CHAPITRE xxxvn.
En fafiieux [a retirent dans le palliant thdfin:

le: RomainsJe pillent , (9’ j me»: huit mille
qui" un: homme: du peuple qui s’y étoient
nfugiez.
Es factieux (e retirerent dans le palais ou plu-
fieurs avoient porté leur bien, parce que c’é-

toit un lien fort , en chailèrcnt les Romains ,
nitrent huit mille quatre cens hommes du mon

482».

483.
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peuple qui s’y étoient refugiez , pillerait tout
l’argent qui y étoit, 6: prirent deux foidats Ro-
mains,l’un cavalier, l’autre fantaflin. Ils tuerent
ce dernier , St traînerent fou corps partouse la
ville comme s’ils le fuirent par cette aâion ven-
gez de tous les Romains. Quint au cavalier,fur
ce qu’il leur dit qu’il avoit-un avis important à.

leur donner ils le menerent à Simon. Ce tyran
voïant qu’il n’avoir rien à lui dire le mit entre
les mains d’un de [es Capitaines nommé Anion:
pour le punir. Cet officier après lui avoir fait
lier les mains derriere le dos 8e bandé les yeux ,
le mena à la vûë des Romains pour lui faire
trancher la tête : a: lors que.m avoit déja tiré
l’épée pour la lui couper, il s’enfuit 8c a». fauva.

Tite ne voulut pas le faire mourir: mais parce
qu’en (e lainant prendre vif il avoir fait une
alérion indigne d’un Romain , il le fit defarmer
Br le tafia : ce qui cf! pour un homme de cœur
une peine plus infupporrable que la mort.

,. ........ ... ....--- ma»... s.- -.

CHAPITRE XXXVIII.
Les Romain: rhaflènt lesfaéiieux de la baflè "Jill.

et] maraude feu. Jofeph fait encan tout ce
qu’il peut pour ramener les fnôiitux à leur

devoir . mais inutilement g Ù il: continuent
leurs horrible: "Matez.

LE jour fuivant les Romains chafl’crent les
faflieux de la balTe ville brûlerent tout juil»

ues à la fontaine de Siloé. ils prenoient plaifir
a voir ccifeu:mais ils ne trouvoient rien à piller
parce ne les faflieux avoiët tout pris 8: l’avoient
retiré ans la haute ville:car ils étoient fi éloi nez
de le repentir de tant de maux u’ils avoient airs,
qu’ils mâtoient pas moins in olens dans l’entre.
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mité où ilsfe trouvoient reduits.qu’ils l’auroient
pû être dans la plus grande profperité. ils regar-
doient la mort avec joie,parce que tout le peuple
étant péridans le Tem le reduit en cendres,& la
ville confume’e par le eu,il ne relioit rien dont
leurs ennemis tillent jouît après leur victoire.

Les chofes tant en cet état il n’y eut rien que ’
Iofeph ne fil! pour tâcher à fauver les trilles re-
liques de cette miferable ville. Il s’efforça enco-
re de donner de l’horreur à ces factieux de leurs
impietez a; de leurs crimes , 8c les exhorta de
penfer à leur falut : mais ils le mocquerent de
tout ce qu’il leur put dire. Ils ne vouloient point
entendre parler de le rendre aux Romains, parce -
qu’ils s’étoient engagez par ferment à ne le fai-
re jamais : ils n’étoient plus en état de peu-
voir venir aux mains avec eux , parce qu’ils
étoient environnez de toutes leurs troupes s 8c
ils étoient fi accoutumez aux meurtres qu’ils ne
refpiroient que le carnage. Ils le répandirent par
toute la ville , 8e fe cachoient dans les ruines
pour y attendre ceux qui vouloient s’enfuir Ils
en tueront ainfi plulieurs qu’il ne leur fut pas dif- a
ficilc d’arrêter,paree qu’ils étoient li foibles qu’ils

ne pouvoient prefque plus le foûtenir: mais Ail.
n’y avoit point de genre de mort qui ne parut
plus doux à. ces auvres gens que ce que la faim
leur failoit (ou tir. Ainli quoi qu’ils n’efperaf-
fent point de mifericorde des Romains ils ne
lamoient pas de tâcher à s’enfuir vers eux,& ne
craignoient point de s’expofer à la fureur de ces
tygres li alterez de leur fanng n’y avort un (en!
lieu dans toute la ville ui ne fût plein de cor s
morts , 8c ne fifi voir ju ques à quel excès la a-
mine a: la rage de ces faâieux avoient portéh
mifere incroïable de ce pauvre peuple.

au. .
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murmura xxàirx.
gênante qui "fioit aux failliras: , (9’ crucifiez

qu’il: continuent d’exercer.

A feule cfperance qui relioit à ces médians
qui avoient exercé une li cruelle tyrannie,

étoit de le cacher dans les égouts iniques à ce
que les Romains le Sam-m retirez après la. ruine"
entiere de la ville , 8c d’en fortir alors fans rien.
craindre. Dans cette refolntion qui n’étoit qu’un
beau fonge,puis qu’ils ne pouvoient le dérober a;
la juliicc de Dieu 8: à la vigilance des Romains,
ils mettoientle feu de tous côte; avec encore
plus d’ardeur que les Romains , 8e mail-actoient.
a dépoiiilloient ceux qui pour éviter d’être brû-
lez s’enfuïoient dans ces lieux foûterrains. Leur.
faim cependant étoit fi grande qu’ils dévoroient

tout ce qu’ils trouvoient propre à manger quoi
qu’il flirteur foiiille’ de fang , 8: je ne doute

int que li le ficge eût duré davantage leur in-
hiimanité n’eût palle julqnes à manger même de
la chair de ceux qu’ils mallacroient,puis quedéja
ils s’enrretuoient fur les conteflations qui arri-
voient parmi eux dans le partage de leurs voleries.

C H A P I T R E X L.
Titefair travailler à Élever de: cavaliers pour

attaquer la ville battre. Les Idume’rm envoient
traiter avec lui.Simon le dératwre,m fait tuer
un: pfiYflC,C9’ le reflefefiauwles Romains Teq-

- de»: un grand molli? du menu peuple. Tire
permet à quarante mille de je retirer où il:
voudroient

Ire voïant que l’on ne pouvoit prendre la
ville haute fans élever des cavaliers à calife.
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de l’avantage de fon alfictte qui la rendoit de
.tous côtez inaccefliblc , il partage ce travail en-
trc (es foldats le vingtième du mois d’Août 3 8c
ce n’étôit pas une entreprife peu difficile à caufe
que l’on avoit,comme je l’ai dit, confumé dans
les préeedens travaux tout le bois qui s’étoit
trouvé à cent Raides de la ville. Les quatre le-
gious fluent cmplo’iées du côté de la ville qui
regardoit l’Occldent à lloppofite du palais roïal,»

84 les troupes auxiliaires vers la gallerie qui étoit
proche du pont a: du fort que Simon avoit fait
conllruirc lors qu’il faifoit la guerre à Jean.

Cependant les Chefs des Iduméens s’alfem-
blcrcnt fecretement , 8: après avoir tenu confeilv
refolurent de [e rendre, Ils ’cnvoïerent enfuit:
cinq des leurs vers Tite pour 15 [sa de les re-
cevoir. Qmi que ce Prime trouvât qu’ils re-
couroient bien tard à fa clemence, neanmoins le.
perfuadant que Simon &Jean ne reflueroient
pas davantage lors qu’ils fe verroient abandon-
nez. de ceux de cette nation qui faifoit la plus
grande partie de leurs forces , il renvois. ces deo
parez avec promelle de leur pardonner. Sur cet-
tckalllurance ils le préparer-en: tous à s’en aller.
Mais Simon aïant découvert leur delfein fit mou-
rira l’heure même ces cinq dépurez , mettre
leurs chefs en prifon , dont Jacob fils de Sofa.
étoit le principal ; 8c bien qu’il crût que le relie
n’aîant plus performe pour leur commander fe-
roit incapable de rien entreprendre, il ne lama
pas de les faire foigncnfement obferver. Il ne
put toutefois les empêcher de slenfuir: 8c quoi i

u’il en fifi tuer plufieurs il s’en fauve. encore
davantage. Les Romains les reçurent Fort liu-
rnainement , parce que l’extrême bonté de 1:":
ne lui pouvoit permettre de faire exeeuter a la
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rigueur les ordres qu’il avoit donnez , se ue les î
foldats luirez de tuer ne penfoient plus qu’a s’en-

richir.!ls vendoient le menu peuple relié de tant
de malheurs : mais ils en tiroient peu de profit ,
parce qu’encore qu’il fût en grand nombre tant
en hommes que femmes 8c enfant, 8c qu’ils lest
donnaflënt à vil rix, il (c trouvoit peu d’ache-
teurs. Tite avoit ait publier que nuls ne virillent
fans amener leurs familles : mais il ne 12mm:
pas de les recevoir encore u’îls vmllent (culs;
8: il commanda de mettre a part ceux que l’on
jugeoit dignes de mort. Ainfi une grande multi -
rude fut venduë; 8c il permit à plus de quarante
mille de le retirer ou ils tondroient. .

CHAPITRE XLI.
Un Smifimnur,6’ le Garde du trefàr découvrent

9’ donnent àTire plufieur: chofe: de grand prix
qui [nient dans le Temple.

U N Sacrificateur nommé Iefiu fils de The-
buth à qui Tite avoit promis de fauver la

vie a condition de lui remettre entre les mains
uelque partie des trefors du Temple , fortit se

délia de dans le mur de ce lieu faint deux châ-
deliers , des tables , des coupes a; quel ues vafes
d’or maffif a; fort pcfans , comme au! 1 des voi-
les,des habits facerdotaux,des pierres précieufes;
66 plulieurs vailleaux propres pour les facrifices.

On prit en ce même-teins Minée: Garde du
trefor:& il découvrit le lieu ou il y avoit en très-
grande quantité des habits St des ceintures des
Sacrificateurs,dc la pourpre 8e de l’écarlatc defli-
nées pour les voiles du Templc,& de la camelle ,
de la cafre a: d’autres matieres odoriferantcs dont
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on compofoit les parfums que l’on brûloit fur
l’autel des encenfemcns. Il donna aufli pluficurs
autres choies de grand prix , tant des prefens of-
ferts à Dieu , que des ornemens du Temple : a:
cette confideration fit qu’encore qu’il eût été
pris de force on le traita comme s’il fe fût rendu

volontiirement. p
CHAPITRE XLII.

il. i: 1m les Romains eurent élevs’ilmr: cavalierr,
renon]? avec leur: Italien un pan de mur , (9’
fait bréthe à quelque: tours, Simon, 1M" 8’ Il:
autresfaifieux entrent dans un tel tfroiflu’il:
abandonnent pour s’enfuir les tours d’Hippitas ,

de Plana?! , est de Marimnne qui fieroient
parfile: que parfamine : 69’ alors le: Romain:
Étant maître: de tout fin: un horrible "mage
(5’ brûlent la ville.

D l x jours après que les cavaliers eurent été
commencez on les acheva le feptiéme jour

de Septembre , a: les Romains planterent deliùs
leurs machines.Alors les factieux perdirent toute
efpcrance de pouvoir plus long-tems défendre la
ville. Plulieurs abandonnercnr les murs pour (c
retirer fur la montagne d’Acra , ou dans les é.

ours : mais les plus déterminez s’oppofetenr
a ceux qui faifoient avancer les beliers. Les
Romains ne les furpalliiient pas feulement en
nombre 8c en force , mais leur profperité leur
enfloit le cœur : au lieu que les Juifs étoient
abattus par le poids de tant de maux. Les be-
llets aïanc fait tomber un pan du mur 8: fait
bréche à quelques-unes des tours , ceux qui les
défendoient les abandonnercnt, 6e Simon 8: Jean
furent faifis d’une telle fraient, que s’imaginait
le mal encore plus grand qu’il u’e’toit ils ne
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peuferent qu’à s’enfuir avant même que les Ro-
mains fuffcnt venus jufques à ce mur. L’horrible
orgueil de ces impies fe convertit tout d’un coup
en une telle épouvant: , que quthue médians
qu’ils fufTent ou ne pouvoit n’être point touché

c compaflion d’un li étrange changement. Ils
voulurent pour fc fauver attaquer ceux qui gar-
doient le mur fait par les Romains alentour de
la ville 3 mais le trouvant abandt n rez de ceux
mêmes qui leur étoient auparavant les plus f-
delles , chacun s’enfuit où il put : 8: comme la.
peut trouble le jugement,& fait que l’on s’ima-
gine de voit des chofes qui ne (ont point , les
uns leur venoient dire’que tout le mur du côté
de l’Occident avoit été renverfé 5 d’autres que

les Romains étoient déja entrez 8c les chero.
choient a 8: d’autres qu’ils s’étaient rendus maî-

rres des tours. Tant de faux rapports augmente-
tent encore de telle forte leur étonnement , que
[e jetranr le virage contre terre , ils fe repro-
choient leur folie , a: comme s’ils caillot été
frappez d’un coup de foudre ils demeurerent im-
mobiles fans fçavoir quel confeil prendre.

On vit clairement alors un effet de la paillan-
ce de Dieu se de la bonne fortune des Romains:
car le trouble ou étoient ces tyrans fit qu’il fe pri-
verent eux-mêmes du plus rand avantage qui
leurreltoit, en abandonnant es tours ou ils n’a-
vaient rien à apprehender que la famine.Ainfi les
Romains qui avoient tant travaillé pour forcer
les murs les plus foiblcs,furcnt li heureux que de
fe rendre maîtres fans peine de ces trois admira-
bles tours d’Hippicos,de l’ha zaël,& de Mariamne.

dont nous avons cy-devant parlé,& dont la force
étoit li extraordinaire qu’ils les enlient attaquées.
inutilement avec toutes leur: machines. Après
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donc que Simon &Jean les eurent abandonnées.
ou pour mieux dire, que Dieu les eut chalfcz,ils

’s’enfuirent vers la vallée de Siloé 5 ou , après

avoir repris haleine 8: être un peu revenus de
leur fraient, il; atta uerent le nouveau mur;
mais non pas avec niiez de vigueur pour l’em-
porter, parce que la fatigue , la peut , 8: tant de
maux qu’ils avoient foufferts avoient diminué
leurs forces. Ainfi ils furent, repentiez . 8c s’en
allerent qui d’un côté , qui d’un autre.

Les Romains fe voïant alors maîtres de ces
tours placerent leurs drapeaux delfus avec de
grands cris de joie , parce que les extrêmes tra-
vaux qu’ils avoient foulQrts dans cette guerre
leur faïfoient goûter avec encore plus de piaifir
le bonheur de l’avoir fi glorieufemcnt achevé.
Mais ai’ant ainli’ gagné fans refiliance ce dernier
mur ils ne pouvoient s’imaginer qu’il n’en ref-

tât point quelque autre à forcer, 8: avoient
peine à croire ce qu’ils voïoient de leurs pro-
pres yeux.

Les foldats répandus dans toute la ville tuoient
fans dil’tinâion ceux qu’ils rencontroient,8r brû-

loient toutes les maifons avec les perfonnes qui
S’y étoient retirées.Ceux qui entroient dans quel-

ques-unes pour piller, les trouvoient pleines de
corps des familles toutes entieres que la faim
avoit fait perir8: l’horreur d’un tel fpeétacle les

en faifoit fortit les mains vuides. Mais ce qui
fembloit les toucher de quelque compaflion pour
les morts,ne les rendoit pas plus humains envers»
les vivans 3 ils tuoient tous ceux qu’ils rencon-
troient: le nombre des corps enralfez les uns fur.
les autres étoit fi grand,qu’il bouchoit les avenuës
des ruës , 8e le fang dans lequel la ville nageoit
éteignoit le feu en plufreurs endroits.Le meurtre
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celloit fur le fait 8c llembrafemeut s’augmen.
toit la. nuit.

Ce fut le huitîéme ’our de Septembre que Je-
rufalem fut ainfi brûlce après avoir foufert au-

. tant de maux durant le fiege que fan bonheur a:
(on éclat depuis (a fondation avoient été grande
8C lavoient renduë cligne d’envie. Mais dans un
tel comble de malheurs cette miferable ville n’en:
en rien tant à plaindre qu’en ce qu’elle a produit

cette engeance de viperes qui en déchirant le
leur de leur mere ont été la caufe de fa ruine.

CHAPl’nga XLIII.
Tite en": de»: Jnufàlem Cf en admire entre une:

ehofis le: fardficuinngmais particulienmmr le:
tour: d’Hippicas, de Phnuël , (5’ de Murime.
qu’il conferve feule: (9’ fait ruiner tout le rafle.

Ire étant entré dans la ville en admira entre
autres chofes les fortifications,8c ne par voir

fans étonnement la force 8e la beauté de ces tout:
que les Tyraus avoient été fi imprudens que d’a-
bandonner. Après avoir eonficlcré attentivement
leur hauteur, leur largeur, la grandeur toute ex-
traordinaire des pierres , a: avec combien d’art

,,elles avoient été jointes enfemble , il s’écria : Il
,,paroît bien que Dieu a combattu pour nous 8e a
,, chafré les Juifs de ces tours. uis qu’il n’y avoit

,, point de forces humaines,ni e machines qui fufo
,,fent capables de les y forcer. Il dit plufieurs cho-

fes à fes amis fur ce (nier, 8: mit en liberté cent
que les Tyrans y tenoient prifonniers. Ce grand
Prince fit ruiner tout le telle 8c conferva feule-
ment ces luperbcs tours pour fervir de monument
à la poflerité du bonheur fans lequel il lui all-
roit été hayomblc de s’en rendre maître.

C H A P.
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CHAPITRE XLIV.
Ce que les Romains firent de: prifimnierr.

Omme les Romains étoient las de tuer , a:
qu’il relioit encore une grande multitude

de penple,Tite eommandade l’épargnersôt de ne
faire pailler au fil de l’épée que ceux qui fe met-
troient en défenfe Mais les foldats ne lamèrent
pas de tuer contre fou ordre les vieillards de le:
plus debiles. Ils garderent feulement ceux qui
étoient vigoureux 8c capables de fenir,& les en-
fermerent dans le Temple defiiué pour les fem-
mes. Tite en donna le foi à l’un de les affran-
chis nommé Fronton en in il avoit grande com
fiance, avec pouvoir d’or onner de chacun d’eux
felon qu’il le jugeroit à propos. Fronton fit mou--
tir les voleurs 8c les feditieux qui s’accufoient les
uns les autres , refera pour le triom be les plus
jeunes,les plus robufics 6e les mieux its,envoïa
mchaînez en Égypte ceux qui étoient andalous
de I7 ans pour travailler aux ouvrages publics,
8e Tite en diliribua un grand nombre par les pro.
Vinces pour fouir à des f &acles de gladiateurs
a: de combats contre des Ates.Q1ant à ceux qui
étoient alu-dolions de dix (cpt ans ils furent
vendus.

Pendant ne l’on ordonnoit ainfi de ces mire-
tables capti s onze mille moururentales uns ar-
ec que leurs gardes qui les bailloient ne eut
donnoient point à man et r les autres à taule

u’ils le refufoient par e dégoût qu’ils avoient.

vivre,& suffi parce qu’il y avoit de la peine à
trouver du blé pour nourrir tant de performer.

C H A P I T R E X L V.
Nombre du Juif: foin prifmim durant une

(3mm. 12m. Il. I
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. guerre , 8’ de aux qui moururent durant le

fiege dejemfirlem. i hLEgnombre de"ceux qui furent faits prrlom
nicrs durant cette guerre,montoit à quatre-

vingt dix-fept millc;& le fiege de Jerufalem cou:
ta la vie à onze cens mille, dontjla plupart que!

ne juifs de nation,n’e’toicnt pas nez dans laJu-
dée,mais y étoient venus de toutes les provinces
pour folemnifcr la fête de Pâque , de s’étorcnt

ainfi trouvez enveloppez dans cette guerquom-
me il n’y avoit pas de lieux pour les loger 1015.,
la pelte s’y mit,& fut bientôt fuivie de la fann-
ne. Que fi l’on a peine à croire que cette ville
étant fi grande, elle fut tellement peuplée qu’elle
n’eût pas de quoi loger ce nombre (le-:uifs venus
de dehors,il n’en-faut point de meilleure preuve
que le denombremcnt fait du tems de Celiius.
Car ce Gouverneur voulant faire connoitre à Nt-
ron qui avoit tant de mépris pour les Juifs ,

ucllc étoit la force de Jerufalem , pria les Sacri-
lipiteurs de trouver moïen de compter le peuple.
Ils choifirent pour cela le tems de la fête de l’â-
que auquel depuis 9 heures jufqu’à IL on ne
ceflbit d’immoler des viâimes , dont on man-
geoit enfaîte la chair dans les familles qui ne
pouvant être moindres que de dix perfonnesJ’é-
toient quelquefois de vingt,& il fe trouva qu’il
y avoit eu 2.55600 bêtes immolées : ce quid
compter feulement dix perfonnes pour chaque
bête revenoit à deux millions cinq cens cinquan-
te-fix mille perfoxmes,tous purifiez 8: fanéiifiez.
Car on n’admertoit à offrir des facrifices , ni les
lepreux,ni ceux qui étoient malades de la gonor-
rhée , ni les femmes travaillées de cette incom-
modire’ qui leur en: ordinairc,ni les étrangers qui
n’étant pas Juifs de race ne laifioiét pas de venir
par devenez: à cette folemnite’. Ainfi cette grau.
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de multitudequis’étoit renduë de tant de di-
vers endroits à Jerufalem avant le fiegc,s’y trou.
u enfermée comme dans une prifon lors qu’il
commença. i

CHAPITRE XLVI.
a: que devinrent Simon (3’ Jean m deux chef:

de: fameux.
I L paroit par ce que je viens de dire que nuls

aecidens humains ni nuls fleaux envoïez de
Dieu , n’ont jamais caufé la ruine d’un fi grand
nombre de peuple que celui qui périt parla pefè
te. la famine, le fer , 8c le feu dans ce grand lic-
ï, ou qui fut fait efclave des Romains. Les fola

ts foiiillerent jufques dans les égouts 8c les fe-
pulcret , où ils encrent tous ceux qui étoient en.
ocre vivans, 8c en trouverent plus de deux mille
qui s’étaient entretuez ou tuez eux-mêmes , ou
qui avoient-été coufumez par la faim. La puait.
teur qui [crioit de ces lieux infeéiez étoit li

ande,que plufieurs ne la pouvant rapporter en
ortoieut à l’heure même. Mais il y en avoit

d’autres qui fgachant que l’on y avoit caché
beaucoup de richeliès, ne craignirent point d’y
marcher fur ces corps morts pour chercher de
quoi fatisfaire leur infatiable avarice. On en re-
tira plufieurs perfonnes que Simon 8c Jean y
"oient fait jetter enchaînez 3 la cruauté de ces
tyrans étant aulli grande que iamais.même dans
l’extrémité ou ils fe trouvoient reduits. Mais
Dieu les unit comme ils l’avaient merité. Jean

ni s’était caché dans ces é ours avec [es freres
e trouva prelIé d’une telle aim, que ne pouvant"
plus la. fouffrrr,il implora la mifericotde desRo-
mains qu’il avoit tant de fois fi infolëment nié.
tillée. Et Simon après avoir combattu autans ,

M1!
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qu’il put contre fymauvaife forru fe rendit à
eux. comme nous dirons dans la

prifon perpetuelle. esRomai. brûlerent-ce qui
relioit de la ville , &.enfl’ttll’C11tlespmurailles.

CHAPITRE XLVII.
Combien de foi: a en quel: tenu la; ville de Jeru.

filer» a été prifi.

’ Infi Fut prifeJerufalem le huitiéme four du
I mois de Septembre, 8c en la [cconde année
du regne de Velpafien. Elle avoit été prife aupa-
ravant cin diverfes fois , par Azocheus Roi (1’13.
gypte, Antiochus Epiphanc Roi de Syrie , Pom-
pée , Herode avec Soins , 8c Nabuchodonolî r
qui la ruina quatorze cens foixante-huit ans li:
mais depuis u’elle avoit été bâtie. Les autres
l’avoient con cnée après l’avoir’prife 3 mais les

Romains la ruinerent alorstpour’la féconde fois.
Son fondateur fut un Prince des Chananéens

fumommé le Julie à taule de fa pieté- Il cpnfa-
cra le premier cette ville à Dieu en lui bêtifiant
un Temple , a: changea fon nom de Solyme en

celui de Jerufalem. I iAprès que David Roi des Juifs eut chaflé les-
Chananéens il y établit ceux de la nation , a:
quatre cens forxantc 5c dix-fept ans fix mois ’
après elle fut détruite par les Babylonicns.
Onze cens foirante &dix-neuf ans fe paillèrent

depuis le tems que David y regna iniques à cc-
lui que Tite la prit 8c la ruina , deux mille cent
foixaute 8c dix-fept ans depuis fa fondation.

’Ainfi l’on voir ne ni l’antiquité de cette ville,

nifesrichelïesmi areputationrépanduë dans tou- ’

te la terre,ni la gloire que la fainteté de fa reli-
gionluiavoitacquife,l’oat pi: empêcher lamina.
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DE LÀ GUERRE

[DES JUIFSCONTRE LES ROMAINS,

LIVRE SEPTIÈME.
CHAPITRE PREMIER.

Tinfait ruiner la ville de Jerufilemjufqurs dans
fig fondront": à la refir-ve d’un P17) de mur me
heu où il "vouloir faire une titadellr,0’ du tour:
d’Hl’Ppicos , de Phazaël , v de Mariamm.

3,1! 0R5 que l’armée Romainequi ne
[à le feroit jamais lalie’c de tue; 8c
î piller ne trouva plus fur quoi con-

tinuer à.exercer fa fureur,Tite com-
manda de ruiner toute la ville de Jerulalcm inf-
ques dans fes fondemerrs , à la referve du pan
e mur qui regardoit l’occident où il avoit re-

gel. .

folu de faire une citadelle , 8: des tours d’Hyp- ,
pieos , de Phaza’e’l , 8c de Mariamnc , parce que I

furpaflant toutes les autres en hauteur 8c en
magnificence il les vouloit conferver pour fai-
re connaître à la polierite’ combien il faloit que
la valeur 8c la feience des Romains dans la guerre

’ M iij
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fument extraordinaires peut avoir pû’ fe rendre
maîtres de cette puilfante ville qui s’était vû
élevée a un tel comble de gloire. Cet ordre fut
fi exaélement exccuté qu’il ne parut plus aucune
marque qu’il y eût des habitans. Telle fut
la fin de Jcrufalem , dont on ne peut attribuer
la canfe qu’à la rage de ces faâieux quillio-
merent le [en de la guerre. ’ . ” ,

CHAPITRE il.
Tire témoigne à fin armée jà [krisfiIflion’ de Il

manie" dent site avaitjcrvi dans cette guerre.

A Près que Tite eut refolu de laitier en gar-
nifon dans cette ville ruinée la dixiéme le-

gion avec un corps de cavalerie à: d’autres d’in-

fanteriefl pourvu à toutes chofes,il voulut don-
ner à fou armée les louanges qu’elle meritoit de
s’être portée fi genercufement dans cette guerre,
8c recompenfer ceux qui s’y étoient les plus li.-
ânalele fit drelfer pour ce (nier dans le milieu.

e fou camp un grand Tribunal fur lequel étant
monté avec (es principaux chefs St d’où lbn ar-
mée le pouvoit entendre il dit : QI’il ne pou-

» voir trop leur témoigner le gré qu’il leur (ça-
n voit de l’affeéiion , de l’obéillancc , 8c de la va-

n leur qu’ils avoient fait paroitrc en tant de perils
ndlllS cette guerre pour poulier les bornes de
n l’empire encore plus avant , 8c faire voir à toute
nia terre , que ni la multitude des ennemis , ni
a: les avantages dont la nature fortifie certaines
a, provinces , ni la grandeur des villes,ni le coura-
a: ge de ceux qui les défendent quoi que favorifcz
n’en quelques rencontres de la fortune , ne fçau-
n roicnr foûtenir l’effort des armes Romaines.
a» Qu’il ne fe pouvoit rien ajouter à la gloire qu’ils



                                                                     

Lrvx: suturas. Crue. , Il]. ) en
avoient acquife d’avoir terminé une guerre com, ’*
mence’c depuis fi long-temsmon plus que l’hon-n
neur que ce leur étoit que tout le monde eûtfi
trou-feulement approuvé , mais leur eût fceu gré ”
du choix qu’ils avoient fait de fou pore 8c de lui *’

Pour les élever à l’Ernpire ; 8c qu’encore qu’il eût ”

tant de fuie: de fe loiicr d’eux tous , il vouloirfl
recompenfer par des honneurs 8c des graces par. ”
riculieres ceux qui s’étoienr le plus fignalez f
pour faire voir qu’auranr que c’e’roit avec regret ”
qu’il fe trouvoit obligé de punir les fautes , au- ”
tant il prenoit plaifir à reconnoîrre le merite de ”
ceux qui avoient été les compagnons de les tra- ’

vaux. **CHAPITRE 111.Tite 1022: publiquement aux qui s’étaient la plus
ligniez, , leur donne de fia propre main de: ré.-
tampmjèr, ofre desfirrificek , 65’ fait desfeflin:
àfim armée.

C E grand Prince aïant parlé de la forte,com:
manda aux Officiers de declarer ceux qui

s’étaient rendus les plus recommandables par des
aâions fi illuflres qu’elles devoient les faire clif-
tinguer des autres. Il les appella tous enfuire par
leurs noms , leur donna des loüanges qui té-
moignoieut qu’il n’éroir pas moins touche [l3
leur gloire que de la fienne propre .- leur mit (le
fa main des couronnes d’or fur la tête : leur
donna des chaînes d’or, des javelots dont les
pointes étoient d’or ;,des médailles d’argent ,
leur diflribua aufli de l’or 8: de l’argent mon-
noïé,de riches habits , 8c autres chofes précieu-
fes qui faifoient partie du butin ; en forte qu’il
n’y en eut pas un (cul qui ne refleurît des effet!
de fa liberaliré 8c de fa magnificence. Après

r M ilij
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Î’ gue tous eurent ainii été recompenfez felon la?!
i merire il defcendit de (on tribunal,toure l’armée
’ fanfan: des vœux pour fa profperite’ , 8: alla’ of-

frir des facrifiCes en aflion de graces de (a. vitroi-
’ te. il fit immoler un grand nombre de bœufs ,

*’ X. . ’ dont la chair fut diflribuée à les foldats , fifi des

’ fellins durant trois iours aux principaux offi-
’ tiers, sa envoïa enfuite res troupes aux lieux

qui leur étoient defiinez.

.. . w...- MC H A P I T R E I V.
Tite un PflTîinie Jemfirlem 1M à Cefiyrc’e qui efi

D fin la mer , 2:9 y laiflèfirpvifimnierlvfit Il
dépoiàilles. ’

304. Gus irons vû commeTite mir en garnira:
dans Jerufalem la, dixième legion au lien

de là’ienvoïer vers l’Eufrate où elle étoit aupara-

vant. Quant à la douzième qui étoit autrefoisâ
Raphane , [e fouvenant qu’elle avoit été défaite" ’

par les Juifs du tems de Cefiius, il la fit fortifiée» il « -l
Syrie pour l’envoîer à Melite qui ci’c le lo la: i

l’Eufrate fur les confins ,de l’Armenie 8: ela
Cnppudoce , 8e retint feulement la oinquiéme 8:
la quinzième qu’il crut lui fuflire’iufques à ce
qu’il fût arrivé en Égypte. Après avoir donné ces

ordres il partit avec fou armée,fe rendit à Cefao
re’c qui cil fur la mer,& à caufc que l’hyver ne lui

ermcttoit pas de s’embarquer pour palier en
ralie , il y laina fes prifonniers a: toutes Tes

dépoüilles dont la quantité étoit tas-grande.

C H A P I T R E V.
Comment l’Empereur Vefpafim était [:403 d’Ala-

xandrie en Italie durant lefiege de Jerufislem. -
ses. P Endant le fiegc de Jerufalé Vefpaficn s’étant

embarque fur un vailleau marchand alla. d’A-
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kxandrie à Rhodes ou il monta in: les galeres ,
fut reçu avec des acclamations de joie 84 des
vœux pour (a prorperite’ dans toutes les villes

ui fe rencontrerent fur (a navigation , pafl’a
Z’Ionie en Grece , de Grec: en l’lfle de Corfou ,
8c de lien Efclavonie , d’où il contiuua [on che-

min par terre. i
.4

CHAPITRE V1.
Tite æ!» de Cejàre’e qui eflfur la mer à Cejhrg’c de

Philippe: , 07’] donne des fieâatles au peuple
qui coûtent la me à plufimr: dzrluifi capifi.

T Ire étant allé de Cefarée qui efi furia mer
i àCefare’e de Philippes y demeura airez long

tems. Il donna durant ce rejeu: le plaifir au peu-
plcde toutes fortes de fpeâatles,& il en coûta la
vie à plufieurs des Juifs qui étoient ca tifs , car
il les fit combattre une partie contre es bêtes ,
a: une autre partie les uns contre les autres par
grandes troupes comme dans une veritable guer-
re. Ce fut en ce mêmeuems que Simon fils de
Gioras l’un des deux principaux chefs des fac.
tieux 3e des plus cruels tyrans qui furent jamais,
fut pris en la maniere que je vais dire.

A. ciHÎMnTR E VIL,
De quelle fine Simmfils de Gina: thef d’une des

Jeux faflions qui étoient dans-Jemfwlem fut
pris 69’ referm’ pour le triomphe.

L Ors que Simon Étant forcé dans la ville hau-
tedelerufalé vit que les Romains s’occupoiët

au pillagc,il afièmbla les plus fidelles de (es amis
avec desfmaiTonsgarnis’de materiaux 8c autres in-
firmais neutralises pour (on dclfcin,& des vivres:

" ’ M v ’ l

son
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pour plufieurs jours, 8e entra en cet état dans un
égout dont peu de gens avoient connoiilànce.
Pendant qu’ils ne trouvoient point d’obfiacle ils

faifoient afin de chemin. Quand ils rencon-
troient quel ne choie qui les arrêtoit ils [e fer-
voient pour e faire jour des initrumcns qu’ils
avoient apportez , 8e Simon [e promettoit par ce
moïen de trouver enfin une ouverture par la nel-
le il pourroit fe fauver. Mais il fut trompézans
fou cf rance : car à cine eurenttils un peu
avance dans un travail (i, difficile que les vivres
leur manquerait , quoiqu’ils les menageaflënt
beaucoup , 8e ainfi ils furent contraints de tc-
tourner fur leurs pas. Simon pour tromper les
Romains 8c éviter d’être connu d’eux fe revêtit

d’un habit blanc ,imit pardcflus un manteau de
pourpre attaché av’ee une agrafe , 8: s’en alla
en cet état au lieu ou étoit le Temple. Les Ro-
mains furpris d’abord de le voir lui demande-
rent qui il étoit ; mais au lieurde le leur dire il
les pria de faire venir celui qui A commandoih
Tzrentim Rufu: .vint à l’heure même , 8e aïant
appris de fa bouche qui il étoit, le fit enchaîner,
mettre en fente garde , 8c en donna avis à Tite.

Ce fut ainfi que Dieu permit que ce Tyran
ui avoit commis des craautçz fi horribles 5:

Fait mourir tant de gens enÏIEs’ decufant farnie-
ment de (e vouloir rendre aux Romains, tom-
ba entre les mains de les ennemis fans que
nul autre que lui-même contribuât à [a perte.
Car les méchans ne [e peuvent dérober à la
vengeance de ce Juge à qui rien ne fgaurort
être cache : a: quand ils fe croient en af-
furance à calife, qu’il difere’de les unir ,
c’eftalors que fa inflice exerce fur eux es chia
irritas plus terribles , comme l’exemple de et
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grand criminel en tif une preuve. Il fut calife
que l’on rechercha 8e que l’on trouva dans d’au-

tres égouts pluficurs de ces factieux qui s”
étoient retirez comme lui. On le mena enchaîné
à Tite qui étoit alors à Cciarc’e proche de la
mer , a; il le fit refcrvcr pour fou triomphe.

I
CHAPITRE VIH.

Tite filemnife dans. Cefisre’e a dans Berîthe les
jour: de la mimant: de flanfren E? de l’Empe-
nurfin pare : cr la: diversfpeëtade: qu’il don-
ne au peuple font m’r un grand nombre des
Juifs qu’iisenait effluves.

C E grand Prince fulemnifa en ce même lieu
de Cefare’e le jour de la naiiiance de Domi-

ticn [on frere avec de randes magnificences. a:
aux dépens de la vie tige plus de deux mille cinq
cens des Juifs qui avoient été jugez dignes de
mort. Une partie furent brûlez a 8c le relie con-
traint de combattre , ou contre les bêtes , ou
les uns contre les autres comme gladiateurs: 8c
quelque grande que parût l’inhumanité qui Fai-

oit petit ce peuple en diverfcs manicrcs , les
Romains étoient perfuadez que leurs crimes
metitoient un châtiment encore plus rude.

Tite alla de Cefarée à Berithe qui en une ville
de Phenisie 8c une colonie des Romains. Com-
me il y demeura long.tems , il y celebra avec
encore plus de magnificence le jour de la naïf.
fance de l’Ernpereur [on pere. Entre tant de dis
vertiiTemens 8c de fpeé’tacles qu’il donna au peu-

plq , on y vit auifi périr plufieurs Juifs en la
memc manier: quc.je viens de rapporter.

’ r A.M v]

son

se,t
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C H A P I T R E I X.
Gand: perfe’eution que les Juif: fiufmn du:

Antioche par l’horrible méchanceté de l’un

d’un: nommé Antiochur.

L Es Juifirqui demeuroient à Antioche eurent
en ce même-tems beaucoup à fouffrir. Car

toute la ville s’émeut contre eux , tant à calife
des crimes dont ils furent alors auniez. que de
ceux dont ils l’avaient été peu de tems aupara-
iant. Je me croi obligé d’en parler en peu de
mots , afin de faire mieux comprendre ce que la.
fuite de cette hifioire m’obli cra de rap au.

Comme la nation des Juiës qui cit r panduë
par toute la terre en proche de la Syrie , il. y en
avoit un grand nombre dans cette provmcc,
particulierement à Antioche , tant à caufe de la.
grandeur de cette ville , que parce que les fuc-
ceircurs du Roi Antiochus Épiphanc qui (acca-
îca Jerufalem 8c pilla le Temple leur avoient

onné une liberté entiere d’y demeurer , avec le
même droit de bourgeoiiic qu’avoient les Grecs,
Je leur avoient rendu pour enrichir leur fynago-
gue tous les prefens des vaifleaux de cuivre qui
avoient été ofFeris à Dieu. Ils ioiiirent paifible-
ment de ces privileges fous le regne de cePrince,
St de [es fucceirenrs, fc multiplieront beaucoup,
encrent extrêmement le Temple par les riches
preiens qu’ils y offrirent , 8c attireront à leur
religion un grand nombre d’idolâtres qu’ils af-

focioicnt à eux en quelque forte. Quand la
interro commença a; que Vefpafien vint par mer

ans la Syrie ils y étoient fort haïs : a: alors
l’un d’eux nommé Antiothus fils du plus confi-

dcrablc de duplus pumas]; de ceux qui (lunch

l i - ’
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minutai Antioche accufa [on propre parc a plu-
fleurs. autres en prefencc de tout le peuple allem-
blé au the’atre, d’avoir formé le dellein de brûler

la ville durant’la. nuit 3 8c nomma quelques Juifs
du dehors qu’il affuroit être complices de cette
confiriration. Le Peuple s’émcut de telle forte
qu’il les fit brûler a l’infiant au milieu du thea-
tre , a: vouloit à l’heure même exterminer tous
les autres Juifs dans la créance qu’il y alloit du
falut de leur ville de n’y perdre point de tems.
Antiochus n’oublie. rien pour les animer encore
davantage : a: afin qu’on ne pût douter qu’il
n’eût veritablement change de religion a: n’eût

en horreur les moeurs des Juifs , il ne le conten-
ta Pas de factifiet en la manicte des païens . il

’vouloitque l’on y contraignît les autres , &quc
l’on reputât pour traîtres ceux qui le refuferoiët.

le Peuple cmbmlïa cette propofition g peu de
Juifs y confeatirent .- 8C ceux qui oferent y con-
tredire furent tuez. Antiochus ne fe contenta.
pas d’avoir commis une fi horrible imPiete’miais
alliüé.de quelques foldats que lui donna le Gou-

verneur de cette province your les Romains . il
l’y eut rien u’il ne fifi pour emPêcher ceux de
fa nation de ôter le jour du Sabbat, 8c les con-
fraindre de travailler alors comme aux autres
10m -: 8: les violences dont il ufa, furent telles
3°C l’on vit en peu de tems non feulement dans
Antioche , mais dans les autres villes , une:
l’obfervation de Cc faim jour. .

Cette perfecution faite aux Juifs dans Antio-
Che fut fuivie d’une autre dont je me trouve anf-
Ê oblige de parler. Le marché quarré; le H40)?
des chartres.le grech où fe confervoient les dans
9055653. 8e les palais furent brûlez : 8: l’embrafe-
lient fut fi grand que l’on eut toutes les Peine!
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du monde à empêcher que la ville ne fût en.
ricrement reduitc en cendres.Antiochus ne man-
qua pas d’accufer les Juifs d’en être les auteurs ;

6: il ne lui fut pas difficile de le faire croire aux
habitans , parce que quand même ils ne les au-
roient par de tout teins haïs,ce qui étoit arrivé
un peu auparavant auroit feul été capable dole
leur perfuader. Leur pallion les aveugloit même
de telle forte . u’ils s’imaginoient prefque d’a«

voir vû les Juifis allumer ce feu. Ils coururent en
fureur pour les malfacter, 8c Callega qui en qua-
lité de Lieutenant au gouvernement commano
doit en l’abfcence de Cefinniu: Perm que chpaa
fieri avoit établi Gouverneur 81 qui n’était pas
encore venu , eut beaucoup de peine à les arrêter
à à obtenir d’eux de donner avis à Tite de ce
qui étoit arrivé. 118: faire enfuite une informa-
tion très-exacte : &il fe trouva que les Juifs n’a-
voient point de part à ce crime; maisqu’il avoit:
été commis paries gens accablez de erres afin
de fe garantir des pourfuites que l’on pourroit
faire contre eux, parce que tous ces papiers étant
brûlez , leurs creanciers n’auroient plus de titres
qui leur donnaffent droit de les pourfuivre. Ce-
pendant les Juifs attendoient avec tremblement
quel feroit l’effet d’une fi fauffe 8c f1 importante

uccufation.

CHAPITRE X.
,Jrriiva’c de Vefiafim à Reine, 07’ merveilleufijoïe

que le Sana: , le peuple , (9’ Il: gens de guerre
l en témoignent;

D Ans l’extrême foin ou étoit Tite du fuccès
du voïage de l’Empeteur fou pere il apprit

alors avec grande joie par des lettres de lui-mô-
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me. Que toutes les villes d’Italie, 8c Rome patti-
culicrement l’avaient reçu avec des témoigna-
ges incroïables de réjoüilfance:8t il n’y avoit pas
fuie: de s’en étonner, parce que l’affection qu’on

lui portoit étoit fi grande a: fi generale,qu’il n’y
avoit performe qui n’eût de l’impatience de le
voir. Le Senat qui fe fouvenoit des maux arrivez
dans le changement des Empereurs s’eliimoit
cureux d’avoir pour Prince un grand Capitaine

que fes cheveux blancs 8c l’éclat de tant de vi-
ctoires rendoient venerable à tout le monde ,
8c qui avoit tant de vertu que l’on ne pouvoit
douter qu’il n’a pliquât tous fes foins à procu-
rer le bonheur e (es fuie’ts. Le peuple le confi-
deroit comme un liberateur qui ne le garanti-
roit ,as feulement d’oppreffion-, mais le réta-
bliroit dans [on ancren repos , 8c (on ancienne
abondance. Et les gens de guerre plus que tous
les autres brûloient d’ardeur d le voir monter
furie trône , parce qu’étant té oins des guerres
qu’il avoit fi glorieufement terminées, 8c l’igno-

rance 8c la lâcheté des autres Empereurs leur
niant coûté fi cher , ils s’eûimoient heureux de

n’apprehender plus fous fa conduite la honte
pu’ils leur avoient fait recevoir , 8c ne connoif-
oient que lui feul qui fût capable tout enfcmblc
8c de ménaner leur vie , 8c de leur faire acquetir

aucoup’d’ onneur.’

.Dans cette affection fi univerfelle que les ad-
muables qualitez de ce Prince lui avoient acqui-
fC r les perfonnes les plus qualifiées ne pouvant
fouifrir le retardement de le voir , allerent bien

. loin à fa rencontre’; «St ils furent fuivis d’unfi

grand nombre de peuple pouffé du même defir ,
qu’il en alla plus au-devant de lui qu’il n’en de-

meura dans Rome. Lors que l’on apprit qui
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s’approchoit a: avec quelle bonté il recevoittout
le monde , ceux qui étoient triiez remplirentles
tues qui le trouvoient fur fun paffage menant
avec eux leurs femmes a leurs:cnfans , 8c ravis
de la douceur qui paroiffoit fur fou vifage , le
nommoient dans le tranfport’fida. leur joie leur
bienfaéteur, leur libetateur . 8c lefeul digne de
l’Empire. Ou ne marchoit que fur. des fleurs :
tant d’excellentes odeurs parfumoient l’air que
tonte la ville paroilToit n’être qu’un-Temple i 8c
la patelle e’toit filextraordinaire que cet heureux
Empereur que chacun confidetoit comme le pctc
de la atrie put à peine arriver jufques au palais.
Il o rit des. facrificcs aux Dieux domelliques
pour leur rendre graces de foniheu’reux avenco
ment, a: on ne voïoit cnfuite dans toute. la ville
que des fcflins de familles enticres , d’amis , de
voifins , 56 generalcmentde toutes fortes de per-
[Ormes qui dans cette réioiiiffancc publique de-
mandoient ardfirment à Dieu.de conferver à
l’Empite durant longues années un fi excellent
Prince , de faire regner fes enfans après lui avec
le même bouheur , 8c d’affermir le fceptre, dans
les mains de toute leur polleritc’. Telle fut l’en-
trée de Vefpafien dans Rome . 8c il n’eft pas
amiable de quelle profperité elle fut fuivie.

CHAPITRE XI.
Une partie de l’AIlemcgmjê revoirs , 8’ Petiliur
v Candi: (3’ Damirimfilr de l’Empereur Vefpa-

fie» la contraignirent de rentrer dans le devoir.

ne. Uclquc terns auparavant lors que cet excel-
lent. Empereur étoit encore à Alexandrre,8c

que Tite aliicgeoit Jerufalem.une partie de l’Al.
humagne f: revolta de concert avec cette partie de
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la Gaule qui en en la plus proche dans l’efpe-
rance de fecoiier le joug des Romains. Diverfes
tairons confpirerenr à y porter les Allemans:leur
naturel qui ne fuit pas volontiers les meilleurs
confeils;leur facilité à s’engatrer dans les erils
fur la moindre aparence de reüllit : leur aine
pour les Romains qu’ils confideroient comme la
nation qui pouvoit les affervir , 8c une conjon-
âute aufii favorable que celle des guerres civiles
eaufécs ar la fréquents changemens des Em ’-
rcurs. [effleurât Chili: les deux plus pui ans
de ces Allemans 8c qui étoient des long-tems
portez a fe (enlever furent les premiers à en faire

, la propolition. il: y trouverent les efprits airez
difpofez c une partie de cette nation promit de

rendre les armes s St tout le telle auroit peut-
ctre fuivi. Mais il arriva. comme par une con-
duire de Dieu que Puma: Candi: auparavant
Gouverneur? de l’Allernagne aïant appris carter
nouvelle , lors qu’il étoit en chemin pour aller

rendre’poflèflion du gouvernement de’l’Angle-

. errenquc Vefpafien lui avoit donné,& l’avoir de- A
iclaré Cohfnl , marcha aufli-tôt contre ces revol-
tez,lcs attaqiiaJes défit,en.tua plufieurs, 8c con-
traignit le relie de rentrer dans milady , a.

Mais quand il ne les aurort peint chaqez Il:
n’auraient pas lailfé de l’être. Car aulii-tet que
l’on [put à Rome leur foûlevement , Domrticn,
Cefat fils de Vef afien , qui bien que fort jeune
étoit plus infirmeries chofes de la guerre ne fou
âge ne portoit , pouffé decette grandeur e cou-
rage qui lui étoit hereditaire voulut prendre la
conduite d’une armée pour reprimer ces Barba-
res; 8c le bruit de [a marche les étonna telle-
ment qu’ils le foûmirent à recevoir telles sondi-
rions qu’il voudroit, 8c fc tinrent heureux de ,-
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demeurer alfujettis comme auparavant fans y
être comraints par la force. Ainfi ce jeune Prin-
ce après avoir mis un tel ordre dans toutes les
. rovlnces voifines des Gaules qu’il ne pouvoit
facilement y arriver de nouveaux troubles , s’en
retourna à Rome avec la gloire de s’être témoi-
gué un digne fils d’un fi admirable pere.

U: CHAPITRE XII.
soudaine irruption dessdther damoit Mæ le , (a.

auÆ-tôt "primée par l’ordre que Vejpe un]
damne.

D Ans lemême tems que les Allemans fe tél
’ volterent les Scithes firent voir jufques i

que! point alloit leur audace. Ils allèrent en
rand nombre le Danube, entrerent ans la Mœ-

ëe,& par une fi promte irruption taillerent en
pieces plufieurs garnifons Romaines . tuercnt
dans un combat le Lieutenant eneral romains
Agrippa homme de dignité con ulaire qui étoit
venu très-coutageufcmeut à leur rencontie a 8:
coururent 8c tavagerent enfuite toute cette Pro-
vince. Vefpafien n’en eut pas lûtôt avis qu’il
envoïa Rubrius Gallur pour les c âtier. Il en dé-

c fit a; m3 pluficurs en divers combats. Ceux qui

515:

prirent s’enfuir le retirerent avec fraient en leur
pais : 8c ce general après avoir fi promtement
mis fin à cette guerre renforça de telle ferre les
garnifons , qu’il n’y eut plus de fujet de rien ap-
prchender de femblable pour l’avenir.

CHAPITRE X111.
De l» Riviera nommée Sabbntique.

T [te au partir de Bertthe orl il avoit,’comme
nous l’avons dit , féiourné durant quelque

tems,donna de magnifiques fpeétacles dans toua
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tes les villes de Syrie par ou. il palTa .- et les Juifs
qu’il menoit captifs étoient comme autant de
preuves vivantes de la ruine de ce miferable peu-

le. 1’P Ce Prince rencontra en lbn chemin une riviera
qui metitc bien que nous en difions quelque
choie. Elle palle entre les villes d’Arcé 8c de Rao
phanée qui font du Roïaumc d’Agrippa , 8c elle
a quel ne chofc de merveilleux. Car après avoir
coulé urant fix jours en grande abondance &
d’un cours allez rapide , elle fe rêche tout d’un
coup. 8c recommence le lendemain à couler du;
tant fix autres jours comme auparavant , 8e à le
fécherlc feptie’me jour fans jamais changer ce: ’
ordre : ce qui lui a’fait donner le nom de Sab- ’
batiquc, parce qu’il femblc qu’elle fête le feptié-

me jourcomme les Juifs fêtent celui du Sabbat.

CHAPITRE XlV.Tite "fief: à aux d’Antiothe de chef" le: Juif?l
le leur ville , (3’ de faire efacer leur: philt-
gu de fifi: les table: de cuivre où il: étaient

gravez. k
L Es habitans d’Antioche eurent tant de ioïe

d’apprendre que Tite venoit dans leur ville ,i
qu’aufli-tôt qu’ils fçurenr qu’il s’approchoiræref-

que tous Furent trente flades au-devanr de lui
avec leurs femmes 8c leurs enfans. Ils le mirent
en haïe des deux côtez , l’accompagnercnt jaf-
ques à la ville, a: faifoicnt en tendant les mains

e grandes acclamations mêlées d’inflantes prier
res de vouloir chaire: les Juifs de leur vile. Ce
Prince les écouta fans y répondre , 8e l’on cEn:
iuger quelle étoit l’apprehenfion desJuifs ans
’inccritude de ce qu’il ordonneroit dans une af-

. . 5 n g . afaire ou il s’agiflbit de leur cancre turne. Il ne

516.
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s’arrêta point alors à Antioche , mais s’avança.
vers l’Eufrare jufqu’à la ville de Zeugma.. Des
Ambaflàdeurs de Votocisc Roi des Parthes l’y
vinrent trouver , a: lui prefentercnt en [on nazi)
une couronne d’or pour mar uc de la par: qu’il
yreneit à fa gloire d’avoir agité de vaincre les
Juifs. Il la reçût 8e fit un fupcrbe fefiin à ces
Ambalfadcurs. litant retourné à Antioche le Set
nar 8c les Magiltrats le pricrcnt avec grande in-
flance de vouloir aller au rheatre où tout le peu.
ple étoit alfcmblé. Il le leur accmda avec beau;
coup de bonté,& lors qu’il y fut ils renouvellera

"avec ardeur la Prier: u’ils lui avoient faire de
”chalTer les Juifs. Ce age Prince leur répondit
"d’une maniere tres-fpirituelle : Qu’il ne voici:

pas en quel lieu les releguer , puis que celui où
l’on auroit pû les envoïer étant détruit il n’était

plus en état de les recevoir. Ces habitus [e
voïant ainli refufez le fupplierent de veuloir au
moins faire effacer les rivileges de cette-nation
de demis les tables cuivre ou unies avoit
gravez : mais il ne leur .accorda non plus cette
.cconde demande que la premiere, 8c partit pour
palier en Égypte lamant les chofes dans Antio-
che au regard des Juifs au même état qu’il les y

avoit trouvées. ’
"CHAPITRE xv.

Tite repsflt parJerufialem , (9’ en déplore la ruine.

,17. C E grand Prince également bon de vaillant
étant palle par Jerufalem qui n’était plus

qu’une alfrcufe folitude,’ au lieu de fe réioüir
comme auroit fait un autre de l’avoir enfin fait
tomber fous l’effort de [es armes , il ne put en
comparant tant de ruines à [on ancienne magni-
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licence n’être point touché de com aflion de
Voir une fi ramie se fi fuperbe ville te uite dans
un état fi deplorable. Il fit des imprécations con-
tre les auteurs de la revolre qui l’avaient con-
traint d’en venir à cette extrémité contre fou in-
clination fi éloignée de chercher fa gloire dans
le malheur dcsvaincus quoi que coupables.

Les richelfes (levrette ville étoient fi grandes
qu’il en relioit en quantité dans (es ruines. Les
Romains y en découvroient beaucoup : mais les
prifonniers leur en cnfeignoient encore davan-
tage , en or qu’en argent , qu’en d’autres clic-r
res précieufes que ceux qui files pofl’cdoient a-
voient enterrées dans l’incertitude ou ils étoient
de l’évenement de cette guerre.

Tite pourfuivant (on chemin vers l’Egypte ne
fit que palier à travers de cette déplorable folitu-
de -, 8c lors qu’il fut arrivé dans Alexandrie à
delÏein de s’y embarquer il renvoïa les deux le;
gions qui l’avoient accompagné dans les provin-
ces d’où elles étoient venuës ; fçavoir la cin-
quiéme dans la Mœfie, la dixic’me dans la Hon-
grie , 8: ordonna de conduire à Rome Simon de
Jean ces deux chefs des factieux avec fept cens
autres des plus grands a: des mieux faits de
tous les captifs pour s’en fervir dans [on triom- -

plie. 4-4CHAPITRE XVI.
Tite arrive à Rome (9’ j a]! refis avec la même,

joïe que. l’avait été I’Empenm’ Vejfinfim fins

para. Il: triomphent mfimble. Commence-
ment de leur triomphe.

E Prince aïant eu le vent favorable durant.
toute fa navigation arriva à Rome, 8: y fut

tcgû en la même maniera: que l’avoir été Vefpa-
51:.
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fiensniais avec ce furetoit d’honneur que cet ad-
mirable pere voulut aller lui-même au-devant
de cet incomparable fils , dont l’union , a: celle
de Doniitien avec eux donnoit une telle joie à
tout ce grand peuple qu’elle fcmbloit avoir quel-
que chofe de furnaturel.

Peu de jours après chpaficn le Tite refolurent
qu’il ne fe feroit qu’un triomphe pour eux deux,
quoi que le Senat en eût ordonné un pour cha-
cun en particulier. Le jour d’une pompe fi fuper-
bee’tant arrivé il ne fc trouva un (cul de cette
infinie multitude de peu le dont Rome étoit
pleine qui n’en voulût erre fpeétateur : 8e la
prech étoit li grande qu’il ne relia qu’autant de
place qu’il en faloir our le paifage des En: c
reurs. Tous les gens e guerre avec leurs che s à
leur tête a: marchant en très-bon ordre fa rendi-
rent avant le jour auprès des portes , non pas du
palais d’cnhaut , mais du temple d’lfis ou les
deux Princes avoient palle la nuit : de le jour ne
faifoit que commencer à paroître lors qu’on les
en vit fortir couronnez de laurier 8c vêtus de
pourpre pour f: rendre au cours d’0&avie , où le
Senat en corps , les plus grands Seigneurs de
l’Empire , 8e les Chevaliers Romains les atten-
rioient.

Il y avoit auprès d’un grand portique un trône.
élevé où étoient des fieges d’ voire : 8e quand les

deux Empereurs fe furent a 1s , couronnez en la
maniere que nous l’avons dit , vêtus feulement
d’étoffe de foïc . a; fans armes , tous les gens de

i guerre commencercnt à leur douer des louanges
A

Ilës à leurs grandes aâions,cornme en aïant été

témoin-s a: s’acquittant de ce u’ils devoient in.
leur vertu. Vefpafien voïanr qu’ils ne pouvoient
f: Mer de la publier,fr. modem: leur impofafi’
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lcnce. Il fe leva , se couvrant fa tête en partie
avec un pan de fa robe fit les prieres 8c les vœux
accoutumez. Tite en fit de même après lui. Ver-
palien parla enfuite à tous en general 3 mais en
peu de mots . 8c envoïa les gens de guerre au fe-
fiin qui leur étoit préparé felon la coutume. De
la il alla accompagné de Tite à la porte triom-
phale. On la nomme ainfr à caufe que c’eli par
celle là feule que palle la pompe des triomphes.
Les triomphateurs après y avoir man é y pren-
nent leurs habits de triomphe , y o en: des fa-
crifices aux Dieux dont les fimulacres (ont pla-
cez" fur cette porte , a: palfanr de là à travers les
places defiinées pour les fpeâacles publics afin
que le peuple puiffe plus facilement voir la ma-
gnificence de ces pompes fi fuperbes.

CH APITRE XVII.
Suite dufisperbe triomphe de Vtfinfim 55’ le Tite.

L cit impollible de rapporter quelle fut la ma-
gnificence de ce triomphe. Elle furpaflbit mê-

me ce que l’on peut s’enimagincr , tant par
l’excellence des ouvrages que par la quantité des
r’chell-cs 8: la relTemblance des cbofcs qui y
étoient fi admirablement reprcfcnte’cs. Car ce
que routes les nations les plus heureufes avoient
pû en tant de ficelcs amaler de plus précieux .
de plus;merveilleux, 8c de plus rare fembloit
être raffemblé en ce jour-là pour faire tonnoi-
tre iufqu’à quel point alloit la grandeur de
l’Empire. L’or , l’argent, l’yvoire y éclatoient

en telle abondance dans un nombre incroïa-
bic de routes fortes d’ouvrages exquis , qu’ils
ne fembloient pas y paroîtrc feulement com-
me dans une pompe folcmnelle, mais y être

su.
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entaillez en foule. On y voïoit de toutes faire:
de vêtemens de pourpre admirablement brodez
à la maniere des Babyloniens , une quantité in-
croïable de pierreries , les unes emballées dans
des couronnes d’or 8c d’autres dans d’autres ou-
vragcs dont l’éclat 8c la beauté furprenoient de
telle forte , que l’on n’auroit jamais crû qu’il fe-

pût rencontrer rien de fcmblable. On portoit les
fimulacres des Dieux de diverfes nations d’une
grandeur merveilleufc , 8c faits par de (i excel-
lens maîtres que l’art n’y cédoit oint à la ma-

tiere , quelque précieufc u’elle fut.
Là patoilfoient aufli iverfes efpeces d’ani-

maux eliimables pour leur rareté : 8c tous ceux
qui conduiroient ou portoient ces chofes 8c qui
avoient été def’tinez pour fervir à cette pompe
étoient vêtus de pourpre brodée d’or 8c d’autres

habits li riches que rien ne pouvoit être plus
fomptueux. Les ca tifs même étoient (i bien ha-
billez 8e en tant En manieres diffcrentos , quo
cette varieté empêchoit de remarquer la trifieffe
que le malheur de l’cfclavage avoit peinte fur
le vifage. Mais rien ne donnoit tant d’admiraê
tion aux fpeétateurs que les diverfcs reprefenta.
rions , qur étoient de fi grandes machines que
quelques-unes avoient trou a: quatre étages. Il
n’y en avoit point qui ne fuirent enrichies d’or-
nemens d’or a: d’yvoire , .8: l’on s’imaginait i

toute heure de voir fuccomber fous un tel poids
ce grand nombre d’hommes qui les portoient.
Toutes étoient des images des choies les lus
remar uables’dans la guerre , reprcfeutées au
nature qu’elles paroilfoicnt être réelles. On y
voïoit des provinces tres-fcrtiles ravagées . des
troupes cntiercs taillées en piéccs, d’autresmifes
en fuite . 8: plufieurs faits prifonniers; de tres-

I fortes
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fortes murailles renverfées par les méchanssdes
châteaux pris se ruinez a de très-grandes villes 8c
très-peuplées emportées d’affautgtoute une armée

y entrer par la bréchc,mettre tout au fil de l’épée

fans épargner même ceux qui n’avoient pour
toute éfenfe recours qu’aux prieres , brûler les
temples , enfcvelir [ensiles ruines des maifons
iceux qui auparavant en étoient les maîtres , 8c
enfin exercer ar le fera: par le feu des inhuma-
nitez fi horri les, qu’au lieu de ces eaux favora»
bics ni rendent la terre fccondc 8c defalterent la
foif es hommes 8c des animaux , c’étaient des
ruineux de fang qui éteignoient une partie de
l’embrafement qui déferroit ces villes 8c les te-
dnifoit en cendre. Car les Juifs avoient éprouvé
tous ces maux que la guerre la plus cruelle ue
l’on (gantoit imaginer , cil capable de produire.

Sur chacune de ces villes étoit teprcfenté ce-
lui qui les avoit défenduës, 8c en quelle maniere
elles avoient été prifcs. On voïoir venir enfuit:
t lulicurs navires: a: entre la grande quantité

dépoüilles . les lus remarquables étoient
celles qui avoient té prifes dans le Temple de
Jcrufalem , la table d’orqui foi: plulieurs ta-
lens , 8c ce chandelier d’or ait avec tant d’art
pourle rendre roprc à l’nfage auquel il étoit
deltiné. Car de on pied s’élevoit une «for-me de
colomne, d’où [huoient comme de la ti e d’un
arbre fc t branchesicaneléesfiiu bout de âacune
defquel s-étgit un chandelia-en forme de lam-

, 8c ce nombre de [cpt marquoit le feptiéme
jour qui en celui du Sabbat firevecé des Juifs,&
qu’ils abreuvent li religieufèment.Leut loi qui en
la chef: du monde pour laquelle ils ont le plus
de vencration , fermoir cette montre magnifi-
que de tant de riches dépouilles remportées fut

Guerre. Tu». I I. N
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eux par les Romains. Plufieurs figures de la v1:-
toire toutes d’or 8c d’ voire venoient cnfuite.
Après marchoit chçafïcn [uivi de Tite ,84 De-
mitien les accompagnoit (upcrbement vêtu
monté fur un fi beau cheval que l’on ne pomma
[e lafrer de le regarder. a

CHAPITRE XVIII.
Simon qui étoit le principal chefdufac’fieux dans

Jerufidem après avoir paru dans le triomphe
entre le: captif: e]! enculé publiquement En
de la urtrmmie du triomphe.

L E fpcâaclc de ce triomphe fi magnifique fi.
mit au temple de Jupiter Capitolin. On s’y

arrêta felon l’ancienne coûtume juf ues à ce que
l’on eût annoncé la mort du chef es ennemis.
Cc chef fut alors Simon fils de Gioras , qLi
après avoir paru dans le triomçhc entre les eu-
tres captifs fut traîné avec une corde au coû ,
battu de verges , 8c executé dans le grand mat-1
che’ qui où le lieu defliné au fupplice des crimi-
nels. Après donc que l’on eut annoncé fa mort
8c que chacun en eut (émoi ne de la joïc par
[es applaudilïcmcns , on riflât des facrifices ac«
compagnez de prieres 8: de vœux. Lors qu’ils
curent été folemnellcment achevez , les Empe.
reurs (c retinrent dans le palais où ils firent un
grand fefiin. Il s’en fit (faunes en même temys
dans toute larville, où l’on fêtoit cc jour-là pour
rendre graccs àDicu de laviâoire remportée fur
les ennemis , 8: auffi çarce qu’on le confideroit
comme la En des guerres civiles , 8c le commen-
cement d’une grande felicitc’ pour Putain
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CHAPITRE aux.
:Vejpnfien Mât le Temple de la prix, n’oublie rien

pour le rendre tresdnagnifique , 69’ y fait mee-
rre la table , le chandelier d’or , 0’ d’un":
riches dépoüilles du Temple de fendiller». Mai;
quant à la loi de: Juif: c9" aux voile: du Sanc-
tuaire il le: fait confort)" dans fin palme.

E Nfuite de ce trionâphe Vefpafien voïant l’é-
5 rat de l’Empirc au raffermi qu’il le pouvoit
fonhaiter, refolut de bâtir le temple dalla Paix ,
8c il l’executa plus promtement que l’on ne l’a-

voir pû croire , parce ne le trouvant li riche il
n’y épargna point la épenfe. Après que ce fu-
perbe-édifice En: achevé , il I’omade tant d’ex-

cellentes peintures 8c autres admirables ouvra-
ges raKemblez de tous les endroits du monde ,
que ceux qui avoient de la pallion pour de fem-
blalales chofes n’avoientplus befoin de fortir de

Rome pour fatisfaire leur curiofite’. Il y mit
suffi la table 58: le chandelier d’or , 8: autres ri.
cires dépoüilles du Temple de Jerufalem com-
me un trophée qui lui étoit fi glorieux. Mail
quant à la loi des Juifs -& aux voiles du Sanc-
tuaire qui étoient de pourpre , il les fit garder
(oigneufement dans [on palais.

’ CHAPITRE XX.
hâlât: Enfile: qui commandoit le: troupe: Romai-

ne: dans la Judée prend par compqfirion le chi-
nure d’Herodion; 0’ refila intriquer celui de
MMbernn.

llA. Près que Lucîlius B A s s U s envoïé pour
commander les troupes Romaines dans la

Judée en qualité de Lieutenant Genetal, les eut i

Un

"sa.

il);
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reçuës de Carmin Vetilicnm,il prit par compofi-
tion le château d’Hcrodlon, & étant encore for-
tifié de la dixiémep legion refolut d’attaquer ce-
lui de Macheron , parce qu’il in colt nccellaire
de le ruiner à caufe u’il étoit il on 8c dans une
allicte fi avantageas e . quril pourroit donner
fait: aux Juifs de [e revolter par l’efperancc de
trouver leur [cureté dans la diflicultc’ qu’il y
auroit de les y forcer.

CHAPITRE XXl.
Afin: du château de Macheron , a combien la

nature a l’art avaient travaillé à l’envi
pour le rendre fort.

E château de Macheron. étoit bâti fur une
haute montagne toute pleine de rochers qui

le rendoient comme imprenable : 8c la nature
pour en augmenter encore la force l’environnoit
de tous côtez par des vallées d’une profondeur
incroïable, 8c très-difiiciles à paller.Celle qui (Il;
du côté de l’occident a foirantc [tacles de lon-

ueur 8c le termine au lac Afphaltidc , 8c la
gantent du château paroilloit merveilleufè de ce
côté -lâ. Les vallées qui l’eufermoient du côté du

feptentrion 8e du midi ne [ont pas moins gran-
des que les autres ni plus faciles âpaHEr : 8e
celle qui regarde l’orient dont la pro ondeur cit
de cent coudées finit à la montagne qui cit op-
pofée à ce château.

Alexandre Roi des Juifs confiderant la force
de cette allicte,fi1t le premier qui y bâtît un châ-
teau.Gabinius l’aïant ruiné lors de la guerre qu’il

fit à Ariltobule , Herode le Grand ne jugea pas
feulement à propos de le rétàblit pour s’en fervir
contre les Arabes des frontieres defquels il étoit
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prochegmais il y bâtir auIIi une ville qu’il enfer-
Inn de fortes murailles se de tours . 8: d’où l’on
alloit au château.Ce château anis fur le femme:
Je la montagne étoit aufli environné d’une très-

forte muraille avec des tout: dans les au les de
(bixante coudées de hauteur. Cc Prince t bâtir
au milieu un palais aufli admirable pour fa beau-
té que pour fa grandeur,y fit faire quantité de cil:
ternes afin que l’on ne pût manquer d’eau , 8c
n’oublia rien de tout ce qui pouvoit rendre l’art
viétorieux de la. nature en fortifiant encore da-
vantage un lieu qu’elle avoit is un fi grand
plailir àrendre’ fort. Il mit en uite dans cette
place tant d’armes,tanr de machines,& tant de
munitions de guerre 8c de bouche, ne ceux qui
la défendoient ne titroient avoir nier d’apre-
hender un grand go.

CHAPITRE XXII.
iD’une plante de M d’une grandeur prodigieufi

qui (fait don: le chima de Malien».
L yl avoit dans ce palais une plante de Ruë d’uv
ne grandeur fi prodigieufe,qu’il n’y a point de

figuier qui foi: plus haut ni plus la e. On rient
qu’elle y étoit encore fous le regne ’Hcrode,8c
qu’elle y auroit pû durerlong-tems fi les Juifs ne
renflent pointruinée lors qu’ils prirét cette place.

CHAPITRE XXII.
De: gadin; 0’ vertu: étron!" d’une plante

Zoopbin qui-croit dans l’une de: vallées qui

environnent Muberon. ’
DAns la vallée qui environne Macheron du

côté du, feptentrion le trouve à l’endrort
nommé Ban une plante qui porte le même nom

N iij

ses.

sa!
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8l qui reflemble à: une flâme 5 a: jette’ fur le faire
des raïous refplcndillans,& fr retire lors qu’on la;
veut prendre. Le feul.’ moïcn de l’arrêter cil des
jetter demis de l’urine de femme ,. ou de ce rang
(open-lu dont elles le trouvent de tems en tems
incommodées. On ne la fgauroit toucher fans
mourir li ou n’a dans famein de la racine de la-
même plante ;- mais on a. trouvé encore un au-
tre moien de la tüci-llir fans petil. On creufe-
tout alentour, enferre qu’il ne telle plus u’un’.
peu de fa racine , a: à cette racine qui te con)
attache un chien , ni voulant fuivre celui ni.
l’a attachéatrache a plantes: meurt aluni-rot,
comme s’il rachetoit de fa vie celle de (on maî-
tre. Après cela on peut fans peril- manier cette»
plante Je elle, a une vertu qui fait que l’on ne.
craint point de ’s’expofer ârquclque peril pour lat
prendre. Car ce que l’on nomme des demons , 8c-
qui ne [ont autres que les ames des méchans

’ qui entrent dans les corps des hommes vivans se

517-.

qui les tueroient (i on n’y apportoit point de;
’remede , les quittent aluni-tôt quel’on app roche;
d’une cette plante.

cannai: xxrv.
Deqmlqmsfontnine: , dont les. qualitezfimtresg

V défièrent".
N voit en ce même lieu des fontaines d’eaux;
chaudes doubles qualitez font tus-difform-

tes .1 car les unes font ameres,& les autres extré-
mement douces. Il y en a plufieurs d’eaufroide,
dans les endroits les plus bas dont la faveur cit,
diEerenre : mais on voit avec admiration près de
là au-dellhs d’une cavernepeu profonde une pierre;
d’un. foutu; comme de «uninominales. «(sa
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proches l’une de l’autre deux fontaines; l’une
d’une eau mes-froide , 84 l’autre d’une eau tres-

chaude , qui étant mêlées enfemble compofcnt
un bain tres-agreable 8e utile à plufieurs fortes
de maladies 3. 8e particulieremeut à fortifier les
nerfs. Il y a aullî des mines de foulphrc 8e d’alun.

--CHAPITRE XXV.
Enfile: aflîege Mubzronœy’ par quelle étrenge ren-

eontreceteeplace qui étoit fifime lui ejl rendue.

A Près que Ballus eut reconnu Macheron,il fit
combler la vallée qui étoit du côté de l’o-

rient , a: travailla avec grande diligence à élever
des terraflès all’ez hautes pour pouvoir battre le
château. Les Juifs qui s’y trouverent aflîegez
contraignirent ceux qu’ils ne confideroient que
comme une vile populace de fe retirer dans la
nille pour foûtenir les premiers elforts des alfie- 4
geans , a; fe referverent pour la défenfe du châ-f
teau , parce u’outre qu’il étoit beaucoupplus -.

’ En 8c plus acile à défendre , ils ne mettoient;
point en doute d’obtenir aifément pardon des
Romains en leleut rendant s’ils ne le pouvoient
éviter aprés avoir. faittout ce qui feroit en leur
pouvoit pour les obliger à lever le (regs. Il ne f:
pall’oit point de jour qu’ils ne mon: diverfcs
Ibrties,& ne ruilent plufieurs des ennemis qu’ils
tâchoient continuellement de furprendre : 8e les
Romains pour s’en garantir fe tenoient fort fur
leurs gardes. Mais ce n’étoit pas par cette ma-
niere que ce liege fe devoit terminer. Un acci-
dent imprévû contraignit les Juifs à rendre la
place. Il y avoit parmi eux un nommé Eleaur
jeune , vigoureux , 8c tresvbrave. Il fe fignaloit
dans touteslesfortiesf, retardoit les travaux des

’ N. liij
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Romains, tchauflbit le courage des alliegez par
[on exemple Je quand ils étoient obligez de fi
retirer leur en facilitoit le Indien-en demeurant
toûjours le dernier pour foûtenir l’effort des
ennemis. Un jour après le combat , au lieu de
rentrer avec les autres dans la place , il s’arrêta
dehors à parler iceux qui émient fut les mu-
railles comme nié ifant les ailiegeans qu’il ne
çtoïoit pas airez dis pour s’enpager à un
nouveau combat.Alors unfoldat de Earmée Ron
naine nommé Rllftll qui étoit Egyptien , partie
i promptement de la main qu’il le furprit, l’en-
leva tout armé qu’il étoit,,6c remporta dans le
campane. l’étonnement des Juifs que l’on ut
s’imaginer. Bailli: le lit étendre, tout and a: at-
tre de ve es à’la veuë des alIiegçz. Ils accouru-
rent tous ce fpeétacle 3 à leur douleur fut fi
grande que l’air retentilToit de tant de cris et de

millemens,que l’on n’aurait s’imaginer que.
malheur d’un [Ëul homme en il"):a la dans...

latins en o ter& au enter com -
fion vidange d’Eleuar-grlin de les obliger à
rendre la place pour lui fauver la vie .,fit drelfer
une croix comme àdeil’e’iu de le faire crucifier i
l’heure mêmeÆlle ne fut pas flûtât plantée que.
leur douleur s’accrut encore e tclle,férte,qu’ils.
f: mirent à crier que cette emifiion leur étoit
infuportable. Eleaz-ar de fou côté les conjura de.
ne le pas [ailler petit li mifurablcmcnt,& de peu-r
fer à leur propre falut fans prétendre de pouvoir
renfler aux. forces a: â’la bonne fortune des Rœ
maniaques que tous. les autres avoient été cons
traints e leur Ceder.Ceçtc prierejointe à ce que
plufieurs de fes parens intercederent pourlui,tou-
eha fr vivement ceux qui défendoient le châteaub
que conta leurs premiers fendillons. il: niella:
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un: pour conferver Eleazar de rendre la place à
condition de fe retirer ou» ils-voudroient , a: en.
voïerent aufli-rôr en faire la propofition à Baf-
fus qui en demeura aife’mentr d’accord. Ceux
qui étoient dans la ville aïant appris ce traité

fait fans leur participation refolurcnt de s’en-
fuir la nuit. Mais les aortes , fait par envie ou.
par crainte que Damas ne s’en prît à eux, lui’en.

donnez-ente avis. Ainfi il n’y eut que ceux ni
fortirent les premiers 86 qui étoient les plus é« L
terminez qui fc fauverent.1.e relie dont le nom-
bre étoit de dix-[cpt cens fut tué : a: leurs fem-
mes 8c leurs-enfuis faits efclaves. Quant à ceux
du château , Bafrus pour. tenir la parole qu’il
leur avoit donnée leur rendit Elcazar.

CHAPITRE XX.VI.
DM: taillé rupines trois mille Juifs qui s’étaient

fauve; de Matheronfl.’ retirez. du»: raifort]?!

CE. General aïant appris que plufieuts Juifs
qui s’étaient fautez de Macheron s’étaient

retirez dans une forefinommée Jardes, mar-
cha coutre eux A, la fit environner par [on ar-
mée afin que nul ne fe prix fauve: ,, 8: com-
manda à fou infanteries de couper les arbres
de cette forcit. Ainli les Juifs furent contraints
de tenter de le faire un paillage par la force. lis
donnerent tous enfemble avec beaucoup de
vigueur accu jurande grands cris, 8c les Ro-
mains les reçurent avec leur courage ordinaire.
D’un côté l’audace , 8c de l’autre une Fermeté ,

inébranlable maintinrent Ion -tems. le- com.
bat. Mais enfin les Romains emeurercnt vic-
torieux riansrautre perte que ale-douze nommes;
apeu.de.blcllëz:au lieu que de mi: mille Juifs

v.

il”



                                                                     

un.»
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:9: ConannestrsœoürnæusŒow.
qu’il y avoit , il ne s’en fauva pas un (cul. Un
avoient pour chef Judas fils de Jan-us dont nous.
avons ciÏdcvaar parléeil commandoit quelques;
gens de guerre dans Jerufalem durant le ficge au;
a’éroirnfanvé. parles égouts.

C H A RI T RE. XXV-IL
UEmpereurfdit vendre les terres de le Judée, ses

oblige tu: le: Juif: de payer chacun par a»,
’ Jeux drachme: au Capitole.

E [si ce même - tems l’Empereur-commanda à?
Baffus a: feulais: Maxima: fou Intendant.»

de vendre mures les terres de la; Judée , parce.-
u’il vouloit (e les referver ut, lion domaine;
ans plusy bàçirtde villes , se Klaill-erfeulemelc;

huit cens hommes en garnifon à Ammaüs qui-
n’eft éloigné de Jernfalem que de trente (fades.

Ce même Prince ordonna aufli que les Juifs un
quelques lieux qu’ils habitaffent païeroient cira-g.
cun par au deux drachmes. au Capitole comme.
ils les païoient auparavant au Temple de Jeruq . 1
falun, Tel étoit alors l’état. «une, miferablcç
Reuple fe trouvoit adula,

c Hart? R212:- xx v1 11.;
açfinm’us Perm Gouverneur de Syrie aux]? du-

floche: Roi de Gonzague d’avoirabandonr15-
le parti de: Romain: , ce perfuser: m: injufle-.
mm ce. Prime. me: Vefiaqfien le. traire..G;t-fis;
il! «ne. btfiuüup de. borate...

EN laquætrîéme-année du rçgne de Vefpafiëm

Antiochus Raide Comagene. tomba aveu;
WIKIamichdanstalheurquc .iç;vaa.dirt,.

0



                                                                     

Ennui sermons. Cru!» XXVlll.’ 2.99
Œefennius P a r n s Gouverneur de Syrie , foie
En haine pour ce Prince . ouparce que la choie
tu: veritable , écrivit à l’Empcreur qu’Antiochus.

86 E p.1 r H A NE fou fils avoientabandonné le
parti des Romains pourcmbraflèr celui des Parw
dies , 8c que fi on ne les prévenoit ils allume--
mien: une guerre qui’rroublcroit tout’l’Empire»

Comme le voifinage’de cesydeux Rois rendoit.
lent union plus redoutable . 8c. que Samofate qui.
où la plus grande ville de Comagenee’tant affile
fur l’Eufrate auroit donné moïen au Roi des»
Parthes de peller 8: repaflèr aifémcntice fleuve ,
Vefpafien ne. crut pas devoir negliger un avis de
cette importance 85- auquel il aioûtoit foi. Ainfil
il manda à Petus»de faire ce qu’il jugeroit à pro--

pris : a: il ne perdit point de tcmspourufer de-
cc pOuvoir. lLentra dans. lacComagene avec la-Aj
dixiéme legion , quelques cohortes , à: les-y
troupes auxiliaires d’A a 1.5 r o B u L E Roi de-
Ghalci e , .& de Soheme Roi d’Emcfe. Il luifut’.
facile de furprcndrc Antiochus,parce que n’aïant. [
pas eu la moindre peul-ée de ce dont il l’avoir
accufe’ il n’étaiepoint-dans la défiancegù pour:

marque de fa fidelité il fouit dol-a ville capitale
avec fa femme 8e festnfans , a; s’en allarà fix--:
vingt &ades de là le camper dans-une plaine. Pe-
urs fe tendit ainfi fans peine maître dcvSamofa-
te , y envoïà garnifon , 8e pourfuivit-Antiochuse.
Une fi grande 8c li infinie violence ne flippas-
mëme capable de porter ce Prince à’prendte les: I
armes-contre les Romains : màerpiphane 86-:
CÂLLINIOL’E les fils quiléroient jeunes &.tres«-
Braves. crûrent qu’il leur feroit honteux delaif--
(li ainfi’rprcndre le roïaume fanstirer l’épée. ll’sx .

nŒmblerent ce qu’ils purent de gens de guerre,
"damnent un. grand combat a Ba yfiémçigneroutc

’ 4* VU



                                                                     

3to- GUBRRI minus com: m au:
tant de courage qu’ils y pâtdirent peu de gens.
Ce fuccés uoi que favora e à Anuochus ne put
lefaire re oudre â.demeurer,,il s’enfuit en Cili-r
de avec (a femme & les filles t a: fa retraite fai-
fmt perdre toute efperance r (ce foldats de na
voirconferver un roïaume que lui-mêmea uæ

.donneit,ils.paiïerent du côté des Romains.Tour
ce qu.” pipi-une a: (on frere purent faire dans un:
telle extrémitéfue de traverfer. l’Eufrate accours

pagnezfeulement de huit cavaliers pour fe reti-w
rer vers Vologefe Roi des Perches 1-8: ce.Primce.
au lieu de les méprifer dans leur mauvaife fora»
rune ne lesrrceut pas avec moins d’honneur qu:-
s’ils cuilÈnt encore été dans. leur premiere profil
petite. Lors qu’Antiochus- fut arrivé à Tharfc en:
Ciiicie l’etus envoïa un Capitaine l’arrêter avec-
ordre de le mener enchaînéiâ’ Rome. Mais Vef-

pafien ne put foufliir qu’on traitàkunv Roi 65
indignement. Il: crut devoir- flûtât le fauvenit
dolent ancienne. amitié-que. de falaillër empote»

r ter au refleuriraient de l’oflènfe qu’il étoit pero-
fondé d’avoir receuë’de lui a; qui avoit donné»

[oint à cette erre. kinfi il commanda. qu’on:
lui ôtât. fes- i înes . 8L que fans l’obliger de.
continuer fou voïage. il demeurât 5.Luccdemom
ne , cri-il ordonna une fiâgrand’e..pfomme pour fa.
dépenfe qu’il pouvoit y vivre-â la relaie. Un:
traitement (i favorable ne tirapas feulement Epi-.

liane a: (es autres proches de l’extrême apprem
’- enlion ou ils étoient pourgrlui I; mais lui»fit me.

me efpererdeirentrer mirbanes graces de Flint--
pentue; 8: ils-le [miroitoient avec. pallion, parce:
qu’ils ne pouvoients’eltimer heureuz;étant maL

anales Romains. Volagefe écrivit en leur fa--
narra Vefpalièn,. bien: permit ana-Maures .

" «humide: tenir. Ruine... leur par: (maudit.-



                                                                     

"in" aurifier. Cran. JEUX. son
nuai-tôt après a a: tant qu’ils y demeurerentr
il: furent touions traitez avec grand- honneur,

une" a! une: x xrx:
lampion de» Abri»: dans lat Medie 8’ jet-[jure

deml’drmenie. l
r Oesvavon’s rlé ailleurs des. Mains qui, 533v

habitent pres le fleuve Tamis Godes Mn-
nis Meotliide’s , en (ont, originaircs- de rSc’rhiea
Ils refolurcnt en ce même teins de («caget la.
Medîe , a. traiterent. pour cola- avec le Roi-
d’Hircanic , parte qu’il étoit. maîtrevdu [cul

pillage par où l’ompouvoit y entrer. On tient cm
que ce panage. a: été. au. par Alexandre le nom-
Grand . 80 qu’ôn’le. ferme avec des tees de maïs”
fer. Mali,- étantr arrivez dans la MJ; 8: n’y a, a;
trouvant poïkde talibane ,. parce que l’on ne m cas).
s’y défioit derien ,, ils pillerent tout le pais ,pîen- ’
prirent quantité de beltail, Gale. naira. c a! o» M8
a .u e qui rognoit alors entra dans-untel effro’b
qu’il s’enfuitadans les montagnes. , 8c fatma»
traint de donner cemualensppoue retirer fafemç
me: fes.concubines d’entre les. mains de ce!
Barbares:v lls palliant; ainli fans rencontrer au.-
aln obltaclc en ruinant tout jufques-dans Mir--
n°016 . où T tanner-r a regnoitnalors. Ce»
Prince vintàleur» rencontre :- il fe. donna un»
grand.combat,,&. peu s’en falot quinine tombât:
entre leurs mains a. carl’uu d’euxxlui jetra une:
eorde au coi ,7 ce l’aurait- entraîné s’il nel’eûw

[ronflement . coupée ancien Épée. Ces Barbareae
rendus encore plus cruels parce com au terrage-
tout tout le pais. , et emmenant Lena-nm n

grand nombrai: Momie a quanti: tâchant!»
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yen corne pas Joies comme nasitorts.

CHAPITRE rX’XaX.
Sylve api apràr la mon de Bafius commandait

dans la Judée, fe "fait: d’attaquer Maflada, ait.
.Eleazar. thgfder sicaire; s’était retiré. Cruau-
rez. (9’ influez. horribles remmijê: par ceux de.-
eettefi’fle ,. par Jean ,Jpar.Sinran ,. (9’ par les.
Idume’em..

Alluse’tant- mort dans la. Judée , Flavius
brun lui fucccda :18; comme MaKada étoit

la feule pace qui reliait à. prendre. il allembla.
toutes les forces pour l’attaquer. filmai" chef?
des sicaires ou allâlfins y commandoit , a: étoit.
de la race de Judas qui avait autrefois perfuadé
à plufieurs Juifs de ne [e point foûmettre au:
dénombrement que Cyrenius vouloit faire. Ces.
fluaient ne pouvoient fouffrir cerne qui vau»
laient aboi: aux Romains,lcs traitoient comme.
ennemis , pilloient leur bien , emmenoient leur
bcfiail ,7 brûloient leurs maifons ,A et difoient’
que l’an ne devait-point mettre-de diffamateur-
ne eux 8c les étrangers , puis qu’ils avoient pari
leur lâcheté trahi leur patrie ,8: préfcré la fer-
vitude à laliberté,qu’il n’y a rien que l’on ne dei»

ve faire pour la chnfcrver; Mais les effets firent
voir que ce n’était’qu’un prétexte pour couvrir

leur inhumanité 8e. leur avarice., Car lors ne:
ceux qu’ils acculoient d’être. des lâches 8c es.

perfides fe ioignireneà eux pour faire la guerre
aux Ranraixrs,ils les rraieerent encore plus cruel--
lèment qu’ils n’avaient fait auparavant, a: prin-
cipalement ceux-qui leurreprochoient leur malin
ce. Jamais tems ne fut phis fccond en crimes que:
celui-là l’étain. parmirlcs Juifs. Chacun tâchait:
derfurpallërx fan compagnon en toutesfartcs de;
acclamerez. de; dinguai-1.. Ct.u’étoit :3.ng
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and 8: en particulier que corruPtion. Les riche:
tyrannifoieut le peuple: le peuple tâchoit de rai--
net les riches : les uns vouloient dominer: les au--
tres vouloient piller :; 8c ces. sicaires furent les!
remierë qui-fans égargncræeuxde leurnation (e;
gnalerent par..des«violences 6c des meurtres. On A

n’entendait forcir de Ieur.bouche que des paro-.
les outrageufes ,.leur cœur ne refpiroit que Ira»
11H51! ,.&. leur: efprit ne f: plairoit qu’à cher--
die: des imagions de faire du mal.

v Mais quelque detefiables , 8: quelque violent.
qu’ils fuirent ils gainoient. [mirer pour modern .
en cœnpîaraifon ejean. llrnc fe courentoir pas;
de traiterrcomme, ennemis ,.& de faire mourir:
ceux qui propofoicn: des chofesutiles pour le:
hier: commun 3-.il n’y avoit-poinrv-de-maux qu’ilr
ne procurât-à fa patrie. Mais clair-on s’étonner.»
qn’un homme qui fouloir auxrpicds le.refpe& dûs:

I auxJoixedc nos peres ,.qui.avoit-renonce7 à la.
pureté dom les Juifs farfoientprofeflion , quine:
fâifoit point de diflieultédc manger des viandes.
défenduësr ,86 dam la fureur alloit à commente..-
(mille impierez envers’Dien ,eûr renoncé à tous.
lès fentimens d’humanité? l

Quels crimes-n’a ppinrcommis aufli Simon;
fils de Gioras;8& de quelle efiroïablemanierc n’1-«
nil point traité œux- mêmes ni l’aïanr [6660.1
dans Jcrufalem fêtoient 36 libres qu’ils;
étoient rendus cfclavcs en fe foûmeteanr à [au
tyrannie 321:4 parenté, l’amitié , 8: tous les;
autres. lieus qui unificnrv le plus. fortement:
les hommes, ont-ils pû l’empêcher de trem-.
ne: continuellement fcs’mains. dans le fangw r.-
8g malienne l’adoueirvne l’om-ils. pas rendu;
8; ceux»dc (a faétiori encore plus cruels FNE;
maltraitera: .riourraggr «me. des gerfonnes.m-x



                                                                     

3:04 Guru: us Jurys couru: m’Rm
Jîferentes pailloit dans leur efprit pour une me? v
chanceté lâche a: timide a 8L rien au contraire ne;
leur panifioit fi beau que de fouler aux picdr
tous les devoirs de la natures: de la; focieté ci-
vile pour faire fentir les effets de leur fureur à
ceux qu’ils étoient le plus obligezld’aimer;

Les ldùméens tic-leur côté-leur ont-ils cedé en
toutes fortes de crimes ?Ccs méchans après avoir:
malfamé les Sacrifica:eurs,ne fe [ont pas conteur-
tez d’aboliriroutes les marques depieré qui pou-
voicnr relier z. ils ontdétruir aufli tout ce qui"
avoit quelque apparence d’une initia humaine a:

olitique i, a: mis l’injuüice fur le trône. Ils ont
la: voir qulils émient- veritablement des Zela-
teurs , non pas par’l’amour’des choies infles 8:
feintes qui leuravoit fait prendre ce nom, qu’il:
s’âttribuoient fi faufl’ement , 8e dont ils ébloüif.

foient les ignorans smaispnr le zelc verirable 8c
par l’ardcnte pallier! qulils avoient de fortune:
en toutes fortes de crimes les plus grands cri-
minels qui aient jamais été danslle monde..

me s’ils outrait connoîrre iniques à ucl ex-v
césipeut aller l’impieté , Dieu a montr com-
bïen fa jufllce doit être redoutable aux mé-
dians , puis que de tous les rourmens 8: les rap»
pl’îces que les hommes font capables dléprouver
du): en apoint qu’ils n’aient TouEerts’durant- s
leur vie , a: qu’ils ne fouffient fans cloute après.
leur mort; Je (gai que quelques-uns diront que
ce châtimentvquel ne grau A qu’il foit» ne ré-
pond pas à la gran cur de leurs offenfes :-mair
que fçauroitàou delirer-- davantage , is u’ilj
n’y avoit point de peines qui les pui eut ga-
let? Et quant à ceux qui ont été firmalheureuxv
que cle- f: trouver expofez à la" fureur- dc - cet
tigres ...ce. n’en pas icy;1c lieu. derm’érendrci;



                                                                     

Un! sunnite. Crue. XXXT. se;
n déplorer leur infortune : mais il faut reprendre

me. narration que jeme fuis trouvé engagé d’im-

terrompre.

CHAPITRE- XXXI’.
91h)» firme lefiege de Mnjïadz.Drf:ription de l’af’

firman [informa de la bruni de nm plan.
Ylva s’étant donc avancé avec l’armée Ro-

maine pour afficgen Maflhda défendu par
llcazar chef des Sicaires, il commença par met-
tre des garnifom dans tous les lieux d’alentour
qu’iljugeahneceflàircs pour s’allume dupais , fil:
cenfuite environner la. place d’un: mur avec des
corps de garde afin que performe ne pût s’écha-
per , de. prit [on uarrieràl’endroit oùlcs roa
chers du château ont proches de la montagne
aniline. Il ne rencontrait pas eu de difficulté
dans ce fiege à faire fuhfilter on armée , parce
qu’il filoit nom feulement faire venir les vivres

a fort loin. , ce qui’fiétoit d’un trèsgrand- tra-

vail pour les Juifs qu’il y emploïoit s mais
aller même ailleurs chercher de l’eau . à caufe
qu’il n’y avoit cri-ce lieuulàni Fontaines niruif-

aux.- A ces dilficultez (e joignoit celle de la»
force de la place. Elle étoit bâtie fur un grand
rocher , dont le fommet et! fort hautes: d’une
affin longue étendue. llelf environnéde tous
gâtez- de profondes vallées ,. 8e l’on ne peut voir.
[pu-pied,parce que d’autres rochers. le couvrent.
Il en inaccelfible même aux animaux , excepté
par deux chemins par lefquels on y monte quoi
qu’avec peine : l’un du côté de l’Orieut qui-
re’pond au lac Afphaltide 5.8: l’autre du côté de-

l’Occident qui en un peu moins difficile. Quo
damé alun de. «achemine leucine: couleurræ

fifi,



                                                                     

396 Cornus nesItJrrs con-rue LES Rome.
parce qu’il fait comme divers plis 8e replis , à?
saure que les rochers qui s’y rencontrent l’obli-
gent de tourner à l’entour ,. 8e de retourner pref-
que fur fes pas pour avancer peu à eu : 8c l’on
n’y marche qu’avec grande peine ,i acaule qu’il.»

Faut en levant un pied le tenir ferme fur l’autre
dupeur de gliilèr 3-. la mort étant inévitable Il:
l’on tombe entre ces rochers qui [ont fi hauts 8:
Il cfcarpez,que les plus hardis ne Îçauroieut les

- regarder fans fraient. Après que l’on en: arrivé
par ce chemin , dont la longueur cit de trente
flades , fur le fommet de la montagne , on trou-
ve qu’au lieu de fe terminer en pointe c’en une
plaine. Le Grand Sacrificaœur Jonathas fut le
premier qui choifit ce lieu pour y. bâtir un châ-
teau qu’il nomma Mallada s 5c Herodc le Grande1
n’épargna. aucune dépeufe pour le faire extrême-

ment fortifier. Il renferma par un mur bâti avec:
des pierres blanches de douze coudées de haut 8c
huit de large Le tour-de ce mur» étoit de [cpt fra.-
des , a; il le fortifia de trente - fept tours hautes
de cinquante coudées chacune qui avoient com.
municatibn avec desvlogemens fort fpacieux bâ-
tis à l’entour. de ce mur :-Et comme la terre de.
cette petite plaine étoit trèsfertile ,. il voulut
qu’on la cultivât pour faire fuhfifler, ceux qui-
chercheroient leur fureté dans cette place s’ils ne:
pouvoient recouvrer des. vivres d’ailleurs. Ce-
Prince avoit auflifait bâtir dans l’enclos de cet
château du côté du feptentriou un- fupcrbe’ pa-L
lais où l’on montoit par le chemin qui regara
doit l’occident. Les murailles en étoient tres-
liautes 8: N’es-fortes, 8e aux quarre coins étoient,
quatre tours de foirante coudées de hauteur. Lest
appartemens de ce palais , fes gallcries , 81 les
haine étoient; admirables :. desœlumnesldîuu a,
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lEule pierre les foûrenoient , 8c le tout étoit fil
fortement joint eniemblc que rieu- ne pouvoit.

i être plusiferme. Tout le pavé étoit de marbre de
divcrfcs couleurs , 8c Herode avoit fait tailler-
naut de ciflzernes dans le roc pour confervcr l’eau.
de la pluyc ,.que les féntainesn’auroient pû en;
en fournir davantage. ..Unc faire que l’on n’ap-
percevoit point de. dehors conduifoit de ce pa-.
lais au haut du château qui étoit comme la ci-
tadelle , a; les chemins que ceux qui: auroient:
pu former quelque deifein fur cette place pou-4
voient voir, étoientede fies-difficile actés : mais
quant à celui qui regardoit l’orient il étoit tels
que nous l’avons reprefenté ,48: l’on avoit-bâti à.

mille coudées loin duel-râteau dans l’endroit le
lus étroit de ce chemin une tout qui en fermoit
e palTaï , a: qui n’était pas facile à prendre a.

tout ce c emin avoit même été fait de telle forte-
qu’il étoit difficile d’y matcher. encore que l’on-

n’y eût point rencontré d’obflacles. Ainfi la na-
une 8c l’art fembloieut avoir travaillé à l’envi à

rendre cette place farta, i
CHAPITRE. XtXrXII.

Merveilleufç gratuité de munition: de guerre 6*
de bouche qui étaient dans Mnflüda ,.8’ ce qui:

ami: porté Hernie le Granit à les j. faire.
mettre.

Ue fi. l’afliete 8: les fortifications de cette
place la rendoient fi forte, la maniere prelï

que incroïable dont elle étoit munie ajoutoit en-
core beaucoup à la difficulté. de la prendre, Car il
y, avoit du.ble’ pour plufieurs années ,jdu vin 8e
de l’huile en abondance,de toutes fortes de legu-.
nies,unc tresgraude quantitéjleÀaÆtcssôc quandi

535E

ures.



                                                                     

sa: Guru: mas Ions comme ses Ron.
Elcazar furprit ce château il trouva toutes ces
choies aulli faines a: aufli enticres que fors que].
les y avoient été mires iquoi u’il y eût pres de

cent ans. Les Romains uan ils le prirenrert
trouverent les refles en m me état , le l’on doit
fans doute en attribuer la caufe à ce que ce lieu
étant (i élevée l’air y cl! fi pur , qu’il de difficile

que rien s’y corrompe. On ytrouva aufli des
armes de toutes fortes de quoi armer dix ratifie
hommes , une très-grande quantité de fer , de
cuivre , de de plomb qui n’étaient point encore
mis en œuvre : a: tant je pt tarifs témoi-
gnoient airez ’ils n’avoient é faits que pour
quelque grau deiTcin. Aufli tient-on que ce
Prince s’y étoit voulu. affurer une retraite en cas
qu’il fût tombé dans .l’urr des deux petils qu’il

avoit fujet de craindre a l’un d’une revolte des
Juifs pour remettre fur le trône la race des Rois
Afrnonéens a à l’autre encore beaucoup plus
grand a: plusà apprehender ,. qui étoit que la
Reine Clcopatre n’obtint enfin d’Antoine de le
faire tuer pour lui donner fou mimine. Car elle
l’en importunoit fans celle : a: il étoit fi tram!-
porté de (on amour u’il y a fuie: de s’étonner

u’il ait pli le lui reîuiler. Ainfi les apprehenlions

erode avoient mis cette place en tel état que
bien qu’elle fût la feule qui relioit encore , les
Romains ne pouvoient fans la prendre terminez
La guerre coutre les Juifs: V



                                                                     

une saurins. crin. X-XXIII. sqf
ciranrrns xxxiir.

Sylvia attaque Laflèche 6’ commence à battre la
plus. Les oflag". font un [and mur avec du
pour": cr de la terre antre dans. Les Rami»:
le brûleur . U fi préparas à doml’afmh

lendemain. ,APrês que Sylva eut fait faire ce mur qui ren-
fermoit entierement les ailiegez dans Maf-

fada, il commença d’attaquer la place , 8e il ne
trouva qu’un endroit que l’on pût remplir de
terre. Car au delà de cette tour qui femioit le
chemin du côté de l’Occident par lequel on ale
loir au palais a: au château , il y avoit un roc
plus grand que celuiTur lequel étoit bâti le châ-

eau nommé Lente, c’efi-à-dire blaucnnais plus
.bas de trois cens coudées. Lors que Sylva s’en
fut rendu maître il fit apporter deiTus de la ter.
ire par (es foldats, a: ils y travaillerenr avec tant
d’ardeur qu’ils éleverent une matît de cent cou-

dées de hauteur : mais parce que ce terre-plein
ne paroiiToit pas allez ferme a; niiez fonde pour
Ioûtenir les machines, Sylva fit conflruire demis
avec de grandes pierres une efpece de cavalier qui
avoit cinquante coudées de haut 8c autant de
iarge.0utre les machines ordinaires il en avoit
d’autres que Vefpafien 8c Tite avoient inventées;
8c on éleva encore fur ce cavalier une tour de
foirai-ire coudécs toute couverte de fer, d’où les
Romains lançoient fur les ailiegez avec leurs ma-
chines tant de traits se tant de pierres qu’ils n’o-
fuient lus paroître fut les maraiiles.5ylva fit en-
fuite àriquer un grand belier dont il battit fans
cefie le mur ; mais a peine put-il y faire quel ne
bréche 5 8c les ailîegez firent avec une incroïafle

x
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diligence un autre; mut quine craignoit point
d’effort des machines,patce que n’étant pas d’une

matière qui refluât il amortiflbit leurs coups en
ececlaut à leur violence. Cc mut étoit conflruit en
cette manierc. Ils mitent deux rangs de grolles
youtres emboëtées les unes-dans les autres . qui.
avec l’efpace qui étoit entre deux avoient autant
de largeur uc le mut: templirent cet efpace de
tette , 8: a n qu’elle ne pût slebou’ler la-foûtin-
ment avec d’autres poutres. Ainfi l’on auroit pris
cet ouvrage Pour quelque grand bâtiment , 8?:
les coups des machines ne s’amortilïoient pas
feulement , mais prelToient & rendoient encore
ylus ferme cette une ai étoit argilleufe. Sylvn.
après avoir fortlconfi ctéce travail, crût ne le
æouvoit ruiner» ne parle feu , 8c fit jetter par
(les foldats une 2 grande quantité de bois tout
enflâmé , que comme ce mut n’était ptefque
compofé que de la même mariere, &qu’il y
avoit beaucoup de jour entre deux , le çu s’y
qui: , gagna jufquçs au gazon , 8: une grande
flâme commença à patoîtte. Le vent d’o’lïife qui

îfouflloitalors la pouffa contre les Romains avec
tant de violence,qulils defefperereut de pouvoit
fauve: leurs machines. Mais comme fi Dieu fe
fût declaré en leur faveur, le vent chl n ca tout
d’un coup s Bail s’eneéleva un du côt u midi
qui faifant retourner cette flâmc vers le mut en
au mente. de telle forte l’émbtafcment , qu’il
’brula depuis le haut jufques au bas. Les Ro-
mains affiliez de ce fecours de Dieu retournaient
avec grande joïe dans leur cam en refolution
de donner l’alTaut le lendemain ès la pointe du.
jour, 8c redoublement leurs des durant la nuit
yen: empêche; les alliage: c [e Pouvoir fauter.
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CHAPITRÈ[XXXIV
liman «miam que Mafida ne pouvait éviter

d’être emporté d’nflàut par le: Romains, exhorte

tous ceux qui défendaient cette place avec lui
d’y mettre le feu , a” dejè tuer pour éviter la

feroitude.
M Ais Eleazar étoit fies-éloigné de vouloir

s’enfuir a: de permettre à nul autre d’y
penfer. La feule chofe qui lui vint en l’efprit lors
qu’il vit ce mur reduit en cendre 8: qu’il ne re-

oit plus aucune efperanee de falut , fut de (e
délivrer tous avec leurs femmes sa leurs enfans
des outrages 8: des maux qu’ils devoient atten-
dre des Romains lors qu’ils feroient maîtres de
la place. Ainli croïant ne pouvoir rien faire de
plus courageux dans une telle extrémité il af-
fembla le [oit les plus vaillaus de fes compa-
gnons : a: pour les exhorter à cette action leur
parla en cette forte z Genereux Juifs , qui avezfl
refolu depuis fi long-tems de ne fouffiir ni lak
domination des Romains ni celle d’aucune au- "
ne nation 5 mais de n’obéit qu’à Dieu qui cit le”
(cul qui ait droit.de commander à tous les hom-fi
mes : voici le tcms arrivé de faire voir par des"
[effets que vous avez verit’ablemcnt ces fentimens li
dans le coeur. Nous nous femmes expofez jaf-M
v ues ici à toutes fortes de perils pour nous af-fi
Ëranchir de fervitude. Ne’nous deshonorons pasii
maintenant en nous foûmettant à la plus cruelle «
que l’on le [gantoit imaginer fi nous tôbons vi- ’i
vans entre les mains desRomains après avoir été "
lespremicrs quiont fecoiié leÏoug,& les derniers u
quiontculeeouragede leur te fier Ne nous ren- "

onspasiudignes de la gracequeDieu nous fait de ’i-
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v pouvoir mourir volontairement 8c glorieufemem
.3 étant encore libres,qui cit un bonheur que n’ont
à» point eu cequ qui (e font datez de l’efperauce de
n ne pouvoit etreivaincus. Nos ennemis ne deli-
v rent rien tant que de nous prendre vivans t a:
,a quelquergrande que [oit nôtre tefiflancc nous ne
a çanrions éviter ’êcre demain emportez d’ufliuu

a: mais ils ne peuvent nous empêcher de les préve-
omir par une genereufe mort,8t de finir nos jours
n tous en’femble avec les perfonnes ni nous [ont
a: les plus elle-es. Après que nous cames entrepris
n cette guerre pour défendre nôtre liberté, ne dû-
,» mes nous pas juger paries maux que nous en:
n fetent nos divifions. 8: encore plus at ceux que
u les Romains nous faifoient (ou ir dans les
n heureux fuccès de leurs armes,que Dieu qui avoit
a; autrefois tant aimé nôtre nation avoit alors re-
n folu (aperte,puis que s’il nous eût encore été fa-
nVOl’ablC ou moins irrité contre nous . il n’au-
o, toit jamais fermis qu’on eût répandu le fang
"d’un fi grau nombre de peuple , 8c que cette
,, ville fainte on l’on venoit l’adore: de tous les en-
» droits du monde,eût été ruinéeôtreduite en cen-

,,dre.- Nous fortunes lesfeuls de tous les Juifs qui
a, nous fourmes imaginez de pouvoir conferve:
3, nôtteiliberté,& qui avons voulule perfuadet aux.
,, autres , comme fi nous n’avions point de part
,, aux offenfes ui ont attiré le courroux de Dieu
,, à que nous fiions les feuls innocens. Mais
,, vous voïez de quelle forte pour confondre nôtre
,, folie, il nous accable par des maux encore plus
,, extraordinaires que nos efperances n’étoient ri-
,, diaules 8: extravagantes. Car à quoi nous ont
,, fetvi la force de cette place que l’art joint a la
"nature :fembloit avorr tan uë imprenable ,
au la quantité d’armes a: de toutes les autres

. ,chofes
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cbofes nccelfaires pour foûtcnir un gnnd fiege 2 li
8: pouvons-nous douter que Dieu ne veuille ”
que nous permiens après avoir vû le feu que le ”
vent portoit contre nos ennemis , s’être tourné ’f
tout d’un coup contre nous pour brûler le mur ”
en qui confluoit notre défenfe 3 Ces effets de la ”
colcre de Dieu ne peuvent être attribuez qu’aux ”
crimes horribles que nous avons commis , avec ”
tant de fureur , contre ceux de notre propre na- ”
tion z 8c puifque nous ne (cautions éviter d’en ”
être punis . ne vaut-il pas mieux fatisfaire fa ’i
juliice par une mort volontaire , que d’attendre œ
que les Romains en (oient les executeurs après ”
nous avoit vaincus. Ce châtiment que nous ’c
exercerons fur nous-mêmes fera beaucoup moiu- ”
dtc que celui que nous meritons , parce que ’i
nous mourrons avec la confolation d’avoir ga- ’i
tanti nos femmes de la perte de leur honneur, ’i
nos enfans de celle de leur liberté,6c de nous être fi
malgré notre mauvaife fortune , donné une fe- "
pulture honorable , en nous enfevelill’ant dans «
les ruines de notre patrie , plutôt que de nous si
expofer à faufil: une honteufe ca tivité. Mais ’i
afin que les Romains avent le éplaifir de ne ’f
trouver pour toutes dépouilles que des corps ’f
morts , je fuis d’avis de brûler le château avec «-
tout ce qu’il y a d’argent , 8: de conferver feule- ’f

ment les vivres . pour leur faire counoître ne ’f
ce n’a pas été par necellité , mais par genero ite’ "

que nous fommcs demeurez inébranlables dans W
la réfolution de préferer la mort a la fervitude. "

Ce difcours d’Eleazar ne fut pas reçû d’une
même forte de tous ceux qui l’entendirent : les
lus en furent fi touchez qu’ils brûloient d’impa-

tience de finir leurs jours par une mort ui leur
parrain-oit li glorieufe. Mais d’autres tonne:

6ms: Ion. l I. ’
x
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par la compaliion qu’ils avoient de leurs feint

- mes , de leurs enfans , 8c d’eux-mêmes , s’enr
treregardoicnt , & faifoient airez connoître par
leurs larmes qu’ils n’étoient pas de ce fentimcnt.
Eleazar ’ craignant ques leur foiblcfle n’abolit le
cœur de ceux qui témoignoient avec» tant de
courage d’approuver fa propolition , reprit fou
difcours avec encore plus de force w; 8c pour les
toucher plus par la eonfideration de l’immorta-
lité de’l’amc , il le commença en regardant fixe-

,, ment ceux qui pleuroient : je me fuis donc,dit-
,, il , bien trompé lors que je. vous ai pris pour des
,, gens de cœur qui combattant pour la liberté,ai-
,, mez mieux mourir gloricufement que de vivre
,, avec infamie , puifqu’au lieu que vous devriez ,
,, fans que performe vous y excitât , vous porter
,, de vous-mêmes à vous délivrer de tant de maux
,, qui vous font inévitables li vous viviez davanta-
,, go , l’apprehenlion que vous avez de la mort me
,, fait voir que nulle lâcheté n’efi comparable à la
,,vôtre. Les faintes écritures qui [ont les oracles
,,de Dieu même , les infirucîions que nous avons
l,dès notre enfance reçues de nos peres , 8c leur
,.exemple, ne nous apprennent-ils pas que ce n’efl:
,, pas en la vie , mais en la mort que comme notre
,, bonheur, parce qu’elle met nos aines en liberté,
,’, St leur donne le moîen de retourner à cette cele-
,, [le patrie d’où elles ont tiré leur origine? Cell
,, la feulement qu’elles n’ont plus nien à apprehen-
,,der : mais tandis qu’elles (ont enfermées dans
,, la prifon de ce cops , on peut dire que les maux
,, qu’il leur communique les rendent plutôt mor-
,, tesque vivantes , parce qu’il n’y a point de pro-
,,portion entre deux chofes , dont l’une cri toute
,,divine, a; l’autre immortelle. Il CR: vrai que ran-
,, dis que l’aine cil dans’le corps elle le fait mou-
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voir inviliblemcnt «St operer des aâions qui [ont *
au-delfus de fa nature qui le fait toujours pan- ’F
cher vers la terre .: mais elle n’efl pas plutôt dé- "
chargée de ce poids qu’elle retourne à (on cri-”
gine , ou (elle jouit d’une heureufe liberté , 8L"
d’une force toujours fubfiflante. En quelque ”
état qu’elle fait , elle dt invifible comme Dieu z’t
on ne peut l’apercevoir ni quand elle entre dans ’t
le corps, ni quand elle y demeure, ni quand elle *
en formât quoi qu’elle [oit incorruptible en elle-”
même , elle produit en lui de grands change- ’f
mens. Ainfi elle le remplit de vigueur lorfqu’elf’
le l’anime : se il languit 8c meurt midi-tôt qu’el- ’i
le l’abandonne , fans qu’elle scelle néanmoins ’f

d’être immortelle. Le fomtneil en en une prcufl
vc qui fuffit feule pour montrer que le bonheur"
de l’ame en renfermé en elle-même -, puil’que”
n’étant point alors diliraite par le corps , elle ’*
ioiiit d’un repos trés-a réable , 8c a même com"
saillante de plulieurs rides à venir par fa com- i’
munication avec Dieu. Pourquoi donc aimant”
le fammeil comme nous l’aimons, apprehendc- ’f
rions-nous la mort! & comment faifant le cas if
que nous faifons d’une vie qui cit li coutte,pout- i’
fiions-nous fans folie envier le bonheur d’en ’i
pommer une qui ou éternelle a Nous devons être ’f

inflruits de ces veritez, que les autres apprenJ’
nent de nous à méprifer la mort Mais s’il étoitK
befoiu d’en chercher des exemples chez les na-"
rions étrangeres , ne voions-nous pas ne pattu in
les Indiens ceux qui foui. une profc ion parti- ”
culiere de fagellë , a: ui vivent le plus vertueu-”
fement , ne (ouïrent a vie qu’à regret , parce"
qu’ils la confiderent comme un fardeau que la ”
nature les oblige de porter , a: dont ils ont de ’f
l’impatience d; (c décharger par la fcparatiou dc«

J " .0 il
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"leurs corps d’avec leurs ames 9 Ainfi quoiqu’ilS.

-,,foient dans une pleine fauté , le defir d’aller
,, joüir d’une immortalité bienheureufe , leur fait

,,prendre congé des psrfonnes qui leur font les
nplus chères , pour palier de cette vie à une autre
,,fans que l’on s’efforce de les en empêcher. Tous

"au contraire les cliiment bienhenrrux , 8c font
,, fi perfuadez que la mort ne rompra oint le lien
,,qui les unit , qu’ils les prient de dire de leurs
,, nouvelles à ceux de leurs amis qui font déia paf-
,,fez dans cet autre monde Alors ces hommes
ngenereux pour purifier leurs ames St les fcparer
ude leurs corps , fc jettent dans le feu qu’ils ont
nmême fait préparer, 8c leur mort cit fuivie des
,Joiiangcs de tous ceux qui en [ont les fpeéta-
,.teurs. Leurs plus chers amis les accompagnent
,,plus volontiers dans cette aérien , que les autres
,, hommes n’accompagnent les leurs quand ils
,,vont faire quelque grand voyage : au lieu de les
,,pleurer ils envient leur bonheur d’aller jouir de
n l’immortalité 3 a: ne répandent des larmes que
,,po’ur fe pleurer eux-mêmes. Quelle honte nous
filetoit-ce donc de cedet en fagefie aux Indiens ,
,,& de fouler aux picdspar norre lâcheté les loir:
,,de nos peres que toute la terre a tevere’es 2 Mais
nquand même nous aurions été nourris dans la ,
vcréanee que la vie cit un grand bien , St que la
;,mort en: un grand mal , l’état ou nous nous
,,trouvons réduits ne nous obligeroit-il pas à.
unous la donner generculèrneiit , puis que la vo-
,,lonté de Dieu 8c la neeeflite’ nous y obligent a
,,Car qui peut douter qu’il n’y ait long-teins,un
,,Dieu , pour nous punir d’avoir fait un mauvais
,,ufage de la vie , a refolu de nous en priver a St
,.qu’ainli ce n’en ni à nos forces , ni à la clemencc

.. es Romains que nous femmes gedevables. de
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t’être pas tous morts dans cette guerrcâUne"
taufe faperieure à la puiflâncc de ces conquerans "
leur a donné fur nous les avantages qui les font ”
paraître victorieux. Car lorque les Juifs qui dei”

nmeuroicnt à Ccfanêe a: qui n’avoicnt pas feule-K
ment cu la culée de fe revolter , furent égorgez «A
avec leurs crames 8c leurs enfans fans le défen-"
site , a: dans le tcms qu’ils ne s’occupaient qu’à ’l

celebret le jour du Sabbat , fut-ce les Raomains’i
qui les malfacretcnt fi cruellement . eux ui ne "
nous ont traitez comme ennemis que cpuisü
que nous avons pris les armes a Q41cli l’on dit «
que les habitans de Cefaréc n’ont Été pouffez à"
couper la gorge à ces Juifs que par l’ancienne *’
haine qu’ils leur portoient , que diraJ-on de l’
ceux de Sytopolis , qui , en épargnant les Ro- l’
mains n’ont point craint de nous faire la guerre «
pour faine plaifir aux Grecs , 8c en égorgeant les ”
nôtres avec toutes leurs familles nous ont ainfi *
recompenfez de l’alliflnnce que nous leur avions li
donnée , a: fait fouffrir ce que nous les avions "î
empêchez de foufiiir eux-mêmes? Je ferois trop «
long li je voulois rapporter tous les exemples "
ferpblablcs. Ignorez-vous qu’il n’y a une feule "
ville de Syrie qui ne nous ait traitez de la mêmc (’
forte , à. qui ne nous baille encore plus que ne li
(ont les Romains 2 Ceux de Damas n’ont-ils li
pas , fans en pouvoir alleguer aucun prctextc ,"
tue’ dix huit mille des nôtres avec leurs femmes "
a: leurs enfans ; 8c n’alTure-r-on pas que plusn
de (chante mille ont été accablez en divcrfcs ’l
Amanicrcs dans l’Egypte 2 A quoi (i l’on répond ”

ne ça été parce qu’ils n’ont pû dans un pays "

etmnger trouver aucun fecours contre leurs pcr- ”
fecutcurs , que dira-non de ceux de nous quiu
avons fait la guerre aux Romains dans notrefl

0 iij
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,, propre pays P Que nous manquoit-il pour poui-
))V0l[ efpcrer de les vaincre? n’avions-nous pas
,,dcs armes , des villes très-fortes , des château!
,, qui paroiflbicnt imprenables , une réfolution

»,, déterminée de n’apprehcnder aucun peril pour

Nmaintenir notre liberté. 8e enfin tout ce qui
n pouvoit nous mettre en état de rcfifler ê Mais
"durant combien de rem: nous a-t-il fufli 2 Ces
,splaccs fur la force defquelles nous établîmes
,, notre principale "confinnccm’mit elles pas toutes
r. été prêles; 5: au lieu de fervir de fureté à ceux
m ui avoient travaillé à les fortifier, ne femble t-
n il pas-qu’elles ne l’ont été que pour rendrcla vi-

,,&oirc des Romains plus éclatante ? Ne devons-
,. nous pas donc eflimer heureux ceux qui (ont
a) morts les armes à la main en combattant genc-
,, reniement pour la liberté de leur patrie use pou-
,, vons’nous au contraire trop plaindre le grand
,, nombre de ceux qui font efelaves des Kômàins 2’
,, Combien la mort auroit-elle du leur paroîtrc
,, douce pour éviter en le la donnant les horribles
,, maux qu’ils endurent ? Les uns expirent feus les
,, coups : d’autres après avait éprouvé toutes (ot-

,,tcs (le tourmens finiKeIit leur vie par le feu g
,. d’autres étant à demi mangez par les bêtes (ont.
;,réfervez pour fer-vit une autrefois de pâtureàl
,1, ces cruels animaux : a: les plus malheureux de
,,tous.font ceux qui vivent encore. fans pouvoit
,,rencontrer la mort qu’ils fouhaitent fi ardem-
,, ment à toute heure. Qu’elt devenuë cette puif-
,, faute ville , cette fuperbc capitale de notre na-
,, tion que tant de murs , tant de tours , tant de
,,forterelTes paroilToieut rendre imprenable , qui
,, pouvoir à peine contenir toutes les munitions
,, de guerre 8e de bouche liCCBlrall’CS pour foûtenir
aux: grand urge. dont. elle étoit pleine , qui étoit:
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défenduë par une multitude incroyable d’lwiu- ”
mes . 84 où l’on croyoit que Dieu même dab”
gnoit habiter a N’ai-elle pas été détruire inf-d
ques dans (es Fondemens -, 8c qu’en reflet-il que ”
les ruines fur lefquclles ceux qui l’ont emportée ”

a de force le font campez 3 (En telle-nil aulli de 1’
tout ce grand peuple , linon quelques malhcu ”
reux vieillards qui arroi-eut de leurs larmes les "
cendres de ce faim Templc,qui faifoit autrefois ”
notre principal bonheur 8c notre plus grande ”
gloire , 8c quelques femmes que les vainqueurs ”
refervent pour leur faire foufïrir des outrages ’i
mille fois pires que la, mort ë qu peut en le"
reprefcntant de li horribles miferes vouloir bien ”
encore voir la lumiere du foleil , quand même ”
il feroit alluré de pouvoir vivre fans avoir plus li
tien àcraindre.’ ou pour mieux dire , qui peut "
être li ennemi de fa patrie 8c fi lâche que de ne "
réputer pas à un grand malheur d’être encore en "
ne, & n’env-ier pas l,C.,.l)Olll’ICllË de ceux qui [ont ”

morts , avant que d’avoir vû cette fainre cité i’
renverfée de fond en comble , se notre Carré"
Ttmple entierement détruit par un embraie 4
ment factilege P (lue li l’cfperance de pouvoir , i’

en renflant courageufcmcnt , nous venger en "
quelque forte de nos ennemis nous a foûtenus ’i
lurqucs ici : maintenant que cette efperauce s’efl: *’
evanouie , que tardons-nous de courir tous à la ’i
mon lorfqu’il en: encore en notre pouvoir , 8c *’
dela donner aufli à nos femmes a: à nos enfans, ’i

malus c’eft la plus grande grace que nous leur "
fçaurions faire: Nous ne femmes nez que pour il
FINIR s c’ell une loi indifpenfable de la nature W
alaquelle tous les hommes , quelque robullzes ’t
ilÇuquclque heureux qu’ils puillënt être , (ont af- ’l

ulcttis. Mais la. nature ne nous oblige point à”

0 iiij
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syfouffrir les outrages a: la fervitude , a: avoir
aspar notre lâcheté ravir l’honneur à nos femmes,
nGC la liberté à nos enfans , quand il eft’en notre
upuillànce de les en garantir par la mort. Après
nuoit fi gencreufement pris les armes contre les
:rxomains 8e méptifé les offres qu’ils nous ont
a: aires de nous fauve: la vie fi nous .voulions la
ntcnir d’eux , quel traitement devons-nous at-
niendre de leur refleuriment li nous tombons vi-
nvans entre leurs mains ë La force 8e la vigueur
asde ceux de nous qui [ont les plus robufles ne
alJerviroit qu’à les rendre capablespde foulfiit de
à.plus longs tourmens ’: a ceux qui font avancez
s’en âge ne font pas moins à plaindre , parce
nqu’ils auroient plus de peine à les fuporter : nous
a,verrions entraîner nos femmes captives , 8c en-
astendrions nos cnfans avec les fers aux pieds im-
ssplorer en vain notre afiifiance. Mais pendant
:aque nous avons encore l’ufage libre de nos bras
2,8: de nos épées , ni nous empêche de nous af-
nfranchir de fervitdde ?Mourons avec les perron-
, ,nes qui nous (ont les plus chercs . plutôt que de
amine efclaves. Elles nous en eonîutent : nos loin.
nuons l’ordonnenr 2 Dieu nous en impofe la
:,neceflité;& les Romains n’apprehendcnt rien,
a, davantage. Hâtons-nous donc de leur faire per-
:.dre l’efperanoc de triompher de nous , a: que
a, l’étonnement de ne pouvoir executer leur rage;
,,que fur des corps matu , les contraigne (L’admi-
,,ter notre genetofité.
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CHAPITRE XXXV.
Tous aux qui dé enlioient Mafia; in)» parfin;

du. par le di tout: 3’151:an , fi tuent comme
lui me: leursfemmu (9’ leur: enfant , (r celui
qui demeure le dernier , me! d’un: que de fi
sur , le feu dans la plus.

E Leazar vouloit continuer à parler: mais Ion
difcours avoit fait une telle imprelïon fur

les efprits, que tous l’interrompirçnt pour le
prefl’et d’en venir l’execution. lis étoient fi
tranfportez de fureur qu’ils ne penfoient qu’à (e

prévenir les uns les autres. La monde leurs
femmes , de leurs enfans , & la leur propre pa-
roifloit la chofe du monde non-feulement la
plus généreufe, mais la plus défirable a 8e la
feule apprehenlion étoit que quelqu’un d’eux ne

furvêquîr. Un fi violent mouvementlne le ral-
lentit point s mais continua avec la même cha-
leur iufques à la fin , parce qu’ils étoient pers
fuadez que c’étoit le plus grand témoignage
d’affection qu’ils pouvoie rendre aux perfone
les qu’ils aimoient le plu ls embardèrent leur:
femmes 8e leurs enfans , leur dirent tous fon-
dans de pleurs les derniers adieux , leur donne-
rent les derniers b’aifers; 8c comme s’ils enflent.
enfuitc emprunté. des mains étrangercs , il: exe-
cuterent cette funefie réfolution , en leur repréé
(entant la neeelfité qui les contraignoit de s’ar-
racher aiufi le cœur a eux-mêmes en leur arra-
chant la vie pour les délivrer des outrages que
leur auroient fait fouErir leurs ennemis. Il ne
s’en trouva s un [cul qui fe [cotît affaibli dans
une aCtion Entragiquc : tous tuerent leurs fem-
mes a: leus enfuis , a: dans la purgation qu’ils

v

9’.
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avoient que l’État ou ils étoient réduits les y:
obligeoit. lls confideroient cet horrible carnage-
comme le moindre des maux qu’ils devoient
apprehendcr. Mais ’ ils ne l’eurenr’pas plûtôt
achevé, que la douleur de s’y êtrevvr’is Contraints

leur étant infupporrable , de crOyant ne pouvoit-
fans manquer à cc qu’ils devoient à desperfon-

Vues qui leur.étoient fi cheresi, les furvivre d’un
i moment,.ils y coururent all’embler tout ce qu’ils
avoient de bien , y mirent le feu , 5c trirerent am
lort dix d’entre. eux qui furent ordonnez pour
tuer les autres. Alors chacun a: rangea auprès-
dcs corps:morts de les plus proches ,. 8c en les
temnt embrallez prefenterent la gorge à ceux

ui avoient été choifis pour un miniflere fi cf-
?r’oïable.flls s’en acquitterent fans témoigner
d’en avoir.la.moindre horreur , ictterent enfuira»
encore le fait. , afin que celui fur qui il tombe.
mir tuât les. autres, 8e les neuf qui: devoient.
êtrc tuez, s’offrircnt a la mort avec la même
confiance que les premiers. Celui qui refis. feul.
aptes avoir regardé de tous côrez pour voir s’il
n’y en avoit point qu lqu’un qui eût befoin de:
fou allillance pour êt délivré de ce qui lui re-r
fioit. de vie, se reconnu que. tous étoient morts ,r
il mit le feu dans le palais, 8e s’étant rapprochés

des corps de les proches ,zacheva par un coup-n
qu’il fe’donna de fou épée , cette (anglanre tra-

gedie. Ainliiils perirenr dans la créance que de-
tous. ce qu’ils étoient , il n’en tomberoit une
feule performe fous laxpuillance-des Romains..
Mais unevieillc femme , 8e une confine d’Elea-
tzar-qui étoit très-(age 8c. très-habile. s’éroient:

aveccinq jeunes enfans cachés dans. les aquc--
ducs-85 le nombre des morts,.y compris les;
firmans 8L les .cnfanssh flu.dc.ncuf. cens [aimé



                                                                     

finir SEPTIÈME. CHAP. XÎXVI. 313A
PC. Cette milan le pulls le quinzième jour du.

mais d’Avril. lLe lendemain dés la pointe du jour les R01»
mains firent des PORCS avec des échelles .vgour- alr
1er à Parlant -, performe ne paroiflànt , mais le
feu éclaire la feule chef: qui falloir du bruit ,l
ils ne pouvoient s’imaginer la caufc de, ce grand,
lilence. Ils firent jolie: le belier , 8: jetterentzde.
grands cris pour voir fi quelqu’un ne répondroit.
Point. Aulfi-tôt ces deux femmes [crûrent des-
aqueducs 8c leur rapporterent tout ce qui s’en
toi: palle, Ils eurent peine d’y aibûrer foi , ranz»
une aérien li extraordinaire leur paroilToit lm
croyable , travaillerent à éteindre le feu ,.8t au
riverenr jufques au Palais. Alors voyant cette;
grande quantité de morts , au, lieu de s’en ré-.
joüir en les confideranr comme ennemis , ils ne
Pouvoieut fc biler d’admirer que par un fi grand
mépris de la mort , tant de gens enflent pris 8c
exeruté une fi étrange réfolirtiruir. y

C H.APlT-RE XX.X Vil.
Le: Juifs qui demeuroient damAlexana’rie rufian!
ç .114: le: sicaires s’àfermijfizient plus que-jamair

dan: leur révolte , [imanat aux Romams ceux"
qui fémimt retirez. m ce. païs-lù Pour évitât»!
qu’il; ne fufint’mufe de leur-ruinenlnrrqyablç

ronflante muet laquelle aux de cette fifi:-
, finfroient le: plus grand: tourment. On! ferrifç’

par l’ordre de Vefpnfien le Temple bati par
min: dans l’Egypta, [me plus pèrmerlrç’quî:

Juifs dîy Aller ndaretDim.. -- l  
* ’ Pré lai pril’e de’Maflàüa Syliva y lailTa gara

A rufian 8a fe retira à Cefarée ,.parce qu’il ne
ailloit plus d’ennemisten (DUE le pays. Mais les.
jhifs-vquiidCincuroient dèmsla Judée ne furent:

l 235- 1651W accable-zz’gar; fa. ruine. : . ceux: grues:

ma.
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raient répandus dans le: provinces éloignées et,
refleurirent aulli les effets , 8c ylufieurs de ceux,
qui s’étaient établis aux environs de la ville.
dlAlcxandric en Égypte furent madame: si dont
je crois devoir rapporter quellelen fut la caufegz

Ceux de la faction des sicaires qui purent le
fauve: en ce pays , ne le contenterent pas d’y deo.
meurer en affurant: s mais confervant toujoursL
le,même efprit de revolte pour le maintenir en
liberté , ils diroient que les Romains n’étaient
pas plus vaillans qu’eux . a: qu’ils ne controit?

tÏOÎCnE plus Dieu pour maître. "Des galas config.

denbles d’entre les Juifs n’entrant pas dans
leurs fentimens ils en sucrent plulieurs a: s’effor,
ocrent de perfuader aux autres de le fouleur.
Alors les plus qualifiez de ceux de nôtre nation
demeurez Edeles aux Romains vryantleur on
niâtreré . 8e qu’ils ne pourroient ans grandi;
ril les attaquer ouvertement , all’emblerentlçs
autres juifs , leur reprefenterent iniques ou 3L
.loit la folie a: la fureur de ces fameux qui
étoient la calife de tous les maux , 8c ne s’ils,

L contentoient de les contraindre à s’en ir ils ne
demeureroient pas pour cela en fureté , parce
que les Romains n’auraient pas plutôt appris

fleurs mauvais dcfleins , qulils s’en vengeroient
fur eux a: feroient mourir les innocents avec les
coupables. Qu’ainfi le feul moyen pourvoira

l leur [alut étoit de les livrer aux Romains pour
n les punir comme ils ratoient merité.

La grandeur, du petil perfuada tout: l’allian-
ble’e à embraflër ce confeil : il; fe jetterent [un

- ces Sicaircs , 8: en prirent Ex cerise Le relie s’en-
fuit à Thebes a: aux endroits de l’ [me ou
ils furent aulli pris 8c amenez à Alexa rie. On

ne pouvoitflolx. fans, étonnement, leur
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cible confiance que je ne (gai li Pou doit noma
nier folie , ou fermeté d’ame, ou fureur: car au
milieu des toutmensiles plus horribles ne l’on
f auroit s’imaginer on ne put jamais aire-re-
oudre un feu! d’eux à donner à l’Empereur le
nom de maître t: tous demeurerent inflexibles
dans la refolution de le refluer: leurs urnes pa-
nifioient infenlibles aux douleurs que foui-1’
fraient leurs ce s a 8c ils fembloient prendre
pelâilir à voir le et les mettrenen piéces , a; 4 le

les confins! cr. Mais dans cet horrible [pech-
ele rien ne parut plus merveilleur’ que l’opiniâ«

acté incroyable des jeunes enfansà refiler aulfi
le donner â’l’Empeteur le nom de maître , tant

la forte im reliion que les maximes de: cette
l’eût furieu e avoit faitedans leur efprit , les
élevoit au-deflinsvde la faiblelfe de leur âge. 4’
Il ’ rapatriai étoit alors Gouverneur :1731an
au: ,"donna nuai-tôt avisai l’Enipereurvde ce
trouble arrivé entre les Juifs :81 ce Prince con-
fluant combien ce peuple étoit porté à laité-
tolte , a: le fuie: qu’il y avoit de craindre qu’ils p
:nel’eraHEmblafient toujours , 8c que d’autres
in: le joignilïenr à eux ,r il manda à ce Gouver-
neur de ruiner le Temple qu’ils avoient dans
la ville d’Onion , qui commença d’être bâtie 8:

suifa: nommé ainli par l’occafion que je vais
A ire. Onias fils-de Simon ilun des Grands Sa-
’Crifieateurs s’en étant fui de Jerufalern lors
qu’Antiochus Roi de Syrie failoit la guerre
tonnelet. Juifs , fe retira à Alexandrie. Ptole-
mée qui rognoit alors en E ypte le reçut très-

i favorablement si caufe de la aine qu’ilportoit
’lAntioehus 5 a; fur l’amiante qu’Onias lui
v" donna (larmer ceux de la nation à (on parti s’il.
" hi" rouloit accorder une foreur , ce Princello

’43»
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Lui promit fi c’étoit une choie qui le pût faire.
Alors il le fupplia de lui permettre de bâtir un
Temple dans [on royaume , ou les Juifs pollen:
fervir Dieu [clou que leur religion les y obli-
geoit , 8c l’alibra que cette graee les attacheroit
a fou fervice, augmenteroit encore la haine
qu’ils avoient pour Antiochus , à caufe qu’il a-
voit ruiné le Tem le de Jerufalcm» , 8c en feroit
palier plufieurs ans l’Egypte pour y jouir de-
la liberté de vivre (clou leurs loir. Ptolemée
approuva fa propolition 8c lui donna un lieu;
dans la contrée d’I-leliopolis à cent quatre-vingt
Itades de Memphis. Onias y fit confiruire un
château 8e un temple ,. qui n’étoit pas pareil à

celui de Jerulalem , mais qui avoit une tout
femblable , dont la hauteur étoit de foirant:
coudées, 8c qui étoit bâtie avec de fort grandes:
pierres. il y fit aulli faire un autel à l’imitation
de celui de .Jcrufalem , de mit de fcmblables».
ornemens ,Iexccpte’ le granithandelicr , au lient
duquel étoit une lampe d’or qui n’éclatoit pas
d’une moindre lumiere que l’etoile du matin ,,
le qui étoit fulpenduë avec une chaîne. Les
portes de ce Temple étoient. de pierres , se le
tout étoit de briquez. il obtint aulli de la libe-
zalité de ce Prince quantité de terres 8c un te-
venu en argent’, afin que les Sacrificateurs puâ-
fent fournir à la dépenfe ueceiîàire pour le fCI1
vice de Dieu. Onias ne s’engagea pas dans CCIEC’
entreprife par aŒeâion pour les plus confidem-
bles de ceux (la Juifs qui demeuroient dans;
Jerufalem , contre. lefquels au contraire le (ou:
venir dola luitel’animoit z mais (on delÎein é.
toit. de porter le peuple à-les abandonner pour le
retirer auprès de lui z St il y avoit alors plus de;
figeas ans que. le Prophète Haie oyait média
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(ne ce Temple bâti en Égypte par un Juif (croit:
détruit.

Lupusienfuite de l’ordre qu’il avoit reçu de:

lempereur alla dans ce Temple , prit une partie-
des ornemens’ , 8c le fit fermer. Après fanion."
Paulin (du fucacllëur au gouvernement obligea
les Sacrifi’catelus par de grandes menaces à luit
reprcfenter. tous les ornements ni relioient , les--
prit , fit fermer le Temple , 2ms foufiiir que
performe y allât pour adorer Dieu , 8e abolir
ainlijufques aux moindres marques de fou divin:
culte. Il y avoit alors trois cens quarante-trois.
ans que ce Temple avoit été bâti.

CHAPITRE XXXVI’I.
a» prend encore d’une: de ce: Sieaires qui. t’é-

toiem retirez, aux environ: de Cintré , 8’
la plûpnrt f: tuent eux-mimes.

L ’Audaee des sicaires fe répandit comme un
mal contagieux dans les bourgs des envi-

rons de Cyrene’,8t un tillerand nommé Jonathan
qui étoit l’un des plus méchons hommes du
monde , perfuada à plufieuts perfonnes fimplesn
de le prendre pour leur chef.. Il les mena enfuit:
dans un dcfert, avec promelle de leur faire voir
des lignes 8e des prodiges. Les plus confidenc-
liles des Juifs qui demeuroient à Cyrené , cm

. donneront avis à. C A r u ne Gouverneur de la:
Libye Pentapoliraine . 8e il envoya aulii-tôt de;
la cavalerie et de lÎinfanterie.. Ils n’eurent pan
peinois les prendre l;..parcc.qu’ils n’étoient point;
armez. La plupart le mercureux-mêmes, Scies;
autres intentamcncz yifsà Cannea

5’436-
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3:8 Guru! on Jurys connu: ces Ron.

CHAPITRE XXXVIIL
Horrible méchanceté de Gaule Gouverneur de la

ijie Pentapolitaim , qui pour :’enri:hir du
bien de: Juif: , le: fait acegfirfaujfement , a .
Jofiph entre autre: Auteur de cette biffoire ,
par Jonatha: ehef de a: sicaire: qui avoient.
Été pris , de l’avoir porté à faire ce qu’il avait

fait. Vaffzfien apr): alunir approfimdi l’afaire ,
fait brûler Jonathas fout vif : (9’ ayant e’n’

trop aliment envers Catule , ce méchant ham-
me meure d’une manier: épouvantable. Fin de
une bifilaire.

Onatbas chef de ces lpauvres gens qui s’é-
J talent [aillez tromper par lui s’échappa: mais *
on le chercha avec tant de foin u’il fut pris à:
mené à Canule. Alors pour retar er (on fupplice
il lui propofa comme un moyen facile de s’en-
richir , de le ferv’u de lui pour acculer les lplus

ualifiez des Juifs de Cyrcne’ de l’avoir porté à

aire ce qu’il avoit fait. Cet avare gouverneur
prêta volontiers l’oreille à une fi grande calom-
nie, yajoûta même encore,afin qu’il parût avoir

en quelque manier: achevé de faire la guerre
aux Juifs , 8e Pour comble de méchanceté ex-
cita ccs fcelerats de Sieaires d’employer de nou-
velles fuppolîtions pour perdre ces innocens. Il l
leur ordonna particuliercmenr d’accufer un Juif
nommé Alexandre que chacun [gavoit qu’il ’
haïllbit de is long-temps. , a: il le fie mourir
avec Fermes fa femme qu’il envelopya dans
la même accufarion. Il fit enfuit: mourir aullî
trois mille autres juifs dont le (cul crime étoit
d’être riches , fans qu’il crût avoir rien à crain-
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Ire , parce que (e contentant de prendre leur ar-
gent , il confifquoit leurs terres au profit de
l’Empereur : 8e ut ôter le moïen à ceux ui
demeuroient en ’autres rovinces de l’accu cr,
a: de le convaincre d’un 1 grand crime , il [e
fervit de ce même Jouathias 8e de quelques-uns
de fa faction prifonniers avec lui , pour dénon-
cer comme coupables ceux des plus gens de bien
de cette nation qui demeuroient a Alexandrie
à à Rome , du nombre dchucls étoit Jofeph ,
auteur de cette billoire. Après avoir concerté
une fi grande méchanceté 8c ne doutant point
de re’ullir dans [on détellable deflein , il alla à
Rome, y mena Jonathas enchaîné 8c ces au-
tres calomniateurs. Mais il fut trompé dans (on
efpcrancc : car Vefpafien étant entré dans nel-
que foupçon , voulut approfondir la verite : a:
lotfqu’il l’eut reconnuë , il déclara innocens , à

la follicitation de Tite, Jofeph a: les autres qui
avoient été fi futilement acculez: a: pour punit

» Jonathas , comme il le meritoit, il le fit brû-
let tout vif après l’avoir fait battre de verges.

Quant à Catulc , la clemence de ces deux
Princes leifauva. Mais bien-tôt les il tomba
dans une maladie incurable ce fiîorrible , que .

uelqu’extraordiuaires a: infupportables ne
aillent les douleurs qu’il tellentoit en tout on
cor s , celles qui bourreloient [on une les fur.
pa oient encore de beaucoup Il étoit agité fans
celle par des fraieras épouvantables, crioit qu’il
voyoit devant fes yeux les fpeétres affreux du
ceux qu’il avoit li cruellement fait pour" , 8:
ne pouvant demeurer en place , [e letton hors
du lit comme il auroit fait de defus la rouë ou
du milieu d’un bralicr ardent. Ses maux prefque
inconcevables ancrent soûjours en augmentant
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8c enfin les entrailles étant toutes dévorées par
le feu qui le confirmoit , il finit (a vie crimi«
nelle par une mort qui fic voit que Dieu n’a ja-
mais fait connoître par un exemple plus remar-
quable , la grandeur des châtimcns que les mé-
dians doivent attendre de fa inflicc. Je finirai
ici l’hifioirc de la guerre des Juifs contre les
Romains , que je m’étois obligé de donner au
public ut la farisfaâion des petfonnes qui de-
firent e l’apprendre. J’en lame le jugement à
ceux qui la liront , a: me contente d’allurer que
je n’ai rien aioûté à la verité qui cl’t la feule En

Sue le me propofe dans toutes les choies que
récris.



Notes du mont Royal

Une ou plusieurs pages sont omises 
ici volontairement.

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

98939 (E239: 35339 :ŒSBJNQJ? 9&9)
au» 45è! «un: aile: flétan

TABLE DES CHAPITRES

DE LA GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE QUATRIÈME.
Cette Table [e rapporte aux pages.

CHAr.V ruts de la Galilée 8’ de la Gardo-
I. mite qui tenoient cru-arc un": les Re-
mains. Source du petit Jourdain. Page 3

Il. Situationœ’fcrn de Id ville de Canule. Vefpo-
jien l’afiïege. Le Roi Agrippa voulant exhorter les
afficgezà fr rendre :12 blcfle’ d’un salep de pierre. 4

1H. Les. Romain: mpnnntGanula d’uflàutæffimt
après entrain" d’un finir me grande perte. 6

1V. Valeur extraordinaire de Vefibnfien dans cette

ratafia». 7V. Difcmr: de Vejpajîen à [in armée pour la ron-
v filer du mou-unir lirai: qu’elle Avr-air ou. 9
Vl. Plujïeurs Juifs s’étant fortifier. fur la mon-

tagne d’Irabnrin. Vef afin; mon]: Placide con-
tre eux; (9’ il les MIS» enrhument. 1 r

Vil. De quelle forte Gnmaldfut enfin prifc par les
Romains.Tite] en": le premier.Grà’d (gruge. riz

VIH. Vefpafim errera]: Tite faufil: dfliegrr Gifi’a-

, la . où Jean fil: de Lev] originaire de un:
ville étoit chef desfdfl’imx. r;

1X. Tire a]! repu dans Gijèala , d’où Je»): apr):
l’avoir trompé s’en étoit fa] la mai: et s’était

[and à Jerufialem. 19X. Iran de Gifcnla s’étant finaud à Jernfàlem
trompe la peuple en lui reprrfentmfaufimmt



                                                                     

TABLE DES CHÂÏ’ITRES.
1’ État de: abofex. Divifion entre le: juifs : 8’

mîfere: de la Judée. 2.0
X1. Le: Iaifi- qui voloient dans la campagne je jet-

tent dans Jerufilem. Horrible: eruaurez. U im-
pietez. qu’ils] exertent. Le Grand Sacrifieamer
Ananas émeut le peuple tout" eux. u.

x". Les Zelateur: veulent [changer l’ordre établi
nathan! le ehaix des Grand: Sacrifieateun.
Ananas Grand Sanifieateur (9’ autre: d es princi-
paux Sacrifieateurs même? le peuple aître "au;

X111. Haraague du Grand Sacrifieateur Arum:
au peuple , qui l’anime tellement qu’il je rejoue

à prendre les armes tout" le: Zelateurs. 17
XIV. Combat entre le peuple 0’ le: Zelateur: qui
. fiant tantraintsd’abandonner la premiere encein-

te du Temple pour [a retirer dans Pinterieure .

. ou Andine: les ajjîegl. 3;KV. Jean de Gifeala qui faifoitjèmblam d’être du
; A parti du peuple le trahit, rafle du tâté de: cha-

tuer: , 8’ leur perfimde d’apeller à leur ferma:

le: lduméem. 34.XVI. Les ldume’am viennent au fez-ours de: Zela-
"un. Ananas leur refufe l’entre’e de faufiler».

. Difi-ours que Jefie: l’un de: Sarrifieareurs leur
fait du haut d’une tour, cr leur repnnfe.’ 37

XVII. Epouvamable orage durant lequel les Zela-
une: ajfugez dans le Temple en fartent, U ce»:
ouvrir le: porte: de la mille aux [duraient , qui
après avoir défait. le carpe de garde, de: habitant
qui ajfiegaoiêt leTemple je rendent maître: de nu-
te laville ou il: exereït de: mentez. horribles. 4;

XVIII. Le: Idame’em continuent leur: "murez
dans Jerufialem , 8’ particulieremene 9’11)": le:
Sarrifieateurs. Il: tuent Ananas Grand Sanifi-
tareur cr ’jeju: autre Surifieateur. Louange:

de m deux and: Performages. 4!



                                                                     

TABLE DES CHAP I’TR E S.
:lX.Continuution des horrible: [maniez exercées

dansjerujàlîpurle: ldume’em 55’ les Zelu:eurs,8’

«confluente merveilleufe de aux qui le: fiufl’roienl’.

Les Zelaeeurs me»: Zacharie du»: le Temple. g:
XX. Les ldumie’eme’tant informez. de la mirban-

eere’ de: Zeluteurs 65? ayant barreur de leur: in-
croyables ameutez fi: retirent en leur puiser le:
Zelateurs redoublent encore leur: "mimez. 5;

XXLLes efieier: de: troupes Romaines preflënt VeC
Palier) a’atmquerjerujàle’pnur profiter de la du: .1.

fion de: Juifi.Suge répanfi qu’il leur rend pour
montrer que lu prudente obligeait: à difner. s 8

XXIIJ’lufieur: Juif: fe rendent aux Romain: pour
éviter lu fureur de: Zelateurs.Continua:ion (le:
eruautez. (9’ de: impietez, de ce: Zelureure. 60

XXI". jeun de Gifmla uficirum à la iyrurmieJe:
.Zelateur: fi divifenr en deux fafi’iom. de l’une

defquelle: il demeure le chef. 6 a.
XXIV. Ceux que l on nommoit Siruire; ou affuf-

finxje rendent maître: du ehieea’u de Mufidu,

(r exercent mille brigandages. 53
KXV. La «ville de Gadaru (à rend ivolontuire-

ment à Veflmfien . (9’ Plaid: envoyé par lui
contre lesJuifs répandu pur la eumpagne. en tuë

un très-grand nombre. ’ 6 î
XXVI. Vindex fe revalu dans les Gaules. centre

l’Empereur New». Vefimfien après uvoirfmt du
dégât endivers enduire de lu Judée 0’ de l’Idu-

me’e rend à ferieho ou il entrefum refifli: me
XXVII. Defcriptian defÏerirlJo, d’une admirable

futaine qui en ejl graphe : de lle vlrême fertili-
et! du puis d’alentour .- du lat Albhulride a (3°
de: effroyable: reflex de l’embrafimmt de Sodo- j

me If de Gomorre, 7xXXVIII Vefizafien remettre à blequerjerufùlëqy
XXIXÆu mon de l’Émpereur New» (je Galbe fait

Guerre. rom. Il. A î



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
fierfioir à Vefiufien le deflein d’ajj’ieger faufi-

’ lem. 76XXX.Simonfil: de Gioras commente parfè rendre
eleef d’une troupe de voleurs, Evaflemble enfuit:
de granduforeenü: Zelateur: l’attaquent 35’
il le: défaitJl donne bataille aux Idume’enxü’

la viâoire demeure en balance. Il retourne rentre
eux avec de plus grande: fortes . tu toute leur
année je diflipepurla trahijon de l’un de leur:
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XXXIII. L’armée d’Orhon ayant été vaintu’e’ par

celle de Vitelliu: il fe tuë lui-même.VefÏ:afien s’a-

vanee versjerufalem avec fin armée, prend en
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croyable valeur de Tite ils auroient défait une

partie de fis troupes. 116XI. Jean je rend maître par furprife de la partie
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longinus. Temcrité d’un Juifiü’ avec quel foin

Tite au cotraire ménageoit la vie defirfialdats. 1 g 3,

XXI l. Les Romains abattent avec leurs machi-
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Jerufalem pour les exhorter a fe rendre. Les fac.
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portes pour empêcher d ’autres de les [ili’UreJSo

XXVII.Horrible famine dont Jerufalem étoit af-
fligée,co’ cruautez. incroyables des faElieuxJ7r

XXVHI. Plufieurs de ceux qui s’enfuïoient de Je-
ru alem étant attaquez. par les Romains (9’ pris t
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qui s’enfuïoient de Jerufalem pour j chercher de

l’or. Horreur qu’en eut Tite. 1,1l
XXXVII. Sacrileges commis par Jean dans le

temple. 1 95LIVRE SIXIÈME.
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A a lüj
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ment. Fin de la ceremonie du triomphe. 299:.

XIX. l”eÇtzefien bâtit le Temple dela Paix ,.,
n’oublie rienpour le rendre magnifiquegy-y fait"
mettre la, table,le. chandelier d’or, 59’ d’autres rit-A
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ehes dépouilles du temple de Jerujaletn. filai:
quant à la loi des Juifs 55’ aux voiles du San-
à’uaire il les fait tonfirver dans jan palais. 2.9l

XX. Lucien Baffles qui commandoit le: troupn
Romaines dans la Judée prend par eampofition
le thâteau d’Herodien , (9’ refirut d’attaquer

celui de Matheron. li même.
XXI. Afiete du château de Maeheron , ce com-

bien lanature (9’ l’art avoient travaillé à l’en-

vi pour le rendre fort. 2.91.XXII. D’une plante de Ru? d’une grandeur prodi-
gieufi- qui étoit dans le château de Macheron,
2. 9 3

XXIII. Des qualitez. (9’ vertus étranges d’une
plante Zoophite qui croît dans l’une des vallées

qui environnent Maeheron. là même.
XXIV. De quelques fontaines dont les qualitez.

«un: tre: difl’erentes. 2.94
XXV. Bajfus ajfiege Matheren : (9’ par quelle

étrange rencontre cette plate qui étoit fi fait!

lut efl rendue. e95,XXVI. Baflies taille en pines trois mille Juif: qui
s’e’toient fauve; de Macheron (9’ retirez dans

une forefl, z 97XXVII. L’Empereur fait vendre les terres de la
Judée (9’ oblige tout les Juifs de payer ehatun

par an deux draehmes au Capitole. 198
XXVIII. Cefènnius Perm Gouverneur deSyrie at-

cufe Antiochus Roi de Comagene d’avoir aban-
donné le parti de: Romain: , (9’ perfituee tris-
injujlement te Prince. Mais Vefpajien le traite
(9’ je: fils avee beaucoup de bonte’. la même.

XXXI. Irruption desAlaius dans la Modie,a-juf-

que: dans l’Armenie, 301
. Sylvie qui après la mon de Rafiot emmena
- doit dans la Judiejè reflua d’un?" Magna
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tuileau" chef des sicaires s’était retiré. Cruau-
îez 53’ imPÏetez. horribles comijes par ceux de cette

[enflenpar Jean,par Simon,c9’ par lesldume’ens. 30:

XXXI. Sylvie forme le fiege de Majfada. Defcrip-
tian de l’ajfiette , de la force , 69’ de la bonté de

cette place. I 3° ïXXXII. Merveille’ufe quantité de munitions de
guerre [9’ de bouche qui étoient dans Maflaelfl a:
(9’ ce qui avoit porté Herode le grandà l’y fai-

re mettre. 307XXXIII. Sylva attaque Mafiada . 69’ commence a
battre la place. Les affiegez, font un fecond mur
avec des poutres (9’ de la terre entre deux. Les
Romains le brûlent Eg’ fi pre’parent a donner l’af-

fiut le lendemain. 3°,XXXIV. Eleazar voïant que Maflada ne pouvoit-
éviter d’être emporté d’affltut par les Romain:

exhorte tous ceux qui défendoient cette plate
avec lui d’ mettre le feu , et defè tuer pour-

’e’viter la. ervitude. 3 l r
XXX VËTous ceux qui défendoient Maflada étant

perfiiadez. par le difroms d’îleazar je tuent
comme lui avec leursfemmes 8’ leurs enfuies ;.
(9’ celui qui demeure le dîrnier me: avant que

de fr tuer le feu dans la place. 3’- î
XXXVI. Les Juifs qui demeuroient dans Alexan-

drie voïant que les sicaires s’aflerntifloiem plus

que jamais dans leur revolte , livrent aux Ro-
mains ceux qui s’e’taient retirez. en ce pais-là
pour éviter qu’ils nefuffent caufe de leur ruine-
Incrciable confiance avec laquelle ceux de cette
fait foufroient les plus grands totermens- On
ferme par l’ordre de thpafien le temple bâti FM"
Onias dans l’Egypte , fans plus permuter aux

Juifs d’y aller adorer Dieu. 3 2 3
XXXVII. On prendencore d’autres de ces sicaires-

quivs’Iêtoient retirez. aux environs de Cyrme’ ,. (f
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In plûpzrt fa ma»: rapinâmes. 3:7

XXVIII. Horrible méchanrete’ de Catule Gainer-
mur de la ijie Penrapalitaine,qni pour s’enri.
(kir du bien de: Juif: le: fait nerufër faufir
manne? Joféph entre autres auteur de tette kif
taire , par jonatha: ehef de en sizains qui
noient Été pri: ,- de l’avoir porté àfaire a
qu’il avoit fait. Vejjmfim après avoir approfon-
di Fafaire fait brûler Jonatha: tout «vif : (5’
ayant e’te’ trop rlement envers Garnie ,v a mi.
ehant homme meurt d’une manier: épouvanta-
ble. Fin de cette hiffoire.

(si?) w:w:w:wwTABLE DES CHAPITRE.
DE LA REPONSE DE JOSEPH

A A P P I o N.

LIVRÉ pneuma.
Avant Propos de Jofcph. 331’
CH A 12.. Ue le: Infloire: Greeque: font telle: Ï

l. qui on doit ajoûter le moins de foi
touchant la tonnoiflance de l’antiquité , (5’ que

le: Grec: n’ont étéainflruit: que tard dans les

luire: (y le: frimeu. 3 3 2.-11. glue les Engtiï: (9’ le: Babylonien: ont de tout.
rem: Été très-joignant d’étrire I’hzfioire. Et qui

nul: autre: ne l’ont fait fi exac’t’emenr fîfi w-

rimblemcn: gite le: Juifi, 3 36
HL au: aux qui ont étrit de la guerre de: Juif:

un!" les Romains n’en muoient aucune tonnoifi
filme par eux-même: : (9’ qu’il ne fi peut rien
ajoûteràeelle que Jofiph en avoit écritmi àfi»
foin dîne rien rapporter que de werimble. 3 3-9!

1V. Réponfe à t8 que pour montrer que la nation
de: 111.1;va n’efi pas antienne ,. on a dit que le,-
1311?me area. n’en 134mm point" 34”
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Y. Témoignages des Hifloriens Égyptiens a" P51.

nieiens touchant l’antiquité de la nation du.

Juifs: auVl. Témoignages des Hijioriens Chtlde’ens tourbant

l’antiquité de la nation des Juifs. 3;)
VU. Autres témoi mages des Hifloriens Phenieiens

touchant l’antiquité de la nation des Juifs. 3 5 ,-
VIII. Témoignages des Hifloriens Grecs touchant ln,

nation des Juifs qui montrent aufli l’antiquire’ï

de leur race. la mcmc.1X. Caufis de lu haine des Egyptiens contre les] nife.
Preuves pour montrer que Manethon hijiorien
Egptien a dit vrai en ce qui regarde l’antiquin”
de la nation des Juifs ’, 59’ n’a éerit que des fa-

êles dans tout ce qu’il a dit contre eux. 364.
X.Refuration de ce queManerhon dit deMojfe. 374.-
XI. Refuration de Cheremon autre bifiorien Hg]-

ptien., 4 37.9.X11. Refutalion d’un autre bifiorien nommé Ljfi-

maque. 3-7!-LIVRE SECOND.
I C HAP Ommeneement de la Réponfè à Appion.

I. Réponfe à se qu’il dit que Moyfe étoit
Egjptien , 65’ À la manière don: il parle de la
[ortie des Juifs hors de l’Egypte. g8n

Il. Riponfe à ce qu’Appion dit au dejavantage des
Juifs touchant la "ville d’Alexandrie,eoInnze aujfi
à te qu’il veut faire traire qu’il en off originaire,
(T à ee qu’il niche de juflifier la Reine Cleopatre.

v 38îIl]. Réponfe à te qu’Appion 1181H faire croire quo-
ln diveifisé des Religions a été eaufe des feeli-
rions arrivées dans .4lexana’rie , (9’ blâme les

Juifs de n’avoir point comme les autres peuples
de [lamas (9’ d’images des Empereurs. 393.

N; Ripaille in: qu’Appion dit fier les rapport de. ’
Bojfidonius (9° d’Appoilonius Molon,quo les Juifs;
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avoient dans leur fier! trefir une tâte d’âne qui
était d’or , (5’ à une fable qu’il; inventée que

l’on engraijfoit tous les ans un Grec dansleTem-
ple pour Étrefivcrifie’ : à quoi il en ajoute une
autre d’un Sacrifieateur d’Apollon. 39;

V. Réponfe à ce qu’Appion dit que les Juifisfont
ferment de ne faire jamais de bien aux étran-
gers , (9’ particulierement aux Grecs : que leurs
loix infime pas bonnes,puis qu’ils [ont afliejeuis:

u’ils n’ont point eu de ces grands hommes qui
agnellent dans les arts a? les fciences ; (9’ qu’il

les blâme de ce qu’ils ne mangent point de
chair de pourceau ni ne je fonte point cireoncire.

r 4.02Vl. Réponfe à ce que Lyfimaque , Appollonius Mo-
lon , à quelqu’autres ont dit contre Moife. Jo-
feph fait voir combien cet admirable Legijîa-
teura fierpufi tous les autres’, a que nulles
loix n’ont jamais été fi fiaintes ni t religieufe-

q ment obferve’es que celles qu’il a etablies. 4.07

VIL Suite du chapitre precedcnt ou il ejb aufli
parlé des fentimens que les Juifs ont de la gran-
sieur de Dieu 5 (5’ de ce qu’ils ont fiufert pour
ne point maquer à l’obfervatiô de leurs [oings

VIH. Que rien n’efi plus ridicule que cette plurali-
ta’ de Dieux des Païens,ni fi horrible que les vi-
ces dont ils demeurent d’accord que ces préten-
due: Divinitez. étoient capables. Q4: les poètes,
les orateurs, 59’- les excellons artifizns ont princi-
palement eantribue’ à établir cette faujjè "in-
ce dans l’efprit des peuplenmais que les plus fi:-
ges d’entre les philofophes ne l’avaient pas. 4.23

1X.Comment les Juifijont obligez. de preferer leurs
loix à toutes les autres. Et que divers peuples
ne les ont’pas feulement autorife’es par leur ap-

probation , mais imitées. 429
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X. Conclufion de ce difcours , qui confirme encor?

ce qui a été dit à l’avantage deMo’zfe, t’y de le]:

rime que l’on doit faire des loix des Juifs. 44.3

TABLE DE S CHAPITRES

D U -M A R TYR E D E S MACHABE’ES.

AVANT-PROPOS DEJOSIPH,
Qui cit un difcours pour montrer que la raifon

domine les pallions. 435
GHAP.S [men quoique nife]? cauje que Seleucus

I. Nicanor Roi d’Ajie envoie Apollonius
Gouverneur de Syrie (5’ de Phenicie pour pren-
dre les trefbrs qui étoient dans le Temple de Je-
rufivlem. Des Anges apparotflènt à Apollonius.
(9’ il tombe à demy-mort. Dieu à la priere de:
Sacrificateurs lui fauve la vie. Antiochusfuc-
cede au Roi Seleucus fin pers , établit Grand
Sacrifieateur-Jafin qui étoit tre’s impie . c’fe

fer: de lui pour contraindre les Juifs de renon-

cer à leur religion. 4.4.1Il. Martyre du faine Pontife Eleazar, 44;
1H. On amene à Antiochus la mere des Mucha.

bées avec fis fils. Il efl tombé de voir ces [cpt
freres fi bienfaits. Il fait tout ce qu’il peut pour
leur perfuader de manger de la chair de pour-
eeau , 59’ fait apporter poteries étonner tous le:
inflrumens desfiipplices les plus cruels. Merveil-
leujè generofite’ avec laquelle tous "enfiinble lui

répondent. 44,1V, Martyre du premier des fipt fions. L 4.55
V- Martyre du Second des jèptfreres. 4:4.
Vl. Martyre du Troifie’me des fipt freres 4g g
vu. Martyredfi æatrie’me des [cpt freres. 456
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,VllI. Martyre du (,inquiéme des fept freres. 457
1X. Martyre du Sixie’me des fèpt freres - 458
X. Martyre du dernier des-[cpt fieras. 459
XI. De quelle forte cesjept freres s’étaient exhor-

tez. les uns les autres dans leur martyre. 461
Xll. Loiianges de ces [cpt freres 463
X111. Louange: de la more de ces admirables

Martyrs 5 (3’ de quelle martien elle lesfortifia
dans la refolution de donner leur vie pour la
défenfe de la loi de Dieu. 464

XIV. Martyre de la More des Machnbe’es. Ses loui-
ges, (9’ celles de fisfiptfils, (9’ d’EleazAr. 4.6,

WWÉKM:Œ:WWTABLE DES CHAPITRES
DE L’AM BASSADE DE PHILON

VERS L’EMPEREUR CAIUS CALIGULA.

A VA NT - PROPO S de Philon fur le l’uthde
l’aveuglement des hommes , 8: de la. gran-
deur incomprchcnfiblc de Dieu. 473

CHAP. DAM quel incroïable bonheur fe pagé.

I. ren: lesfipt premiers mois du repic
de l’impereur- caïn: Caligula. 47g

Il. L’Empereur Caïus n’ayant encore rogné que

fept mais tombe dans. une grande maladie. Mer-
veilleuje afiil’lion que toutes les Provinces en
témoignent , (5’ leur incroyable joie du recou-

vrement de [alunie]. 477Ill.’ L’Empereur Caïus s’abandonne à toutes fier.

tes de de’bauches (9’ de crimes, (5’ par une hor-
rible ingratitude C9’ une épouvantable entame”
il oblige le jeune I’ybere petit-fils de l’Empereur

Ubac àfe tuer lui-même. 4,78
W. Caïus fait mourir Manon colonel des gardon;
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Préteriennes a qui il étoit obligé de la vie 6’

de l’Empire. 4.84-v. Caius fait mourir Marcus Syllanus [on beau-
pere , parce qu’il lui donnoit de juges confeils.
Et ce meurtre ejifitivi de beaucoup d’autres.487

V1. Caïus veut qu’on le revere comme un demi-

Dieu. 4.8 yVIL La folie de Caïn: augmentant toujours il
veut être honoré comme un Dieu , (9’ imite
Mercure , Apollon , (9’ Mars.

VIH. Cayus entre en fureur contre les à cau-
fi qu’ils ne vouloient pas ainfi que les autres
peuples le reveror comme un Dieu. 496

1X. Les anciens habitans d’Alexandriefe fervent
de l’occafion de la fureur de Caïus contre les
Juifs pour leur faire tous les outrAges, toutes lu .
violences (9’ toutes les cruautez. imaginableles
ruinent la plupart de leur: oratoires , (7’ y met-
tent les flatu’e’s de ce Prince , quoi que l’on n’eût

. jamais rien entrepris de fimblable [ont Augujlc
. ni fous T bere. Llis’anges d’augufle. 4.98
X. Caïus etant déjafi animé contre les Juifs d’A- A

lexandrie, un Egyptien nommé Helicon qui avoit
été efilave,(3’ [à trouvoit en grande faveur au-

près de lui,l’irrite encore par [es calomnies. 506
X1313: Juifs d’AIexandrie députent vers Gaïa:

pour lui reprefènter leurs [oufrances ’, (3’ Philon

(toit le chef de cette ambaffade.Caïus les refait
d’une maniere qui paroijloitfisrtfavorable.Mais
Philon jugea bien qu’il n’y avoit pas jujet de

Ü fit"- sesXI! Philon (5’ fies Collegues apprennent que Caïn:
avoit ordonné à Petrone Gouverneur de Syrie de
faire mettre [a flatue’ dans le Temple "de Je-

rafaler». 5 1 z,XHIÆxtre’me peine ou [e trouve Petrone touchant
l’executii de l’ordre que Caïus lui avoit dône’ de
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mettre fie flatue’ dans le Temple de Jerufiilem ,
parce qu’il en connoijfiit l’injufiice (9’ en voyoit

les confèqqences. 5 16Vl. Pour faire travailler a cette fiaiuë moins
lentement, il s’eforce en vain de perfieader aux
principaux des Juifs de la recevoir. Tous aban-
donnent les villes (9’ la campagne pour l’aller
trouver (9’ le conjurer de ne point executer un
ordre qui leur étoit plus infiepportable que la
mort ; mais de leur permettre d’envoyer des
députez. vers l’Empereur. 5 1 9

XV. Petrone touche’ des raifims des Juifs (9’ ne ju-
geant pas qu’on les du: mettre au dejejpoir e’crit
à Caius d’une maniere qui alloit à gagner du
tems. Ce cruel Prince entre en fureur s mais il
la dijfimula dans a re’ponjè à Petrone. 524.

XVl. Le Roi Agrippa vient à Rome, (9’ niant ap-
pris de la bouche de Caïn: qu’il vouloit faire
mettre [il flatuë dans le Templede Jerujalem il
s’évanouit. Après être revenu de cette foiblMfi
(9’ de l’aflbupiflêment dont elle étoit fuivie , il

icrivit à ce Prince. je;XVlI. Caius touché de la lettre d’Agrippa manda
à Petrone de ne rien changer dans le’temple de
Jerufiilem. Mais il je repent bien-tôt de lui a-
voir accordé cette grace , (9’ fait faire une fla-
ruë dans Rome pour l’envoyer [écrettement i
Jerujalem dans le même tems qu’il iroit à Ale-

xandrie ou il vouloit je faire reconnaitre pour
Dieu. Injujiices (9’ cruautez de ce Prince. sa:

XVIII. Avec quelle ureur Caius traite Philon 8’
les autres Amba adeurs des Juifs d’Alexandrie
jans vouloir écouter leurs ruilons.

Fin de la’Tablc des Chapitres.



                                                                     

èè-Êù’a’? Èèè’èèèèùïèèèüèé

TABLE DES MATIERES
Contenuës aux deux volumes de la guerre

des juifsicontrc les Romains.

Cette Table qui [à rapporte aux chtflflre: (’5’

non p4: aux page: , ne commence qu’au
a. 8. chapitre du fumai livre , parc: que
ce qui prêtai: n’eji qu’un abrcge’ de ce

qui a]? c’en) plu: au long en l’Hifloire de:

Juif: commué (14ml: premier volume.

A

A Cnous sxrmonnmmms ne VALEUR.

De Simon fils de Saül. au,
De quelques-uns des afiîegez de Jorapat. 2. 56

De Vefpafien à Gamala. 290
De Tite en diverfes occafions. 3 84 : 3 86 ,

387 , 405 j 4n- , 464-
D"un chevalier Romain nommé Longinus

409.
D’un Syrien nommé Sabinus. 4,3 7
D’un capitaine Romain nommé Julien. 441
Diun cavalier Romain nommé Pedanius 4*. t
Combat opiniâtré durant dix heures. 44.0. a;

- un autre qui dura huit heures. 447
A G R 1P P A Roi de Judée.

Sa harangue aux Juifs pour les détourner de
faire la guerre aux Romains. 1 ,5

. Le peuple l’oblige à foui: de Jemfalem. x97 ,
106.
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Il envoie des troupes à Vefpafien. 2.4;
Saveurs qu’il reçoit de Vefpafien. 2.78. 2.79
Il cil: rblelTé au liage de Gamala. aSï

Arum. Pour irruption dans PEmpirc. 535
ôNANUS Grand sacrificateur.

Il porte le peuple à aŒeger les Faétieux dans

le Temple. 3M. 307. 30!Mallacré par les lduméens , 8c fou éloge. 3 r 9

ANTICCSHUS Roi de C omagcne. -
Il envoïe des Troupes à ch afien. 1.4:
Temeriré 8c valeur d’Antioc us Épiphanie [on

fils. 4. r 3Il en: faufiëment accufé par Cefennius Petus
Gouverneur de Syrie 8c bien traité par ver.

palier], 5 3 2.Aurouu forterefTe. Sa defcrîption. 598
ANTONIUS PBXMUS. au

S’étant deçlaré pour Vefpafien il défait une

armée de Virellius. 36,
Et fou autre armée dans Rome. 371

.Aqurs furieux. ne. in
B ,

B A S S U S qui commandoit les troupes Ro-
maines dans la Judée

Il prend par compofirion le château d’Hero-

dion. s 1.3Et par force celui de Macherou. sa

alun Machine des Romains..

Sa defcriprion. :64.C
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c
U L E Gouverntur Je la Libye Pente!»-

l’une.

Son horrible méchanceté envers les Juifs et (à

mort épouvantable. » . inC E Il E A L 18 l’un des Chefs de l’armée de Vef-

paficn. V p »Il taille en piecesionze mille Samaritainsaü. 5 sa

C E S S I N N A. 5 6’CESTIUS GALLUS Gouverneur de Syrie. 194.
Il entre dans la Judée avec une armée Romaine.
Affiege le Temple. Se retire mal à propos , a; en;

maltraité par les J uifs dans [a retraite. a. x7

au. ne. au. ’C a n n n o n Antiquité de cette Ville. 34.7

Connu-r NAVAL. 2.84Autres combats. Voyez aôtions extraordinaires Je

valeur . .C n u aux a z exercées contre les Juifs en dl-
verfès Villes. 1.09.1114:3.114.315.146413

tu- 354-381- Hi D -
Es c x r r r r o u a
De la Galilée , de la Judée a: de quelques

autres Provinces. ’ :3 8De la Difcipline dg; Romains dans [a guette. 2.4:.

De la Ville de J otapat. . 14’De la machine des Romains nommée hlm. 1 î 4 -

De furieux dans. 2.60. 2.6 rD’une tempête qui fit périr les habituas de Joué;

374- 375 ,Guerre. 1m. Il, B 5
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Du lac de Genezaretlr: de l’admirable tette qui

l’enviroune , 8c de la foute: du Jourdain. 2.83
D’un combat navalfait fur le lac de Genezareth.

184- . r ,D: la Ville de Gamala. 2.86De la Ville de Jericho. D’une admirable fontaine ’

qui en cit proche. De la fertilité du pais Du
laciAfphaltide. Et des, eflivoyables tette de So-
dome &.d,e;Gomorrhe ,. h jus. 337. 538

339.340 A , v v ;De l’Egypte:& du port d’Alcxandtxe. 361. 361.

De la Ville deJerufalern. si;Du Temple de J erufalcrn , 8c de quelques coût l
mes legales. v 394.. 395. 396

Du GrandSaqrificateur. v 397De la fortetcfle Antonia; . , ,g x x a .1 59.8
De famine. De amusait de miferççllrgrribles.

au- 310.334. 417. ne 432- 458.2554;
D’une mere qui mangea [ou ls.; ; m; un,
D’un épouvantable tumulte. i . 471

i De la joie, avec laquelle chpafieu .8: Tite. furent
reçus dans Rome- 4 . ,, . SI tu si:

De la riviere nommée Sabbatique. 1 515
Du triomphe de chpafien se de Tite. s 19. 5 1.0.

sa r
Du château de Macberon. v r v » » 52.4
D’une plante delRuë. A . , n I . . . . sa;
D’une plante Zoophirc. . " 52.6
De quelques fontaines. . 1 . g : 52.7
D613 fortere’ch de Mallada. i y; s. s36
D r s cr p r. I N a des Romainsdan’s laguerre,

8c leur marche. - v ’ , ’ 242.. 11H
D 0 Mr I T I E N recoud fils de, Empereur Vert
opafien.’ ’j. 4-lmr.’;,’1l.17.’l:A
Il le fauve lors quelVitellius prit leCapieole. .t c570

. b



                                                                     

pas Marines.
Il marche contre les Allemans. p n .
Il accompagne à cheval Ve’fpalien fon pet: 8c Tite

(on fret: dans leur triomphe. l ne
E

G Y r -r a et P o n a- d’Alexandrie.

Leur Dcfcrî’ tion. V ; 361. 362.
E L E A Z A C efdes sicaires , 8c parent de Ma-

nahem Voyez Slcaires.

Il (e fauve dans Mafada. I 106
a: farinent le fiel e contre les Romains , 8c ne

pouvant plus relater il perfuade à tous ceux qui
étoient avec lui de le tuer avec leurs femmes 8:
leurs enfans. 534 lufques à 539

ELBAZARifilsdeSimon. auIl r: rendehèfd’une partieide la faé’tion de Jean

de Gilcala. ’ r 375"Bit furpris par Jean. Et ainfi ces deux faâions fe
teduifent en une comme auparavant. 388

Il y a de l’apparence que ces deux Eleazats ne (ont
que le même.

P

F A M x N z. Voyez Defcriptîôn. n
Mere qui mange [on fils. 269

1’ I. 0 R U S Gouverneur de Judée.

Il en caufe de la revoltc des Juifs. 194.. 196409

lll..I-’ o N r A t N a. proche de Jericho. si
lit autres Fontaines dont les eaux (onttrès- diffr-

rentes. A g 2.7
Bb ii

n
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p GI " A 1. r 1. 1’ i. Sa Defcriptiou. 1.58
G G A 1. 1 1. 2’ 1: N s qui avoient fuivi le parti

de Jean de Gifizala.
Leurs horribles cruautez a: abominations dans Je-

rufalem. s4G4 M A 1. A Ville alliegée 8c prife parYefpalicn.
Voyez Vefpaflien.

Genoux": &Soooua.
Leurs effroyables telles. 540
GRAND Sacxnrcarsun. 397

H

Axaueun-GcDascouns. ’
Du Roi Agrippa aux Juifs pour le détour-

ner de faire la guerre aux Romains. 1,6
De: ceux qui étant fpris avec J ofepb dans Jotapat,

vouloient qu’il e tuât avec eux. 167
De Jofeph pour les détourner de ce (larcin. 1&8
De Tire ales foldets au fiege de Tarichée. 2.81.

a. 8 1.

Aux Habitans de Gifcala. -1. ,7
Et au fiege de J erufalcm.

A fes foldats. w . 3,0A eux pour les exhorter d’aller al’alfaut. 438

Aux faâieux. 4.4.5A Simon & à Jean Chefs defdits fiaiflx. 4.80
De Vefpalien à fou armée au liege deGamala.

a, r
Aux Chefs de (on armée pour Muet le fiege de

J etufalcm. A 3 ’- S



                                                                     

DES M AIIERES.
D’Ananus Grand Sacrificateur , au peuple ,pour

le porter à alfieger dans le Temple les faclieux
qui prenoient le nom de Zelateurs. 506

IDe Jean de Gifcala aux chateurs. 1p. a 10
De Jequ Sacrificateurs aux Idume’cns. 3 Il;

8C Réponfc des Idumc’ens. 3 14.
De J ofeph à ceux de Jerufalem pour les portepà [e

rendre. 4 6. 44.5D’Eleazat Chef des sicaires pour perfuader à tous
ceux qui défendoient Mallada avec lui , de [a
tuer avec leurs femmes et leurs eufans. g 3;

I

IDUM faire.
Ils viennent au recours desZelateursaffiegez dans

le Temple. . 4 312,Les Zelateurs les introlduifcnt dans la Ville. 5 Il;
Cruautez qu’ils y exercent; . 3 19. 52.0
115er retirent en leur pais. A 5 52:.
Ceux qui avoient emballé le parti de Jean de

Gifcala s’élevent contre lui, 8c appellent Simon

à leur fecours. p 355. 356Ils traitent avec Tite : 8c Simon le découvre 8c e11

tuë une partie. * x I . 483I J E A N de Gifcala , l’un des Chefs des faëtieux

ou zelateurs. . l i . l 1Il trompe Tite a: s’enfuit de GifcalaàJerufalem.

2.96 ’ pIl trompele peuple de Jcmfalem. ’ 2.98
Il le trahit enfuit: 8c palle du côté des Zelateur .

3re . r ..Les Iduméensac lepeuplc appellent situât! I

recours contre lui. . 555

* Bb Il]
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1

«un»

’ - T A B LEsa faéiionefe’divife en deux; &ilileazarfi: rend

chefdlune partie. - A 7;Jean les furprend , a: ainfi ces deux Paétions fe re-

duifent en une comme auparavant. m
De quelle forte Tite lui parle 8: a Simon. 480
Il abandonne pour r: fauver les tours d’Hippicos,

de Phazaël , &de Mariamue. i 4,;
Il le rend aux Romains: . I ’ 499J 11 11 1 c H o Ville 8c pais d’aleutour.

Leur defcriprion. 3 36. 538Janusa La 11. Sadefcription. 3,,
J u s u s Sacrificateur. I -Son difcouts aux Iduméens. 31s
Il en malfamé par eux .- 8c fou éloge. 31,
J OS E P H Auteur de cette Hiltoïte. V A

Voyez Harangues. IIl en établi par les Juifs Gouverneur de la Galilée.
Excellent ordre qu’il donne. 21.4. 1.1.;
Suite de [a conduiteu 1.1.6. 214.218.1.2). 1.30.

1.31. 1.40.141. 1.46. 1.47. . i
Il cl! alliegé par Vefpalien" dans Jotapat , &Ëfuire

de ce grand liege. 1.4.8. iniques 1 1.61. ’- v
la place cl! furprife durant la nuit. 1.6 ç
Il fe fauve dans une caverne où il refoltet de fenn-

dre. 4 1.66Mais ceux qui s’y étoient fauvez avec lui veulent
qu’il le tuë avec eux. ’I g ’ 5 a

Difcoms qu’il leur fait pour les en empé’cher

1.68.169. i i A V v * hIl leur perfuade de interna fort ce!!! qui tueroient
- les autres ,18; le fort ayant été îetté a: n’étant

relié que lui de un autrui! CE mené ptifonnier

r I àYefpafien. 1.69. 1.70. ’17).1 11131156653 ruilai-Max le greditqu’il fixoit

a 1



                                                                     

DE S MATIÈRES. .
, Empereur; 1.71.. Divers effets que le bruit de (a

mort de la nouvelle que l’on eut après qu’il, n’é-

toit que. priionnierpr bien traité par chpaliéu

. firent dans Jcrufaleni. ’ 1.77
Vefpafien le met en liberté. 3 67
Voulant exhorter les Juifs 5. (e rendre il efl bleffe’

d’un coup de pierre. V (418
Il exhorte encercles Juifs in rendre; 4.23.18.;

ull cit accufé faufiëment par les sicaires. 4134.3
J o r A p u Ville. Sadefcription. A * 14.9
JGURDAIN- Sa fourèe.’ i 385
J vnn’r. SaDefcription, , 4 1.3;
. . L .1 4 1 ’k . q i. l T .. . . 4:...1Ac,AspHAt-r1nx.œ. Mil...”

Sa’De’fcriprion. ’ ’ a v. q 339

LacnnGannzagE-r’ml ; «l ;
Sa Defcription. ’ l z 1.85

M .Aorte-non château. sa Defcription. 51.4.
MM A I. G Roi des Arabes.
Il envoye des troupes à Vef fieu. - 4 2.4l
MA N A HEM fila de Ju as Galiléen, qui avoir

été l’un de ceux qui avoient introduit une nou-

velle (côte. . V . V .Il faifoit le Roi dans Jcrufalem, dont il en: pris 8c
execute’ publiâuement.’ r p ,- 1.03. 1.05: 1.06

MA 354 on orteplace. v 335. 536

. . v1 l
NERONÏ Empereur.1 *- î Il donne’à-Vefpalien le commandement de
la fesabméeMeSyrie. 134.5111310". , ’l 34:.-

’NIÆGER’WBRàiteàn u 1-135. 256
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0T 1-10 N Empereutfe tuë lui-même. ne
x P

P B -r u s Gouverneur de Syrie.
Il accule faulfement Autiochus Roi de Courage-

ne. 531.P I. A CI D E l’un des Chefs de l’armée Romai-

- ne. 1.3,Il tente inutilement d’attaquer J otapat. 1.4;
Il diflipe les Juifs amiable: fut la Montagne

d’1 taburim. 1’ IIl défait dans la campagne un très-grand nOmbte

de Juifs. J 3 a 1Paros c r: ou: des malheutsartivezâJe-

rufalem. J 4.76P R I M U S. Voyez Antonius Primat.

l R I ,R I v 1 a a a nommée Sabbatique. si;

s p A
S A B I NU S frere de Vefpafi’en.

Vitellius le fait tuer. ’ 37°Stcarnus ou AflÎaIiins. .
Se rendent maîtres du château de Mafida. au
Les J nife d’Alexaudtie livrent aux Romains ceux
A de ces sicaires qui s’étoient restitua à Alezane:

iris» n - . ne. un 14:44;Incroyable confiance dans les. tous» il: «Il! ,



                                                                     

DES M ATIVERES.
ée cette faîte. 348S I M O N fils de Gioras l’un des chefs des fa J
tieux d’entre les Juifs afpire à la tyrannie. a. 3 5

.Ses combats contre les Zelateurs 8c les làumêens.

344- 34î- ;.46- 348- au H ’
Les Humeurs &Je peuple de Jerufalem Ira-ppellenc
.4 à leur fecours contre Jean de Gifcala , 35;

-»De quelle forte Tire luy parle , a: à Jean. 489
Lui 8: Jean abandonnent pour [e fauver les tout;

d’Hippicos , de PhazaëL, 8: de Mari alune. 49.3

Il fe trouve contraint de [e rendre. 507. 568
Il en mené en triomphe à Rome ,e a: execuré pu-

bliquement. , suSono ME8CGOM0RRHB.
Leurs effi-oyables relies. 340S 0 H E ME Roi d’Emeze.
Il envoye des troupes à Vefpafien. z4r
5 Y L V A qui commandoit les troupes Romaines

dans la Judée. ’-
llafliegeac prend MaKada. ne. 531. 536. 537

T

IEMPESTE. :7447;TEMPLE ne JERuSALEM.
Sa Defcriprion. 594.T I T E dépuis Empereur. Voyez harangues. .
Se rend à Prolcrnaïde auprès de Vefpaficn (on pe-

re. . z 4 rPrend Iapha. ’- 6 3Emporte Taricbée. - z 8 z
Entre le premier dans Gamala. 1 9s
Serena maître de Gifcala, 1 97
Vefpafien après être reconnu Empereur l’envoya



                                                                     

T A DL E v ,pour prendre Jerufalem. 3.4". 57;
Il marche «putt: JeruÏalem. 381.. 383
Aériens extraordinaires, de Valeur faire; JP31- ce
. mare. "l" 384. 386. 387. 405. 42.2.. 464.
Il opine à la confervgxion du Temple. .- . 645
le fait cequ’ilpeut pour faire éteindre le feu. 467

Son armée le deslare Imperaror. , 477
loüangeôc recompenfe qu’il donne à (es foldats

I après la prîfe de Jerufalem. . 50;. sa;
Avec quelle joie il çfiregu dans Rome.- 518
.Son. triomphe. z ’ z - 519. 51.0. 51.1
Tous d’Hippiços, de Phazaël , 8: de Mariamne.

Leur dçfcription V : 393Tire les conferve feules après avoir fait ruiner tout

le relie de Jerufalem. j l 4.96. T R A J A N l’un des Chefs de l’armée Romaine.

J! aflîege Japha. ’ , 2.65
(TRIOMPHE de chpafien à: de Tire, 519

ne. 52. 1 . , .-TuMULrnÉgquyAN1-43Ln. 171
T Y B E R E Alexàndre Gouverneur d’Alexan-

«lrie , sa Lieutenant General dans l’armée de

Tite au fiege (le Jerufaîem., ’36;

V

B S P A 751E N Empereur.
LlEmpereur Neron lui donne le command:-

menr de (es armées de Syrie pour faire la guerre

aux J uifs. l 134.Il entre dans la Galilée, 8e Scphoris ferendà lui.

137 . rllaflîege Jol’cph dans Jotapat. 14;
Voyez à Jofeph toute la. fuite de ce fiege. ,
Il cil blellë d’un coup de flèche. Il:



                                                                     

DES MATIÈRES.
Il fnrprend Jorapar durant la nuit. V la

Il alliege Tarichéc. I ’ tao
Il ailiege Gamala. 186.187.288. 1.89.190. 1., r.

2.92.. Et le prend. 195Sa prudence l’empêche dlallîeger fi-rôr Jerufalem ,

afin de donner loifir aux Juifs de (e ruiner par

eux mêmes. 2, 5;Gadara qui étoit la plus importante de routes les
places de delà le Jourdain , fe rend à lui. 3 3r

Il blogue Jerufalem. 34 r. Et la’morc de Neron, 6c
les troubles de l’EmpireJui font furfeoir le clef.

fein de l’afficger. 342.. 3 4 3
Il s’avance feulement vers Jerufalern 8c prend di-

verfes laces. 3 grSon arm le declare Empereur. 3ç8. 359
Joïe que toutes les Provinces en témoignent. 3 64.

. 3re . IIl s’aITure d’Alexandrie. A I 360
Il met Jofeph en liberté. 3 6 7
Avec uelle io’r’e il ell reçu à Rome. r in

son trromphe. I su. ne. inIl bâtir le Temple de la Pair. v . 52.2.
Il traite avec grande bontélAntiocbls Roi. de Co-

magene. l ç 3 aV 1T E L LI U S Empereur.
1R égorgé dans Rome. ’ 57x

. Z,A C H ARI E tué dans le Temple , 8c fan r.

éloge. 3 z rZ r r. A r a u x s qui en: le nom que prenoient les

fameux. - 303. se;
e FIN.


